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AVIS 

Lc m6rile des ouvrages de l"Encyclopédie·Roret leur a 
valu les honncurs dc la lraduclion, de l'imilalion eL de la 
contrcfa~on. Pom· dislingucr ce volume, il porte la signalure 
dc l"Édilcur, qui se réserve le dl'oil de lc fairc tt·aduirc clans 
loulos les langues, et dc poursuivre, en vcrlu des !ois, décreLs 
el lrailès inlcrnalionaux, toules conlrefaçons el Loutes Lra­
duclions failcs au ruépris de ses droits. 
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INTRODUCTION 

Pourquoi ce liVI'e, alot·s qu'il en existe d'cxcellents lrai. 
tant du mí\mc sujet? 

Celte inlcrrogation nc va pas manc¡ uer de se présentcr à 
l'esprit de bien des personnes, et nous allons y répondrc 
Loul de suite. 

Oui, cet·tainement, il existe bien des livrP.s excellents sur 
Ja Pisciculture, mais les uns, publiés depuis longlemps, 
comme les Élliments de pisciculture du docleur Lamy, ne 
sont plus au niveau des progt·ès accomplis. Les au tres sont 
trop scientifiqucs et ils !'ont légion. Quclques-uns néan­
moins, tlélaissant les hau tes régions de la seien ce, ont essayé 
de faire muvre de vulgarisation. 

Suivant ~;ette mème voie, nous avons voulu fait·c dc notrc 
manuel un vél'itable guide du pisciculteur. Résumant aussi 
brièvement que possible les données scientifiques, nous 
nous sommes appliqué à passer en rcvue les apparcils 
perfectionnés d'inrcntion récenle et à insister SUI' le mo,Jc 
>pératoire. Les rcvues, les journaux spéciaux offt·cnt sou­
•ent des observations intéressan tes, il nous a pai'U utilc d'en 
•elever les plus importau tes, afin de fai re profitel' I e lectcur 
e l'cxpét•ience des plus illustres pisciculteurs de toulc!' 
ationalités. 
Sans prélention de style, sans nous encomhrer d'tm trop 

>urd bagage scientifique, nous avons voulu ètre simple, 
oncis, à la portée de tous . 
Après l't>ngouemcnt que l'on a eu momenlanément pour 
pisciculturc, il y a quelques années, il y a eu un •·cví­

men l dc l'opinion à la suite des défaillances 1le bon nombre 
amateurs, qui, ayant péché par igooranc<', onl échoul1• Cc 

l'iscicullew·. 
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~ont cux e¡ ui. n·ayant pu aboutir, essaycnt uc faire accroit·e 
que pcrsonne ne réussira. 

Xous \'OUions êlre le guide de ceux qui uésit•enl faire de 
la piscirultut·e. les conduire pat· la main uans les dh·erses 
étapes, ils ''erront alors que loin d'être cc tonneau des 
Oanaïues da ns lequel quelques esprits prévenus reruscnt dc 
verser une goutle, la pisciculture est au contraire un ins­
trument ré~unérateur qui ajouterait à la richesse de nolrc 
pays, Mjà si ébranlée, et qui à tous les litres conviendrai l 
aux inlérèh de notre chère France. 

La Pi sciculture embrasse tous les gen res et tous les modes 
d'élevagc dc poissons, aussi bien des eaux de met' que dc 
terre; laissanl de còlé la cullure des espèces marilimcs, 
nous ne nous occuperons que des eaux douces. Ell e cnseignc 
à tirer parli tl'une fa•·on rationnelle ties étendues d'enu cou­
ranle:; ou stagnantPs, fermées ou ouvertes, elle apprend à 
mulliplier les poissons en favorisant leu t' reproduction natu­
rclle, ou en ~· snppléant par des procéMs artiliciels: à les 
élcver complètement depuis la ponle tlè l'u•uf, jusqu'au 
moment ou ils allei!ment un e taille 'lnarchande. 

L'utilité d'un pareil livr·e nous semble évidente; da ns un 
pays OU les étangs COU\'l'ent plus ue 100 000 heclal'CS, sil­
)onn•: en tous sens par plus de 150 000 kilomètres de t•uis­
seaux ou de rh·ièreti, l'enseignement et J'usage dc la pisci­
cullure denaient être parlo ut en bonncur. La Fran ce, nous 
sommes forcés de l'avouer, est restée en arrière dans le 
grand mou,·ement qui porte les au tres nalions it obleni t' dc 
la cul lure des eaux un accroissement notable dt>s ressources 
de l'alimentalion publique, quoi r¡ue sa consommalion, en 
poissons d'eau douce. dépasse Je chiffrc de 12:i millions de 
kilogram mes reprc1seutant u ne valt!ur de pius dc 17 mill ions. 

En Chine même la pisciculture est gran dement pratiquée; 
nous pouvons ajouter que les Cbinois l'ont singulièrement 
pcrfectionnée. et ont réussi. au \Tai se ns du mol, à domes­
tiquer Ics poissons, à les élevet' commc un animal de la 
ferme ou de la basse-cour. 

L'élevage du poisson n'est pas chose nouvclle, il a él<: 
pralil¡uP tlès la plus haute anliquité. Deux mític ans avant 
notre ère. i1 exislait en Chine des I ois fixant les époques ou 

.... ....._ 
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l'on pouvaiL récoller les reufs de poissons pour les faire 
llei ore arlificiellemen L. 

En Égypte eL Jans les lndes on cultivaiL aussi les éLangs 
soiL nalurels, soil artif1ciels. Si les Grecs ne connurcnt point 
la pisciculture. Ics Ho mai ns au con traire la praliquèrenL su1· 
une grand.e échelle. 

Ce seraiL un moine de l"abbaye de Héom, près ~lomban.l. 
dom Pinchon. qui !e premier imagina de féconJer artifi­
ciellement des reufs de truites. eL de les faire éclore dans 
des caisses aux pm·ois garnies de grillagc d'osier. Ce pro­
cédé a élé décriL dans un manuscrit daté dc 1 '~20 . 

. \.u milicu du X\"1 11° s iècle, un couseill er suédois, Fré­
dél'ic Lund, imagina des caisses pour l'incubalion en eau 
libre des ruufs de carpes, de brèmes et dc perches. Vers la 
mème époquc. un lieulenanl des milicicns de \\"eslphalie. 
nommé .Jacobí. imaginuiL de féconder artificiellemeut les 
ccufs de poissons et lenlait d.'appliquer cc procédé au repeu­
plcmcnL 'les riviè1·es et dec; élangs. Dès lï58 Jacobí adres­
saiL des n otes munuscrilcs à l'illustre BufTon. Ces essais 
porlaient principalcmenlsur les lmiles eL les saumons. 

Les gmndes guerres qui désolèl'enL l' E:mope pcndan Lla fin 
du X.Ym• siècle firent lomber en oubli les procédés nouvel­
lement découverls. EL ce n'est qu'en 181.2 que s'ounit un(• 
nou,elle ère pout·la piscicu!Lure. grace à un pauvre pècheur 
des \'osges. Joseph llémy, qui à force de patienles obser­
vations retrouva les procédés découverts dtljà par Jacobí. 
c¡uaLre-vinfilS ans aupat•avant. Trop pauvrc pour subvenir 
aux frais J.es insLallaLions nécessaires, Hémy s'associa avec 
un aubergisle, nomn\1., Gélin, pour exploiler l'invenLion . 
En J 8'~8, :\1. Coste, professeur d 'embryologie au Collège de 
France, eut connaissa.nce de la découverle de Bémy et sa 
vivc ima.gination en saisit toute l'imporlance. 11 fiL récom­
penser Je pêcheur des \'osges et s'appliqua à perfeclionner 
celte invention. Gràce à !ui, la piscicu!Lurc fil dc t'apides 
progrès; !e gou\•ernement créa hi en tòt après l'établissemen L 
de piscicullure de Lrechlebmnn. qui ful plus tard remplactl 
par cel ui de lluningue. Nous ne pouvons insisLet· ici; u ne 
histoi rc de la pisciculture se rai t certa i nc ment u nc umvrc 
inLércssanLe, rnais peu à sa place ici. 



IV INTRODUCTION. 

Ces premiers pionniers onl eu des successeurs dignes 
d'eux, et nous pouvons citer. parmi celle phalange nom­
breuse : mt. Gauckler, Chabol-Kaden, de la nlanchère, 
Carbonnier, Rcrthvule. Raveret-Wattel 1, Gobin, Koltz, 
Lamy, Rivoiron, Lugrin. d'Audeville. Dagry, etc., etc. :Xous 
a1•ons trouvé par mi lems reuvres des indica tions précieuses. 
nous y avons puisé Jargement; nous 1eur avons sou1·ent 
fait des emprunls in extensa. lis voutlt·ont bien nous excuser, 
nous avons préféré agit· ainsi alln que leurs idées parvien­
nent à nos lecteurs sans restriction ni modification 
aucune. 

Pendant J"époque ou la piscicullure a élé en défaveur, par 
suite du revirement d'opinion que nous avons signalé plus 
haut, la Société d'Acclimatation ne s'est jamais laissée 
influencer, clle a loujours tenu ferme et conservé sa foi , 
comprenant que Ja découverte de l"humble pècheur des 
\'osges étail autre chose qu·un objet de curiosité ou d'agré­
menl. 

Par ses récompenses, par ses distributions d'aleví ns, par 
ses publicalions, c'est cHe et elle seule qui a mainlenu Ja 
pisciculturc da ns u ne voie ascendante. C'est à e11e que doit 
s'adresser Ja reconnaissance des pisciculteurs pour les pro­
t:rès accomplis. 

La nat u re des eaux déterminantd'une manière absolue les 
espèces de poissons à culliver. Ics modes d'exploitation el 
d'élevage, nous avons dil'isé nott·e ouvmge en tt·ois parties, 
éludianl da ns chacune d'elles l'un des Lt·ois cas qui peu ven l 
ScJ présenler : l'exploitation des É tangs, des L acs. et des 
Cours d'eau. 

Suivanl les couditions ou i! se Lrouve, !e lecteur, dans 
chacune dc ces tlivisions. puisera les renseignemen Ls néces­
sail"es pour menct· à bien la cullure des poissons qu'il peul 
introduí re da ns Ics eaux quïl veut repeu plet·. 

I. :\ous devon3 menlionoer touL particulièremcot .\J. Hnveret­
Wnttcl, r¡ui par ses rapport~ si documentés, s i étudit's sur la 
pisdcullure n l'étranger. nous a mis à mème de faire l'onnallre 
i) noJ lcclc~:r, Ics procédés nouveaux cmployés hor:; dc France. 
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l. Établisserncnl. - 11. Enlretien. -lli. Ennemis des Poisson~. 

I. - Établissement des Étangs. 

Ancienneté des Étangs. - L'origine des élan gs 
sc perd cl ans le Ioinlain; ceux dc Calon I'Ancien 
é laicnl pat·liculièrcmenl renommés sous la Répu­
biique romainc; lou lefois c'élaicnL plulò l des viviers 
ou de grands dépòls de poissons, pri s cla ns les rivièrcs 
ou clans Ja mc1·, pou1· y allenclre lelll' ,·cnle, leur con­
sommalion; on Ics y prt;parail en Ics cngraissant. 

L 'invenlion des é langs lcls que nous Ics a\'Ons 
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mainlcnanl dalcrail, à ce quïl !'.Cmblc, du moycn àge; 
à ccll c époque, Ics nombr·cux couvcnls qui souYenl 
nc mangcaicnl (ruc du maig1·e, e l cepcntlanl voulaienl 
bicn vi' re, Ics pi'Oprié lés élcnducs el lïnllu ence du 
clcrgé, le granel nombt·c des jom·s maigrcs ordonnés 
;\ Lo u les les cla!'scs, lc peu dc Lra va i I néccsc:air·e à 
J"cxpJoilalion du !'O) unc fois COU\·erl d 'eau, cnfin }a 
populalion rarc d'ot·dinait·c sut· l 'espècc parliculière 
dc Lcnain qui con\'ienl à la rénssilc des élnngs, onl 
é lé des causes M lcrmina nles pour Ics muliiplic r. 

L'aulorilé allribua à lou l propriélairr, mailrc d'un 
emplaccmcnl proprc à é laLlir unc chausséc, lc droil 
d'en élevC'r une el d e cou\Tir d'eau lons les fonds 
placés au-dcsc::ous du niveau supérieur·dc sa chaussée. 

Lorsquc la chau ssée couVJ'ail d'eau des fonds qui 
IÚlpparlenaicnl poinl à celui qui la conslruisail, Ics 
proprié lait·cs dc raienl êlrc indemnisés à lc u r choix, ou 
par lc prix en argent dc ces fontl s, ou par la cession 
d 'antres dc mème ,·aleU!' qu 'on leur assignail hor·s de 
l'élang, ou enfin par lc droil de cullurc de lcur·s fonds 
dans l'année d'assec, el dc pàlurage sur Ics bonls da ns 
Ics ann1:es cl'cau, e l, en oulre, par unc pal'l propor­
li onnclle dans l 'rvola[¡P ou produil du poisson. 

~lais pour acgu(·rir ce dcmier droi l , il fallail a,·oi t· 
(:onlribué pour une part proporlionncllc à l'établis­
scmcnl dc la c hau!:'séc. La cullurc du sol sous lc nom 
d'assec deYail reveni1· chac¡ue lroisièmc annéc, el 
~lrc sui vic dc d eux années en poissons, sous le nom 
cl'évolagl'. 

But des Étangs. - Les élangs sonl des espaces 
circonscnls, nalurels ou fai ls dc main d'homme, dans 

• 
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lesqucls on relienl ü volonlé les eaux dc pluie, de 
SOUL'Ce ou dc t·ivièrc, afin d'y élever, entretenir et 
eng¡-ai::;scr Ics poissons destinés à la nourrilut•c dc 
l'hom mc. La cu llu l'e en élang olTI'C un moyen dc Lircl' 
pat·Li du sol a,·ec peu de lravail elsanscngrais; :\\an­
lagc notable pou•· les pays ou la populalion csl rarc 
el oü la main-d'ccuvre cst cbèt·c. 

Conditions requises. -I\' ous allons passe!' som­
mail'emcnl en •·cvuc Ics pt·incipales contlilions néccs­
silées par lcur consll'uclioo, qui son! : 

1 o U nc ca u con venable el en quan Li lé s u fftsanle; 
czo L'n sol impct·méable ne permellanl pas Ics fui les 

d'eau; 
3° üoe peule du sol suffisanle, ni twp fol'le, ni lrop 

raiblc ; 
ft° Cn cmplaccment à l'abri des ioondalions el du 

débordement des cours d'eau. 
!O Choix des eaux.- Évidemment, c'esl là le point 

le plus imporlanl, car c'esl l'élémenl indispensable à 
la vie du poisson, el c'cst dc sa c¡ualilé que dépcndra 
la produclion plus ou moins rémunéralricc Jc l'élaog. 
Si clle cst fonmic pa•· une rivièrc poissonneuse, on 
dcvt·a s'enc¡uérir si les espèces que l 'on Ycut intt·o­
duirc clans le nou,·cl élang prospèrcnl dans ces caux; 
dans cc cas on est süt· de la réussite. Si, au conll'aire, 
l'cau ,·icnt d' uno sou•·cc ou d'uae ri,·ière ou ruisseau 
non poisso nncux, on devra en éludier la nalurc, el 
noler avec soin In température maxima a ux di,·et·scs 
saisons. C'esl principalemenl dc celle lempél'alure 
que dépcnd le choix des espèccs à inlroduil'e; lc 
micnx el lc plus pt'udenlest de creuserun pcltl bassin 

I 
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dans Jequel on conduïra les eaux doni on ,·cu l sc 
servir, on le peuplera des poissons à intr·oduir·è, si au 
bout de quelque Lerups ils sont vifs, dis pos, s'ils se 
ticnnent au fond de l'eau, el non à Ja s ur·face, on peut 
èlre assu r·é que celte eau leur convicnl. En loulcas, 
la quanlilé des eaux dont on pour·ra disposer dena 
èlrc surabondanle. 11 arrive quelqucfois que l'élang 
n'csl alimenlé que par des eaux pluYiales, mais ceci 
ne pcul avoir· lieu que dan s les pays oit les pluics 
sont Lrès abondantes. Da ns les Dombes ella Br·cssc, 
ou celle pr·a tique esl généralemenl adoplée, il lombe 
par an en moycnne 120 centimèlr·cs d'ca u, tanr:lis qu'à 
Paris el dans sesenvirons, la moyennee!>ldcoO cenli­
mèlres. Les pluies de l'Aín fournissenldonc un volumc 
d'eau dcux fois et un tiers plus consiclét'a ble qu 'un c 
parlie des plalcaux de même na tu re, aussi on y a établi 
avec succès un nombr·e d'élangs bea uco up plus gr·and. 

Les élangs formés par· l'ea u des pluies sont beau­
coup plus in~alubres que ceux qui s'alim enlenl par· 
des cours d'cau, celle insalubr·iLé est due spécia­
lcmen l à l'abaisscmenL des .ea ux pendanl l'élé. Dès lc 
mois dc juin lïnllllralion e.ll'évapol'ation clépasscnt 
dc beaucoup la quanlité d'eau pluviale, et à la fin 
aoltl, les eaux s'étanl abaissées gracluellemcnL, le 
quart ou le liers des lcrrains, que l'eau reco uvrait au 
pr·intemps, son t alors à découver·L el dc,•ienn<>nL des 
marais ém inemmenL malsains. Ce sol. co uvcrt dc 
débris animaux et végélaux, sous l'influcncc du solcil 
d'élé, produït des émanalions fun es tes. 

2• Nature du sol.- Gne condition loul à fail indis­
pcnsal.le pour l"établissement des élangs rsl que la 

I 
/ 
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couchc inféricurc du sol ou du sous·sol soit peu 
perméable. Si ce sous-!<ol se laisse t'acilem en tlraverser 
par· l'eau, il esl éridenl que pendant l'été, lorsquc les 
pluies lombent à de longs inlen-allcs, l'infillralion, J 
aidéc dc l'évaporalion produile pat· de longucs jout·-
nées de chaleur, diminue la masse des caux. de 
manière à faim périr le poisson, et mèmc à mellt·e 
l'élang à sec. On ne doil done songer à élablir un 
é lang que la oit l'on rencontre un liL d'argilc suffi-
sammcn t épais pout• a:::sut·cr la conscrvnlion dc l'eau; 
sinon, il faudt·ait y remédier par la créalion d'unc 
cou che impcrméable, ce qui deviendrait lrès dispen-
dicux, el ne pourrait convenir que pom un élang 
d'agrémenl. Du reste, lorsc¡uïl n'esl que médioct·e-
mcnt pct·méable, ce sous-sol en se t'CS!'CtTanl par 
lïmbibilion, flniL souvenl par êlre loul à fail impet·-
méable. On remarque, en eO'et, que les nouvcaux 
é langs LiennenL en général moins bien l'eau que les 
anciens. (La cha1·ge d'eau s ur Ics élangs pleins presse 
sur une masse de sol fodcmcnt pénélrée d'eau, qui 
sc ramolliL, acc¡uierl une certainc Oexibililé, qui la 
t·cnd susceptible d'éprou,·cr la pression el de se 
res;:e tTet· jusqu'à une cerlaine pt·ofondeur. Cel eJl'eL 
accroil beaucoup son imperméabililé.) 

3• Pe12te du sol. - Le sol sur lequel on compte éla­
blit· un élang doil a\·oit· une penle lrès sensible, la 
quanlilé d'cau quïl pcul reccvoir dépend de la dilfé-. 
renec dc niveau cn lrc lc poinL oit l'eau s'inlroduil (ce 
poinl s'appellc la queue de l'élang) el cclui ou on la 
conlienl par une chaussée. Pout· quïl soil produclif 
en poissons, à l'abt·i des séchere;:scs, du manque dc 

f. 
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pluic pendanl l"été, des neíges el des gelées del'híYer, 

il doil èlrc profood sur une grande parlie de son 

élcndue, el avoít· dc 2 à 3 mèlres d'eau vers la 

chaussée. Jl faudra done que le sol a il sm loule sa 

longueur une penle suffisanle, ni trop forle, ni trop 

faible, calculée dc manière à obtenir cel te profondeur 

vers Ja chaussée. 
I~• Emplacement à l'abri des inondations et du débor­

dement des cours d'eau. - li est inulilc d 'insisler sur 

les dommages que pouJTaienl causcr Ics inondalions 

el le débordemenl des cours d 'eau, soit en permellant 

aux poissons dc s'échapper, soit en faisant rompre la 

c·haussée. li faut par conséquenl que lc niveau de 

l'élang soit loujours élevé au-dessus de cel ui des eaux 

na tu relles de la con lrée, et par suite à l'ab ri des c rues 

J'eau. 

Nous ajou lerons aussi que l'étudc des lerrains 

avoisinanls sera utile, cat• des lerrains qui pourraienl 

racilcmeol êlrc lavés par les pluiescausc··aicnll'enva­

semcnl dc l'élang, on ne pounail y rcmédier que par 

des tra vaux de dél"ense fort couteux el sou vent renou­

\'Clés. Lc meille ur endroil à choisir esllc voisinagc 

de prait·ies el de lerrains boisés. 

5• Construction de l 'Étang.- Un é lang s 'élablil gé­

néralemcnl par lc barrage, au moyen d'une chaussée 

en lene, d 'unc vallée plus ou moi ns profonde 

clans laquelle s 'écou lenl soit les eaux plu,·iales, soit 

un pclil com·<; creau . De cel endroit oü a •·rivent les 

caux, el que l'on appelle, comme nous l'avons di t 

plus haui , la qu cuc de l"é lang, on élablira clans lc 

thal\\cgclcla vallée, un pc lit canalde50 ccnlimèlres 
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de profondeut· sur une largeut· de 1 à 3 mèlres, qui 
de vra aboutit• à la chaussée ; ce canal assainira lc 
terrain etréunira les so u rees qui po unaienl y sortir. 
Ensuilc on niYellet·a le sol en recherchan t soigneu­
scment sïl n 'y a pas de fuile d 'eau ; si l'on en rencon­
trait, on les boucherail a vec de l'arg ile pétrie, allcr­
nant avec un lit dc pien es; lc Lont recouvert aYCC 
u ne couche de chaux éleinle . 

Quelques mè lres l avanl d'arrive t· à la chaussée, Je 
bief s'élat·giL , pour form c t· un bassin ayanl unc pro­
fondcur dc 50 à 60 ccnli mèlres supéricure à celle de 
l'é lang à son poinl le plus pt·ofond ; les dim ensions dc 
ce bas sin , que l'on appclle poèle ou pèche ri e, Ya rienl 
sni vanll'élendu e de l'é la ng ~ 10 mèlres en gén ét·al par 
heclarc dc superficie). Le fond de la poèlc scra formé 
d ' un dallage de pierres sèches recouverles cl'une 
couche de saLic. lout aulour rayonneronl de petits 
conduits, qui sct·viwnt à rassemblet· le poisson clans 
cc bassin , lot·s de la mi se à sec . 

Le bief se termine pat· un canal de vidange sur 
lcqucl vicnl s'élablit·la cha ussée; la pa rtic supél'Íeure 
ou lc /hou dc cc ca nal doil è lre au ni,·eau du fond du 
bicf, de fa ~ on qu e l'élang et ce bie f se vident enlièrc­
m cnl ;1 l'exceplion loulcfois dc la poèle. Cc canal dc 
vida nge sc co nslruil en bois, en pietTes ou en bt·iq ues, 
da ns ce dcrni cr cas on I e couvre a vec des dalles en 
pierrc, ou on lc voulc a vec dés b t·iqu es. Sa dimcnsion 
esl Lt·ès imporla nle, il faul qu'elle soi l Lcllc q u'il 
puisse vidor rapidemenl l'élang, el que lo t·sc¡ uc cc 

I. Dcux mèlrc~ au mínimum. 
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dernie l' est en assec, i! puisse foUJ·ni t· l'écoulemen t 
aux eaux que reçoil l'é tang, ainsi qu'aux eaux des 
grandes pluies, sans que l'élang se remplisse à nou­
veau. 

Dans cedains étangs. on élablil un second canal 
de vidange qui pal"l du fond de la poêlc el permcl de 
la Yidet· aussi. 

La chaussée csl de la plus g rande impot·tance : on 
doil leni•· compte clans sa conslruclion du poids et de 
Ja masse des eaux qu'elle doil contenil'. La direclion 
des venls dominants doil aussi entre!' en l igne de 
compte. car il faut évitet· que les vagues Yiennenlla 
frapper à angle dt·oil. Dans un étang de gl'ande 
imporlance, il cst pl'udenl de la conslruil'e en ligne 
courbc ou en ligne bt·isée; sa hau teu•· e!'t établie 
par le niveau des eaux, qu'ellc do it stn·passer d'au 
moios ;:;o cen timèll·es au-dessus du nivcau rnaximum. 

Sa basc doil être au moins ll'iplc de sa hauteu l', el 
sa sUJ-facc supét·ieure doil avoil' poUI' lal'geur la hau­
teut· de la chaussée. Soil h la hauleu t· maximum du 
ni,·eau dc l'cau clans l'élang rcmpli, li la hauleur de 
Ja chaussée, L la lal'geul' dc la chausséc à sa basc, 
I la la rgeu t' de la chaussée à sa parlie supé l'ieurc; 
nous aut·ons : 

ll =h + O m. 50 
L = 3H =3(h + 0,30) 
I = 11 =(h ...L íl,50). 

La penle du còté de l'étang doil èll'c moins rapide 
qu'cn dehors, clle doi t avoir moins dc 1¡5 degrés, sur­
tou l si la chauss~e cst exposée aux ven ls du nonl el 



.. 

ÉTABLISSEMENT ET ENTRETIEN DES ÉTANGS. i3 

du midi; si elle élait plus fol'le, i! faudrait la revètir 

e n gazon. 

Ces dimensions une fois anêlécs, on procède à la 

construcli on ; el pour cela on creuse d'abord dans lc 

milicu de l'espacc que doit occupcr la chaussée, jus­

qu'à ce que l'on l'encontre le lcrrain ferme, un fossé 

d'au moins 1 mèlre de largeu1·. Cc fossé se rempJit 

avec une Lene a 1·g ileuse qu'on y place en lils peu 

épais, el e¡ u 'à l'aide d 'un peu d 'eau on péll'it avcc 

soin en la di visant à la bêche, J'an osa nl el la b1·oyanl 

avec les pieds ou des dames, pour qu'elle ne forme 

qu'unc seule masse ramoll ie. On fait en sorle, à l'aide 

de la bèchc, qu'ellc se lie el fasse corps aYec la Lerrc 

du fonc! el les bords du fossé; c'est lc premie¡· lil 

smlout qui doit êlre bien ballu , el lié a\'ec la len ·e 

du fonc!. Quand le fossé est plein, on élève la 

chaussée en continuant à lrava iller dc la mème 

manière la le1·re su1· toule la largeur du fossé pi·i­

milif, el en plaçant à droilc et à gauche les len·es 

qui cloi,·enl en fo rmer !e surplu s. Ccllc la rgeu r dc 

lerrain, lravaillé e l pisé, porte !e nom dc cle(, parce 

que c'esl le soin c¡u'on !ui donne qui ferme herméli­

qucment l'é tang el em pêche l'infiltraLion; le reste des 

LCI·rcs dc la chaussée se monte à mesure que la clef 

s'é)è,·e; elles sc rangcnl el se !assent avcc soin, mais 

sans êl1·e mouillées ni ballues. On prenJ la lerrc 

nécessaire su1· les deux còlés de l'élang, dc manièrc 

à ne poinl laissei' dc creux qui pourraienl retenir lc 

poisson el empf>ehcr l'évacualion des eaux . On 

e nlou rc quelqucfois la ch aussée des gra nds élangs 

d'un canal dc ceinlure destiné à recevoir, sans 
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obstacle, les eaux qui pourraienl s'échapper à la 
suite d'ínontlalions el empêche1· ainsi lc poisson de se 
perdre, Loul en garanlissant les prop1·íélés avoisi­
nanles. 

On ne saurail apporler trop d'allenlion à la con­
slruclion des chaussées d'élangs el veillcr à leur soli­
dilé; la moindre fissure doit être immédialemenl 
réparée, sans cela le mal irait en s'aggravanl, el amè­
nerail unc calaslrophc; la ruplure de la digue dc 
l3ouzey el les dégàls incalcu lables qu'elle a causés 
sont encore p1·ésenls à l'esp1·it du lecleUI'. 

Le ou les canaux de vidange sont munis d'une 
ouverlure ou mil, qu'on peut ouvl'Íl' ou ferme¡· au 
moyen d'une bonde, manreuvrée par une vis, une 
Cl'émaillère ou un l!·euil, lraversant la chaussée clans 
un puil!> pour aboulir à sa partie supérieu1·e. L'en­
semble de cel appa•·cil d"évacualion s'appelle un thou. 
Par une vanne l'eau so•·t horizonlalemenl, laudis que 
par u nc bon de clic sorl yerticalemenl; u ne bon de 
exige done u nc pelile chule d'environ :SO centimèlres . 
La bonde consislc en un bouchon dc bois conique 
qui vienl exaclcmenl boucher L'ccil; lo1·squ'elle est 
lcvée, l'eau de l'étang s'échappe par le lrou de l'ccil 
pour suivre un canal de décharge qui l'emmène au 
!oio. 

Les lhous sc conslruisent de diverses maniêres; 
mais La tlcscriplion dc ces divers modes nous enlrai­
nerail l!·op loin. Les Lhous nouYcaux modèles se 
composcnl csscnliellcment d'un puils en maçon­
neric, construït juste au-dcssus dc la bondc, qui con­
licnt lc mécanismc qui serl à levcr la bondc bou-



ÉTABLISSEl\IEl'iT ET Ei'\TRETIEN DES ÉTAl'iGS. i5 

chant ceL ccil. Ce puils est construït au centre de 
la chaussée 1• 

Le diamètre de l'O"il a une gt·ande imporLance, car 
il doit être calcuM dc manière à obtenir une prompte 
misc à sec de l 'étang. 

l\'ous croyons ulile d'indiquer ici le diamètre à 
donner à l"ceil d'un élang pour laisser échapper une 
cerlaine quanLilé d'cau à la seconde, nous donnons 
aussi les chifTres pout·unélangmunide deuxbondes~ . 

ÉTANGS A UNE DONDt: ÉTANGS A DEUX DONilES 
-~- ~-------Eau a flluente Diamètre Eau aflluonto Diamòtre 
en uno sccondc. do l'ceil. en unc secondc. do l'reil. 

Litre~ lh• trt.·~. Lilrc,., llt'ln.•s. 
20 0,134 300 0,367 
4-0 0,190 325 0,382 
60 0,232 350 0,396 
80 0,268 375 0,4-10 

100 0,300 400 0,424-
125 0,335 425 0,437 
150 0,367 4-50 0,450 
1ï5 0,396 475 0,461 
200 0,42ol. 500 0,473 
225 0.450 525 0,485 
230 0,4i:l 550 0,497 
275 0,497 575 0,508 
300 0,519 600 0,51 !1 

Le dé,·ersoir dcsLiné à assurer la déchargc des 
caux surabondantes sera inslallé à une des exlrémilés 
dc la chaussée, c'est une échancrUt·e dallée ou 

I. Coa;ulter la pa rtie trailant des ttlangs de la Jlfaison ,·us­
tiquc du .n:c siècle, qui donne Ja· descri plion de nombreux 
~yslèmcs de thous, ains i que des rcnseignemcnls déta illés 
~ur la construclion des étangs; nou3 lui avon~ raiL c¡uelr¡ues 
rn1prunls. 

2. D'après la .llaison rustiquc du Xf.Y.• sièclc, 2' édilion, p. 192. 
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cimenlée dc dimensions appropriées. Da ns les élangs 

de grandcs dimensions, on en élabliL onlinairemenl 

d~nx siluées à chaque eürémilé de la chaussée. 

Le canal de vidange, le J éversoir du lwp-plein, 

le· c~nal d'amenée des eaux si l'élang eslalimenlé par 

u ne som·ce, doi vent èLre munís de grilles pour empê­

chet· le poisson de s'échapper. 

La hauleu r de ces grilles doit surpasscr le niveau 

eles plus fedes crues, elles sonL formées de batTeaux 

en bois c¡uadrang ulaires mainlenus en!t·c eux par 

des Lra1·erses en fer. 

L'espace à laisset· entre les barreaux est en r·elalion 

a1·cc la grosscur du poisson enLrelenu, la force cst 

calculéc d 'après l'in lensilé du couranl. 

CoO.t de la construction d'un ttang. - La dé­

pense de conslru clion d 'un élang esl Lrès variable, 

mais en adrncllanL un cas simple, unc vallée favorable 

lclle qu'cn la bar·ranl par uneseulc chaussée lransver­

sale on puissc couvrir d'eau unc su rface de 10 hec­

!ar·es el que la longueur· de ce!lc chausséc soil de 300 

à 100 mèlt·cs, nous arTil·er·ons à la dépcnse appr·oxi­

malive lolale de 2200 francs. ;\ous pouvons done, sans 

craindt·c de nous tromper, indiqucr comme dépcnse 

moyennc dc l'élablissemenL d'un é lang la somme de 

300 francs par hec la re ; mai s cc chifl'rc pe ut vari er en 

plus ou moins suivanL les cir·conslances. :\1. Chabol­

Kaden en a vu faire un en Suissc d ' une superficie dc 

G hcc!ares aYec une dépense dc l iG fran cs. 
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Il. - Entretien des Étangs. 

Les aménagcmenls t erminés, on àllcnd - f>PUl' 
ioll'Oduire l'eau clans l'élang que Ja chaussée se !>óÍl 

tassée, que les bords se soicnt recouveds dc gazon ; à 
ce momenl seulemenl on inlroduil l'eau, el on !ui fail 
gagncr pelil à petit !e ni\·eau maximum qu'elle doil 
avoit• - il est mòmc préférable de le d6passcr si pos ­
sible. Si durant ce premier essai la chaussée n'a pas 
bongé, si la bonde ne laisse pas échappcr de l'eau, 
si la grille el le déversoir fonclionnenl bien, on peut 
son~er à son empoissonnement. Dans !e cas conlrait·e 
on lc vide pout· faire les réparalions, réparations 
cru'on devra fairc lc plus rapidemenl possible afin dc 
nc pas la isset· l'élang à sec trop long lemps. 

Les soins à donner aux élangs consislct·onl sul'loul 
en une surveillance continue de la chausséc afln de 
t•éparer les érosions qui pourraicnl sc pt·odu ire. 

Les gt·ands cnncm is des é langs sonl la séchercssc , 
,. l'cnvasemenl el I e gel. 

La sécheresse allcinl su l'Loul les élangs alimentés 
pat· les eaux pluviales scules; il n'y a auc un remède 
à y appo rler , clle est néfaslc à la général ilé des poïs­
sons. à l'exceplion dc la carpe, dc la Lanche ou de 
l'anguille qui s'cnfou isscnt clans la 'asc, se ct·eu­
scn l dc petits bassins clans !esqueis elles peuvenl 
a llC'ndre longlemps l'arrivée de la pluie. 

Si les terres qui l'enlourenl sont mcuulcs, si elles 
sonl facilemcnl lavées par la pluie, l'élang cst fatalc­
menl condamné à l'cnvascmenl. 

--=-

. .. 

..... 
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On nc pcul y remédier qu'en !e curanl ioi'S des 
p(~chcs: la vasc enle,•ée est un. riche engrais si on 
!ui cnlè,·c son acidilé par l'adjonclion dc chaux. 

Lc gel C!-( funesle aux poissons dans Ics élangs peu 

profonds, il empèche Je renouvellcmenl de l'air que 
l'eau conlit•nl en díssolution el qui cst absolumcnl 
nécessa ire à Ja \'Íe des poissons. lis meut·enl d'asphyxie 

sous la cou che g-lacée. Cet accident n'est pourLanl pas 
à crainure clans des élangs de 3 mèL1·esde profondcu1·. 

On peut loujou rs prévenir cclle cause dc morLalilé 
en plar,anL de dislance en disLancc des bolles de 
paillc mainlcnucs verticalement au moyen de piquets, 
l'on inslalle ainsi une mullilude de conduits par )es­
queis pénèl1·c l 'nit·. 

Lc ¡·egrellé Carbonnier consci llaiL, lorsquc la s ur­

fa cc dc l'élang é lail congcléc, dc rclircr à l'aide de la 
bonde un peu d'cau; il sc fot·maiL alors cnlt'C l'cau eL 
la couchc dc glace un vicie qui élaiL bienLòL rcmpli 
cl'air, su rloul si l'on aYail soin de perce1· à l'aide de la 

scic ou de la ha che quelques lt·ous que l'on gamissai l 
dc paille, dc fcuillcs ou de fumie1· pour cmpèchcr 
J'inlroduclion du froid qui congèlcraiL à nouveau Ja 
su i·facc dc l 'eau. On Be découHc ces lrous que pen­
dant les heures ies plus chaudes de la joumée. 

Ce mode d'opé t·et· est de beaucoup préférable a u 
simple percemenl de lrous clans la glace, vers lcs­
qucls sc pt·écipilenL en loulc hàle les poissons. Le 
froid les sa isil el fail de nombreuses viclimes. 

Ces moycns sonl u Liles, ils renouvellenl bien l'air el 
foumisscnl aux poissons u ne nouvelle quanLilé d'oxy­
~ènc. << ~.lai~ il est incerlain que la cause de morlalilé 
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soil loul enlière Jans J'air vicié. Si cela c\lail. les Iacs 
Ju :\ord perdraicnllous leurs poissons, emprisonnés 
uix mois Jans la g lace, ce qui n'a pas cependanl 
lieu. , (Puvis.) 

Pour (~viler un accident semblable à celui pt'Oduil 
pa r la g lace, lc pisciculleur devra Yeiller ú nc pas 
laisset· prend•·c un L•·op gra nd dévcloppemenl au x 
herbes ac¡uatiqucs; cerlaines mousses se p1·opagcnl à 

un poinl qu'ellcs couvrcnl enlièremenlla sUt-face des 
caux, cmp~chcnl lïnlroduclion de l'air el aspllyxicnt 
les poissons. Cel accident nous cst ar1·i vé !ors de nos 
Mbuls; tous les poissons d 'u n vi\·ier pérircnl en unc 
jouméc d'élé, nous c ru mes à un empoisonnemcnl des 
caux du à la \'Cngeancc de qnelques pèchcurs (·con­
duits. Ce n'est que plus lard que nous nous som mes 
rendu co mpte de la cause dc celle mortalité 
lolalc due à l 'a bondan ce des mousses aqua­
Liques'. 

11 arrive quelquefois un accident semblablc pa•· 
suite dc l 'infeclion de l'eau pat• de la malièt·e anima lc 
co!Tompuc, les poissons meurent avec rapidilé el 
\'ÍCnnenl floller à la surface . 

1. Le m~mc accidenl cst arrivé à l'étang de l'école de Grignon ; 
J\1. Déherain n conc! u à la mort des poissons par suite du manque 
d'oxygè nc, mais il a attribuc cc manque d'air non ü une intcr­
ccpllon cau~éc pur la eouche de plantes aquatiques, mais bico 
il l'obscurité oil étaicnl plongées Ics eaux. A Ja lu mière Ics 
plantes tl égag('n t de l'oxygène, dans l 'obscurité elles l'absorbent 
pour lc eha nger en acide carbonique. La couche de lentilles 
d'cau formant une couchc assez É'paissc pour iolercepler les 
rayon5 lumineux, lc~ plantes ploogées duos l 'obscurité a,·aicot du 
nbsorber tout l'oxyg~nc dis5ous, l'avaient transformé eu acide 
carboniquc·, et Ics poissons collo privés d'oxygènc n,·aient dú 
périr nsphyxiés. (Déherain, Cours de chimie agricolc.) 

....... 
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Le permanganale dc polasse esL un agenl de 

désinfPclion énerg iqu e, il esl inofrcnsif sïl esl 

cmployé à pelites doses, il fallaiL ccpendanl savoir si 

on pouvait l'employe¡· en piscicu ll urc. M. Oltramarc, 

de Genhe, a tenlé plusieurs expéricnccs à ce sujel eL 

pour désinfccler u nc piècc <.l'eau il s uffil de jeler du 

permanganalc òe façon que l'eau soil à peinc roséc. 

l'n élang avail é ló cm poisonné pa1· quelqucs ki los de 

viande conompue <;l les poissons mouraienl. Il 

s'agissail òe sau ver 1 ïOO lruiles arc-en-c ie!. l\1. Oll¡·a­

mare jela un kilo de permanganale dis lribué un peu 

de Lous les còlés clans l'éLang el dans la rivière qui 

l'alimenlail. Dès !e lend emain, l'eau, qui senlail. lrès 
mau ,·ai s , nc dégageail plus d'odeur el l'on ne constata 

plus la morl d'aucune Lruile . 200 poissons avaienl 

déjà péri avant lc Lrailemen l. 
L'aclion du pcrmanganalc de polasse esl done uer­

lai ne. mais il fau l s'en sei'\'Ít' avec pruJence, carpeul­

è lre qu'à dose un peu plus fort e il òeviendrail 

Loxique pou1· Ics poissons. :.;o g1·ammcs par mèlre 

c ubc esl u ne dose sans danger. 
Dans les Dom bes, la neigc cst regardée comme un 

fléau pour Ics élangs, lc poisson cra inl beaucoup la 

ncigeel l'eau dl:' neigc. « Après quelqucs inslan ls qu'oo 

l'a placé su r celle subslance, nous diL Puvis, lc sang 

sort u e dessous ses écailles ell e poisson mcurl prom p­
lemenl. , 

Les oragcs onl aussi une influence nuisible su1· les 

poissons; lorsc¡uc la fouch·e tombe près d ' un élang 

on en lrou,·e dc g 1·andes quan li lés dc mol'l~, des bro­
chels su rloul. 
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La grêle doil aussi sans doute à son origine élec­
lriquc ses propriélés néfas tes. 

11 es t inulilc de recommande r a ux proprié laires 
d'é langs de vciller avec soin a ux nom breux enn emis 
du poisson : louLt·es, ra ls, hérons, mar lins-pècheurs, 
palmipècles sauvages ou domestiques, elc ., et de leur 
faire une g uetTe achamée. 

III. - Ennemis des Poissons. 

Avcc la prodi gicuse fécondilé des poissons femelles 
i l y a lieu de s 'élonnet· q ue les poissons adu lles nc 
soient pas plus communs; mais a ux nombt·cuses 
cau ses de dcslru clion acciclenlelle vicn l s'njou ler u ne 
longu c lis le d 'cnnemis conlre !esqueis le piscicu lleur 
den a défendrescsólèvcs, enn cmis qu'il devra chet·chcr 
à éloignet· ou délr uire par tous les moyens possibles. 

Sig nalons pa rmi les ma mmi fères : 
La Loutre donllou lle mondeconna ll !e pelagc . Les 

doig ls sonl palmés, c'esl-à-dire ré unis pa r u nc mcm­
brane com mc ceux des oisea ux aqu a li qnes, sa c¡u euc 
apla lie hot·izontalement. li e n résulle q u'elle plongc 
parfailcment e l nage avec la plu s g1·ande facil ité . 

Ellc se li ent conslam ment au bord des rivièrcs el 
des é langs. P end ant le j ou r ellc r cslc blollic SUI' lc 
t'Í\'agc, da ns des cavilés crcusécs par Ics g rosses 
racincs des a rbres, clans les pic1Tcs des chaussécs. La 
n u iL clle c¡ uillc sa demeure poUI' aller chcrch ct· sa 
nourrilure qui consislc surloul en poissons e l en 
écrevisscs; à lcur défaul clle sc conlcnlc de l'als 
d 'ea u , de g rcn ouilles el de c rapauds. Elle Lt·ansporlc 
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sa pêchc clans son gUc ou s'accumulenl les débt·is dc 
poissons e¡ u 'elle a mangés el qui flnissenl par I'épand rc 
clans l'almosphère une odeur fétide. 

La loulrc lrahiL sa présence par ses épreintes ou 
ficnlcs I'épandues sur son passage habiluel. On les 
I'CConnail aisémenl aux débris d'arêlcs de poissons el 
de coquilles d'écrevisscs qu'clles conliennenl. Ellc a 

J'habilude dc les déposer loujours au même endroil! 
souvenl auprès d'une piene blanche déposée sur lc 
saule. 

Les loulre$ commellenl clans les can tons qn'elles 
habilenl el donl elles s'éloignenl généralcmcnl peu, 
des clég;Hs redoulables. La quanlilé de poissons donl 
elles s'emparenl est prodigieuse, aussi lcur présencc 
a mène-l-clle rapidrmenl le Mpeuplemenl des cou i'S 
d'cau el des élangs. Bien que lrès sédcnlaii·es, elles 
vonl quelquefois exercer leurs rapines Jans des 
pièccs d'cau si luées assez I oio d~ I e ur demem·e. 

La loulre nage lrès bicn entre dcux eaux el peul y 
séjoumcr assez longlemps; cependanl clle est forcée 
de vcni1· l't·éf¡uemmenl res pi ret· à Ja smfacc. 

Elle entre en chaleut· à la fin d'ocloLrc ou au 
commencemenl d 'anil; la femellc met. bas de la fin 
mars au commcncemenl d'avril dcux ou [¡·ois petits 
sur lesquels clle veille avec solliciludc. 

La loulre sc chasse à l'a!fút. On la poursuivail 
aulrcfois avec des chiens com·ants. 

Les pièges et mème les coll els sonl des moyens 
de deslruclion égalemenl employés 1, mai s i ls n'amè-

I. ~ous recommnndons à ce sujel la lecture des éludes sur la 
loutre parurs rlans la revue : glangs et Rivières. 
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ncnt généralemcnt pas grands résullals, car la loult'e 
esl lrès ru sée et se laisse dif(J cilcmcnt prendre aux 
app:\ls qu'on !ui lend. 

Lc Rat d'eau, a u dos noir et au YCnlre Lrun fen·n-

.. 

Fig. I. - lléron pourpnt. 

gincux (A1·vicoln amphibius), dc la laillc du ral 

commun, détruil une g t·ande quanlilé dc frai. 
U ne fa ul pas lc confondre avec le sm·mulot, cc g ros 

ral d'égout qui nc délwil pas le pois!'on. 
Les Chats sauvage> (les chnts domestiques ne dc­

vicnnent-ils pas sau,·ages loules Ics f ois que rocca­
sion s'en préscnle '?) pctt\'enl èlt'C rangés avcc les 
óelettes parmi les ennemis du poi sson. 

Chcz les oiseaux, nous lrouvons en première ligne 
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tous les palmipèdes sauvages ou domestiques, canards, 
oies, etc., qui happenL au passage Loul poi~son el 
recherchenl avidemenL sur les h erbes ac¡ualiqucs o u 
Ics fonds des ruisseaux les ceufs que Ics poissons y 
onl déposés. 

Le Héron cendré (A1•dea major), bien reconnaissable 
à son long cou g t•èle garni clans le bas de plumes effl­
lées el pendanles el à son corps élroiL el cfflanqué 
monté sur de baules échasses. Sa lêle, munie d'un 
bec pt·oporlionné au cou, est surmonlée d 'une huppe 
noi re el son plumage esl d'un cendré bleuàlre mêlé de 
jaune eL de noit·. 

Cel oiseau se tient sur les bords des élangs el des 
com·s d'eau, sur Ics vases des Iacs el des rives de la 
mer. C'est un oiscau nuisible par Ja gt·anclc quanlilé 
de poissons qu'il déLI'lliL li est doué d'une patience 
cxlrême et atlend quelquefois des heures entières, lc 
cou renlré clans les épaules, qu'un poisson passe à 
porlée de son bec . 

Lc Martin-pécheur (Alcedo hispida), au plumage 
hleu ll'azur sut·le dos, est con ou de lous, il a !a gorgc 
blanchc el rouillée, lc bec rouge el bruo. Son YOl bas 
cst brusque. 11 ne fréquente pas seulement les bords 
des eaux douccs, on lc trouve aussi sur le bord de la 
mer. 11 sc oout·ril dc poissons, qu'il pêchc aussi bicn 
en eau saléc qu'en cau douce. 

La quantilé de poissons consommés par un seu! dc 
ces oiseaux est pt·csc¡uc incroyable. M. de la Blan­
chère l'eslimc après vét·ification :"t pas moins dc 
180 grammcs pat· jour. Ils ne peuvcnl vivrc vingl­
qualre hr·urcs sans noutTilure Lanl ils digèrcnl Yitc . 
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C'esl un enncmi lenible des pisciculteurs, un rapace 
dc pelils poissons el surloul des meilleures espèccs, 

Fig: 2. - :l!artin-pilcheur. 

c¡u'il ose, cat· il csl hardi comme un rat , aller Yolcr 
jusque clans les enJt·oi ls fermés. 

On doil lc <.l élr·uit·c par tous Les moyens possibles, 

Fig. 3. - La Salamandrc. 

malheureuscmenl il esl difGcile à joindrc, difficilc à 
luer el vit prcsqu c loujolll's isolé. 

R eptiles.- Les g r·enouilles, les salamandres d'eau , 
les serpents d'cau Jél•·uisenl d'énormes c¡uan lilés de 
ft·ai. 

Insectes. - Les dyliques, les larves dc liucllulc:- el 
l'iscicullcur. 2 
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d'éphémères, les nolonccles, les phryganes sonl à 
redoulcr pour le frai el les alevins. (\'oir plus loin. ) 

Grustacés.- Nous en di rons aulanl des creue lles des 
?'uisseaux (Gamma1·us pulex), qui, élanl d'acham és 
dcslrucleur·s de fra i, son Lla proie des poissons ad ulles. 

L'Argula foliacée (Atgulus) esl un pelil parasilc 
d'un vcrl jaune clair long de 5 millimèlres qui s'a l­
lache au cor·ps des poissons au moyen de grosses 
vcnlouscs. 

Ve1·s.-Gen re desZoophyles, classe des Inlcs linaux, 
dc I ord re des Parcnchymaux, famillc eles Ccsloïdcs, 
pla ls en forme de ruban sans arliculalion, sou vent 
sans organcs dislincls, les lígules vivent clans l'ab­
domen dc ccrlains poissons el d'oiseaux aqualiques 
qui ~e nourrissenl de poissons. 

La Ligule abdominale alleint j usqu 'à om ,65 cenli­
mètres; on la lrouve souvcnl clans la bt·ème. 

Les Ecltino1·yuques sonl des Ycr·s ronds qui vivent 
da ns lïnleslin des poissons el des cruslacés. 

Végétaux. - Parmi les \'égélaux nous renconlt•ons 
des C1·yptogames, sorlcs de moisissurcs, qui exercenl 
de terribles ramges sur les poissons auxquels ils s'al­
laehen L. 

Lc plus terrible est lc Saproleynia fe,·a.c, appelé vul­
gairemcnl mousse des poissons, dc la ramille des Sap1'o­
legniées, donllP.s spores se fixenl sut· la pca u visqueu sc 
des poissons el y végèlcnl rapid emenl, surlou l s ur les 
individus en mauvaise sanlé ou débililés, e l en amè­
nenl la morl 1 • 

l. Lc Saprolegniu fc rax, se propagoaot mieux dans Ics eaux 
rroides, s'altaque plus spécialement aux truites et saumons. 

) 
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Yoici Ics prin cipales circonslances ou milieux qui 
favot·iscnlla con lagion : 

l " Les infusions de fumier qui favori!'enl les dé,·e­
loppemen ls des champignons; l 'écoulcmenl des caux 
purinécs ; 

2• Lemanqucd 'oxygèneprodniL par l'encombt·emcnl 
des poissons clans un espacc LL'op l'eslreinl; 

3° La conlagion enlre poissons; 
¡lo La débililé du poisson ; 

:;o Enfln les meurtrissmes qui peuvenl ex is ter SUI' 

le corps des poissons à la suile d'u n coup ou d'uno 
blessure. On pcul èll'e cerlain que c'esl à cel cndr·oil 
que s'allaquer·a lc Saprolegnia. 

Les moycnc; pré\'enlifs à in diq uer sonl: 
1. o Éviler da ns les endroils oü l'on élè\'e les poissons 

l'<lcoulemenl des eaux purinécs; 
2• ' e pa s cn lasser les poissons clans un Lt·op petit 

espace ou du moins leut· donner u ne g l'ande quanlilé 
d'rau bien oxygénée; 

:3o EnleYct· ou détt·uit·e les sujels a lleinls; 
h0 S'appliquel' à mainlenit· Ics poissons en bo nnc 

sanlé en lcu r oiTranl le milieu el le régimc qui lcur 
son L appt·opr·iés; r·cnoncel' à el o li rer Ics espèccs ' 'oya­
gcuses; facililel'au conlraireleUL·descenlr à la mer­
¡¡ parallrail qu 'cn eau sal~e le parasile mcurl el que 
Ja plaie se cicalr·ise. - L'expét·ience prouve en ciTel 
que les poissons sou mis à un régime qui nc leur con­
vienl pas sonl plus exposés à con tractor la mousse el 
que c'eslle plus souYenl cclle mala die qui ca use lc ur 
morl; 

;;o Éviler enfl n pat· une pèche ti·op brutal e les cou ps 

I 
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eL les blessures qui deviennenL presquc inévilable­

menlle siègc dc Ja maladie. 
De récenles expé•·iences onl démonll·é l'heu•·euse 

action du pet·manganale de polasse con lre les sapro­
légniécs. 11 s uffit de répandre ce sel clans l'eau de 
manière à ce qu'elle p•·enne une leinlc roséc pour 
arrèlet· le développemenl de ces parasites. 



CHAPITRE 11 

ESPÈCES A INTRODUIRE 

DANS LES ÉTANGS 

I. Choix des espèces. - Il. Anguilles . - lli. Brocbels. -
IV. Carpes. - V. Curassins. - VI. Tanches.- VII. Perches. 
-VIII. Poissons exoliques. 

I. - Choix des espèces. 

« Toul l'a rl dc la piscicullu re, no us cliL i\1. Kollz, 
consisle à conficr lc poisson convenable à l'eau qu'il 
réclame. » C'esL un axiome que lc pisciculleur nc 
doiljamais oublier ni clans l'exploilalion des élangs 

ni clans celle des Iacs ou des rivières. 
La division ties poissons en cspèces propres aux 

élangs, aux Iacs, aux t'ivières, n'a rien de fixe, la plu­
patl des cspèces pouvanl vivrc clans Ics unes ou les 
au lrcs dc ces eaux suivan l la nalut·e du fond , la tem­
péralure, etc. 

i\ous désignerons loulefois sous le nom de poïs­

sons d'élangs les espèccs que l'on élève avec le plus 
d'avantage clans ces pièces d'eau. Cc sonl en pre­

mière ligne : les Cyprins : ca1·pcs el lanchcs, les 
Brochets, les Pcrches, les Anguilles el lc pisciculleu r 

sc guidera suivanl la nalure des eaux el du fond. 
2. 

I 

I 



30 )lAXUEL PRATJQUE DU PISC!CULTEUI\. 

Si l"élang a un fond raseux el si la lcmpét·alurc 

alleinl en élé 18 à 22 degrés, il cxploile•·a la ca•·pe, la 

lanchc, lc brochel, I'anguille. Si l'cau c~l boueuse 

elle mèmc au lieu d'èlre clait·e il empoissonnera avec 

la carpc carassi o, l"ang uille. Dans des élangs de mème 

nalnre, mais plus froids, il culli vera la carpc carassin, 

l'anguille. 
()ans des é langs à eaux dures, à l'ond sablonncux, ,.., 

ou la carpe el la lanche ne t'éussiraienl pas, il mellra 
du ht·ochel el de la pCI·che. 

Enfin si l'élang oll'rc un fond de gt·aviet· ou dc 

sable, des cau x clait·es, limpitles, si la lcmpéralurc nc 

dt'•pa!->s<' jamaic: 18 degrés, il pOUITa culli ve•· Ics Lruiles, 

lrs ombrrs, ainsi que la pcrchc. Ces conrlilions sonl 

raremcnl n·~unies ~ns un élang el nc sc lt'OU\'C nl 

gui•rc que da ns cie peli ls Iacs créè.:; a rli!1dellemen l. 

On nc ronsidère done pas en général Ics lruil es 
(:om me des poic:sons d'étangs el nous les éludierons 

da ns la dcuxième parli e de cel <HI\ t·agc. 

Toulefois unc noll\·elle imporléc, la Truilc arc-en­

cic! d'Amt•rique, supporlc une lempt;ralurc bea ucoup 

plus élc,·ér que les lt·uilcs ordinai t·es, clic pou t't'a pcul­

Nt·c ¡wcndrc place clans l'cxploilalion des é·langs. 

Il. - Anguilles . 

Anguilles (.lfolacoplerigiensopodes), qualt'Ícme ord re, 
anguillifonues. 

Les auguillcs pt·éscnlenl des nagcoircs pccloralcs 

~ou" lc:-t¡uclles les ouïcs s'ouncn l dc char¡uc còlé. 
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Elles n'ont pas dc nagcoires vcntralcs. Lc ut· fot·me 
allongéc, leU!' poau épaisse et mollc cnlouranl leu rs 
écaillcs Lt·ès pelites, sonl des caraclèt·cs toul à fail 
typiqucs. La dorsale el la caudale sonl sensiblement 
prolongées aulolll' dc la queue el forment par leur 
réunion unc nageoire pointue. 

Les cspèccs pour la France sonl nombreuses et 
r~ c ncore asscz mol dé lcrminées. 

L 'Anguille comm une (Mw·ama anguillifonne), lon­
gueur maximum 1'",80, est trop con nue pour que nous 
nous élendion s longucmenl sm· les cnracli•res de cc 
poisson. Les pat·Lies supéricures de son c01·ps sonl 
olinHres ou brun<Ures, les llanes sonl plus clairs, lc 
' 'cnlre est blanc; les couleurs de celLe espòce Yat·ienl 
du resle a,·cc In nalut·e du fond, la profondeur et la 
purelé dc l'cau. L'a nguille cslré pandue clans pl'csque 
loutcs les par ties du moncle: clans nos conlrées, cllr 
esl commu nc clans Ja plupar l des Iacs, des marais el 
drs cours d'eau. 

L'anguillc csl un poisson, à n'en pas doulcr, mais 
c'est un des poissons les moins poissons, qui entrcnl 
clans les eaux douccs dc nolr·e pays. 

En raiso n dc l'élt·oilcssc de ses ouïcs el dc l'endui t 
muqnc ux abondan l donl son corps estt·ecou\'CI'l. con­
ditions qui I'ClarcJcntJa dCSSÍCCalÍOn des Ul'anchies el 
des lrgumcnls. clic Yit fol'llonglemps hors de l'cau. 
Elle peul de la sol'lc sc lmnsporler à d'asscz gt·andes 
distanccs des étangs, des marais on des lleu ves qu'ellc 
habite, rampant s ur le sol, principalemcnl durant Ja 
nuit, parmi Ics llcrbcs imprégnécs dc roséc . C'esl prin ­
cipalcmcnl c¡nand l'cau Yicnt à manque•· dans les 
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cndr·oils ou ellc avail élu domicile qu'cllc cnlrcpr·cnd 

ces ,·oyages, à la recherche de l'élémcnl liquide. 

D'aulrcs fois ellc se conlenle, le &olcil ayanl tlesséché 
les marcs, dc s·cnfonccr petit à pelit dans la Yase, au 

fur el à mesure des progrès du desséchemcnl du sol, 

allen dan l que les pluies aicnl ramcné unc quanlilé 

sufflsan te d'cau. Celle lénacilé vilale fail qu'on pcul 

lransporlcr f"ot·Lioin cc poisson qui, déjà à l'élal de 

ciYclle, vil da ns des condilions ou loul aulre poisson 
lrouvcmil Ja mort. 

A propos des moour·s lerrcslres de l'anguillc, nous 

pouvons signalcr une habilude siog ulière dc cc poïs­

son : celle de visiler Ics champs tic pois el dc s'y 

nourrir qui rutlonglcmps admisc com mc u nc légcnde. 

t:nc oLscn •a lion t•écente confirm e la réalilé du 
fai t. 

Cn pècheur cu lli,·atcur des envimns de Koonigs· 

berg venait Ò(' couper sa récoltc dc pois quïl lais­

sail séchcr en plein charnp. Le lendemain en alTivant 

sur la place, il remarqua bcaucoup d 'agitalion clans 

le fourragc. En s·approchanl, il y découvril loule f 
unc société d'anguillcs qui s'élail t·éunie là pour sc 

régalcr dc ses pois. On en ' 'oyai l dc petites et dc 

grandes; LI'Ois seulement flll'enl ca pturées, Ics autr·es 
gagnèrent la ri,•ièrc. Dans un cham p voisin, le pèl-

chcut· fiL la mêmc découverle, el pul saisir dcux 

anguillcs de forte taille. En les ouvranL illrouva dans 

chanmc de Yingt à lrcnle pois à moilié déchirés. 

On sa,ail déjà que l'anguille aimait les pois, mais 
c'c~t pcuL-èlre la premièt·c fois qu'on l'a su rprise en 
lmin dc les manger à lerrc. 

111111 
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Les femelles ont la Lêle plus large que les màles, 
ces dcrnicrs oulrc leur museau poinlu se dislin­
guenl aussi par lcur leinle plus sombre el leu t·s yeux 
plus saillanls, leur laille ne dépassc pas oO cenlimètres 
laodis que les femelles onl souvent plus d'un mèlre. 
Le poids moycn des femelles adullcs esl de 3 à 
~ Jdlogrammes; l'on a pourlant signalé des sujcls 
pesant plus de six kilos, on a reconnu à l'aulopsie 
que c'élaienl des femelles devenues slériles pour unc 

raison ou unc aulre. 
L 'anguillc sc nouniL pendanl son j eune nge dc 

pelils cruslacés, cyclopes, daphnies, crevelles el dc 
larves d'insectes. Plus tard clle recherehe des proies 
de plus fodc laillc, vairons, ablelles, mollusqucs, 

Lèlards , écre,·isses. 
Le mode de rcproduclion des anguillcs a élé pen­

dant longlemps un myslère, el c'csL scu lemen l ces 
dcrnièt·es années qu'on a lrouvé une solulion à cc 
problème. Les anciens avaienl émis à cc sujel les 
hypolhèses les plus fabuleuses, jusqu'au poinl dc 
f aire nailrc les jeu nes anguilles dc la chair corrompuc 
des cadavrcs d'unimaux jelés à l'cau ou de fragments 

des c01·ps des adultes. 
Une opinion plus récenle voulail que l'aoguille fCll 

oYovivipare, lés dcrnières rechcrches onl démonlt·é 
qu'ellc pondail des ccu fs comme les aulres poissons, 
mai s à l'in verse du sau mon el de l 'alose, au li cu de 
venir clans les caux douces pour y frayer ellc se 
rend da ns la mer; eL les lt·avaux dc i\Dl. Grani el 
Calandrucio on l démonlré que le séjout· dans les 
caux salées élail non seulemenL indis pensable pour la 
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malcrnilé sexuelle mais que ce séjour de,·ail Jurcr 
quelques mois. 

Les anguilles chez qui sc manifeste lc désir dc se 

rcpi'Oduire abandonnent nos cours d'eau à l'automne 

ou au commencement Je l'hi ve•·; on peu lles t·ccon­
nallrc à !curs yeux démesurémenl grandis el à la 

peau el u ventre qui de jaune a pr is u nc tei u te argenlée; 

elles gagnent de suite les profontleurs de la mer po ur 
pondre vct·s le mois d'aot1L; d'apt•ès le Dr Pclerson cc 

serail au sud-est de l'Irlande dans le Gulf-S lrcam à 

1000 à 2000 mètt·es que pondraicn l la pluparl des 

angu illes de nos régions. Les ooufs n 'éclot·aicnl que lc 

prinlcmps suivanl, ils donnenl naissancc à des larves 
con nues sousle nom Jc Leplocychalus b1·evi?·ostrrs qui 

!'iC lransformeronl plus tard en peli les anguillc!'i. 
La dUI'ée dc la vic larvai•·c de l'anguillc n'cst pas 

connuc, mais ellc C!'il au minimum J 'un an, el dès 

CJU<.' la lt•ansfot·malion a cu li eu, elles gagnent les caux 
douccs. 

Au prinlemps en efl'et, les anguilles, crui rcssem­
blenl à des fils gélalineux de la dimcnsion d'unc 

épinglc ú cheveux, sc présenlenl à l'embouchurc dc 

nos flcuvcs el en rcmonlent le cours pat· mill i::ll'Cls el 
milliards, au poinl d'en obscurci r· la clar·Lé. On don nc 

lc nom de monléc à celle réunion dejcuncs anguilles, 

qui, d'après M. Gauckler, mesu1'ent20 à 40 millimèlrcs 

<'n longucur cl2 millimèlres en diamèlrc. La monléc 

d'anguilles emballée clans de la mousse humide ou 

dans des herbes aquatiqucs, peul se LransporleJ'à des 
distanccs considéraLles. C'esla,·ec ellequ'on cmpois­

!'iOnnc les étangs éloignés des flcu,·es. On les nounit 
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pcndanl les premiers lcmps dc loulc espòce de 

malièrcs animales lrès divisées; elles sonl trèE 

friandcs de boulcllcs de tcrrc glaisc mélangéc à du 

Ct'ollin de cheval. 
L'anguille se plalt dans loules les caux, pourvu 

qu'elle y lrou,•e un fontl vaseux el quclqucs rcll·ailes 

ombt·agées. Si on la mel sur un fond de sable, elle 

émig1·e pom· des caux qui !ui conviennent rnieux. 

La croissance dc l'anguille est rapide, rnais par 

conlre sa voracilé csl considét•able, el si l'on peul 

se pt·ocurer à bon marché les aliments qui !ui con­

vicnnenl, Ja cullurc de l'angui!le peul devenir une 

bonnc opéralion 1• 

La qucue de l'anguille cst exll'èmcrnenl sensible . 

D'ou la coulumc des pêcheurs qui veulenl luer cel 

animal, dc lui l'rapper d'un coup sec, non la lêle, 

mais bicn la queuc, ou simplement de mordre forte­

ment cctlc parlic du corps. 
La chair dc l'anguille est ll'ès appréciée, c'csl le 

lypc des poissons gras. 
Les Grecs aimaienl beaucoup ce poisson, ils sut'­

norn maienl l'anguillc l'Hélène des re pas; mais lo us 

les médecins, dcpuis Ilippocrate, sonl nnanimes à 

rcg·arder Ja sapidilé de sa chaí t· commc un piòge 

dangcrcux. L'écolc dc Salerne nc voil d'a ult'e moyen 

de corriger les mauvais e ll'els de J'anguille que dc 

l'arroser de IJon vin. « Anguillre nimis obsunl, ni tu 

sepe bibas el rebiiJendo bibas. >> C'esl sans doule pour 

1. li nc faul tentcr te repcuplement des rivières u l'aide de ce 
poisson qu'avcc unc extréme prudencc, à cnuse de sa voracité 
insaliablc. 
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sc conformet· à cc principe que la pluparl des gout·­

mels mangenl J'anguille en malelote. Les moiues en 

font un palé qui porte le nom de cervclas dc Béné­

diclins. On Ja sert cuite clans un moule dc lout·le, 

avec des fines herbes ou bien cuite à la bt·oche el 

anosée d'huile, celle dernière manière dc Ja pt'épat·cr 

rcmonlc aux Romains comme le prouvenl dcux pcin­

turcs trouvécs à Pompéi su r les piliers d'unc hòlel­

lcric. L'ne plaisanle anecdole de Bt·illat-Savarin Lcnd 

à insinuer que cel alimenLjouit d'unc influence géné­

sique marquéc. 
On dislinguc en France plusieurs espèccs d'au­

guilles qui di!Ti·renl par la conl'ormalion dc la lêle. 

On ignore loutefois si l'on sc Lrouve en préscncc de 

varialions de formes accidenlelles ou dc vét·ilablcs 

variélés dc l'espèce. On distingue les anguillcs com­

muncs de celles qu'on appelle anguillcs à largc bec, 

à bec moyen, à long bec el à bec oblong. 11 csl pro­

bable que loutes ces variélés apparlienncnl à la 

mêmc cspèce, car loules onl lc mèmc nombre dc 

vcrlèbrcs el Ics mêmes mrems. 

Ill.- Brochets. 

Brochet commun (Esox lucius), longueur maxima 

1 m. JO; ,lfalacopl. abdom., 2• famille, Esocltes. -
Tèle grossc, longue, aplalie anléricuremenl en bec 

dc canard; guculc énot'me et f enduc j use¡ u 'au-dessous 

des ycux, gal'Dic de ïOO denls c t·ochues en atTièt'e, 

formant parlie des màchoires, el dc dcnls palatines 

I• 
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en nombre indélerminé. Corps allongé, cylindrique, 
dos aplati d'un vcrt plus ou moins blanchàlre, flancs 
verls à rellels clorés, couverls de grandes lachcs 
noires. Écailles très pelites. Nageoircs rougcàtt·cs, 
dOt·salc très en arrière, queue forlemcnl échancrée. 

Le brocheL habite à peu près Loules les eaux dc la 
France : llcuves, rivières, élangs, Iacs, aussi bien 
dans les eaux couranles que slagnanles, froides ou 
chaudes. Lacépède l'a surnommé à juste litre lc 
requin d'cau clouce; en deux jours il pcul con­
sommcr son propt·c poids de nourrilure, aussi ct·o!l-il 
Lrès rapidemenl; en un an il acc¡uicrt unc longucut· 
dc 20 cenlimèlres, el un poids de 500 à 1000 gram mes 
(Gaucklcr). Sa présence est un fléau poUI' Ics aulres 
cspèccs : i! s'altaque à loul, non seulemcnt il dévore 
ceux de son espèce, mais les petits mammifèrcs, les 
oiseaux aquatiques eL les repliles ne sont pas à l'abri 
dc ses aLlaques; on peul dire qu'il sc jcllc sur loul 
cc qui remuc. RondeleL rapporle l'hisloit·c d'une 
mule, que l'on faisait boire clans le Rhònc eL qui fuL 
morduc à la lèvrc pat· un brocbcL. Jl la LenaiL si bien 
qu'cn s'enfuyanL la mule emporta lc poi~son, au 
grand ébahissemenl des spectaleurs SUJ'pris dc cc 
nouveau gcnre de pèche. Peonant ajouLe le Lrail 
encot·c plus surprcnant d'un brocheL qui cnglouliL 
la Lèle d'un cygnc, au moment oü ce palmipède 
plongeaiL son long cou sous l'eau, el cela avec une 
voracilé Lelle que les deux animaux y lrouvèrcnl 
Ja mort. Voici un exemple du Jegré auquel pcut 
allcindre son appélil : un balclier du canal de 
Ramsay, en Anglelerre, aperçut non loin du chàlcau 

Piscicullew·. 3 
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de Pélcrboi'Ough, un brochel flolla nl prcsquc inanimé 
à la surface de !"eau. li s'en rendit ma!lre facilemcnl, 
le lua, l"ouHil el lt'Ouva clans son estomac, avec un 
petit brochel d'une demi-lin·e, un petit morccau dc 
fer long dc six pouces, large d'un pouce, épais dc 
lrois quarts dc pouce el pesant une livt·c el dcmie. 
Cc mels indigeste avail crevé l'estomac elles in tes ­
tins du poisson \'Orace, qui ne pesail pas moins Jc 

sepl li' res. On raconle des choscs non moins mer-

Fig. l. - Le Brochet. 

veillcuses relativemenl au grand àge que les bro­
chels pcuvcnl altcindre, el au dévcloppcmcnt dont 
ils sonl susceptibles. Il n'est pas rarc d'en \'Oir de 
1 tni'll·c dc long el du poids d\tne douzainc u e kilos; 
on en cite mème de 3 mètres dc long. Sïl est \Tai 
e¡ u e Frédéric II ail fait fix er à un brochcl, en J 230, 
un anneuu sut· lequel élaient gravés en gt·cc Ics mols 
suivunls: u Jc suís le poisson qui, lc prcmier dc tous, 
a élé placé dans ce Iac par lc maitre de l'univers, 
Frédéric H, lc o oclobre 1230 », lïndi,idu pèché 
en HUi a\ail vécu plus dc clcux cents ans. Lc bro­

chcl Yil habitucllcmcnl d'une manière solilairc, mais 
au moment dc la fraye, il t·echerche la socil~lé dc ses 
pareils. En l'éVl'ier el avril il dépose ses <rufs sur les 
plantes aqualic¡ues principalcmenl les Hcnonculcs 
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aqualiqucs clans un pelil ruisseau à un enuroiL de la 
I'Í\'Íère lranquille el peu profond. ~es reufs sonl 
pclils, collanls, transparents, d'un verl rouge. La 
femelle esl lrès prolifiquc, elle en pond tic 'lO à JO 000 
el mème plus si olie est de f01·Le taillc. Ces ooufs 
demandenl de 10 à 14 jours d'incubalion, à u nc Lem­
péralurc dc 12 à U dcgrés ccnligt·adcs. Les alevins 
vivent d'abot·d d'infusoires, de vers, el d'insectes, 
ma is dès Je mi}icn du mois de juin, ils se mellenl en 
chasse el saisisscn l, pout' se nourrir, le ft·ai des poïs­
sons qui pondenl à cellc époque. Leur croissance csl 
Lt·ès rapidc. 

Dans les COUl'S d'eau libre, il faul, sinon délruirc 
lc brochel, du moins reslreindre sa propagalion le 
plus possible, à cause des ravagcs quïl excrceaulout· 
dc ]ui. Dans lc:; élangs à cat·pes, sa présence, au 
conlrairc, csl lrès ulile, parec qu'il l'ail disparallrc 
Loulle l'retin qui enlèvcrail de la noutTilurc aux carpes 
el quïl cmpèche ces dernièrcs dc frayer el de 
s'alTaiblir par la ponle. Le brochet Lémoignc d'une 
prédilcclion lrès marquéc pout· la lanche, qu'il pour­
suil sans rclc\chc parloul ou il la rencontre. On a 
ainsi Loul inlérN à changer. en bonne chair d'unc 
vcnlc l'acilc, les pclils poissons donL on nc Lit·erail 
aucun parli. La voracilé du brochcl rend sa cullure 
spécialc nsscz difficilc, .pm· suite dc l'abondancc dc 
nourrilurc qu'il faul lui foumit'. La chait· du brochcl 
est J¡lanchc, fct·mc. appélissanlc el exemple tle mau­
Yais goul r¡uantl il a élé élevé en cau clairc. 

Quclques pcrsonnes mangenl cc poisson à la 
bt·ocltc, tl'aulres à l~ mallre-d'hòlel. ú la ,·imigrclle 

-
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ou en sance blanche, après ravoii· fail cu it·e au 

bleu. 

IV. - Carpes. 

Cyprinus. - Groupe facile à dislinguer dans la 
famille; faci es loul parliculicr, Lt·apu, vigo u reux; 
écaillcs gran des ou absentes ou mélangées; 4 Lar­
billons à la mnchoit·e supét·ieure el en scic. 

Fig. 5. - La Carpc. 

Carpe vulgaire (Cyp1·inus cm·pio Lin.). - Poisson 
de la famille des Cyprins connu de loul le montlc; 
dos an¡ué, d'un \'el'l olivàlre ou blc~l:Urc, jaunàlre en 
dcssous. ventre plus blanc, ~ barbillons donl deux 
nux angles de la màchoirc. Écailles grandcs ol 
solides. Tèlr forte, grosse el obluse; yeux peli ls. 

La carpc vil dans loules les eau:x lt·anquillcs dc 
J'EUt·opc oi.t clic alleinL jusqu'à 1 m. 20. Ellc s'élèvc 
aisémenl dans les rivières el les élaogs el csl géné ­
ralcmenl dc bon goul. 

Originaire dc la Perse et de l'Asie lllioeure, clle esl 
acclim:lléc dau'3 loules les eaux de l'Europe. 
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Les eaux claircs et peu couranlcs lui convicnnenl 
et cepcndanl elle Lrouve dans ces eaux des qua lilés 
qui échappcn t à nos observa tions, puisqu 'ell e se 
confine clans lellc ou lelle par lie d'un neuve ou d'unc 
rivière el qu'on ne la Lrou,·e que là, el celles qu'on 
élève el qu'on abanclonne dans ces rivières à l 'élal 
sauvage vonl rcjoindre les au tres aux mèmes endmi ls 
et nfl repcuplenl point lc cours cl'eau clans loule sa 
longucut· . 

La ca rpc sc reprodnil cepenJanl avec unc g t·ancle 
f'a cililé clans les é langs, mais l'eau vaseuse commu­
niquc facilcment un goCtl de marécage à c;a chair. Il 
esl facile d'ailleut·s de lui fairc pcl'(lrc cc goCtl dc 
Tase, en la faisant dégorger, huil j out·s seulemenl, 
clans une cau vivc. 

Alors que Ja carpe vcu't frayer, clic quille les 
grands cout'S d'eau poUI' cherchet' des endt·oils plus 
lt'anquillcs, el dans cellc roule elle n'csl pas anèlée 
pat' des chules d'cau de 2 mètrcs qu'clle remonlc 
avec aulanl d'ad rcsse et de per::évé•·ance qne la 
ln• i Lc. 

La carpe cst lt·ès prolifique. Quand elle ne pèsc 
que 250 gt'ammes, ellc pond envit·on 200 000 cc urs; 
avec un poids de 2 kil ogr. oOO, clle a rrive à en pondre 
600000. Les oou fs sont petits, Yerdàlrcs, collants et 
s'agglulioen l aux plantes aqualiques. Ell e fraye au 
mois de juin, quand l'eau a alleinl une tempét·a­
lut·e dc 20 dcgt·és; r¡uelquefois, pcndanl les années 
chaudes, il sc pt·oduil des pontes au mois de mai et 
rl'aulres au mois de seplemb1·e. Dès le quatrièmc 
jou r, on aperçoi t les ycux du pclit poisson el l'éclo -
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si on a li eu peu dc jout·s après. La car pe se croise avec 
lc carassin eL avec lc cheYesne, el donnc alOI's des 
Hlélis dc qualilé inférieure. L'accroissemcnl de la 
carpe cst rapide, quoique variable, sui,·anl la nalurc 
des eaux cll'abondance de Ja nounilure. 

Cc cyprin, d'après J'ouvmge sm Ics poissons Ju Iac 
Léman, de M. Lunel, qui à sa naissancc esl cnviron 
du poids de 8 g rammes, en pèse 3'2 à denx ans, 
1500 à Lrois ans; 2 à 3 kilogt·ammes h ci nq ans, 
4 à 5 kiJogrammes dans sa sixième année. Passé cet 
àge, Ja pt·ogression de son accroisscment va en dimi­
nuanL, le co•·ps de l'animal augmentant alors en 
hau leu•· el en épaissem: on ci lc pourlanl des sujels 
qui alleignenl 1 m. 20 de long el qui pèscntjusqu'à 
4n kilogrammes. Les eaux Lranquilles des élangs 
conviennenlparfailementà ces poissons, ilsy LI'Ouvenl 
en eJTeL en abondance, les pelils cruslacés, les mol­
Jusques, les végélaux qui formen t leur alimentalion ; 
ca•· quoique l'on puisse considéreda carpc com me se 
nourrissan L de végélaux, elle ne dédaigne pas une 
proie vivanlc, insectes ou mollusques, voi•·e mi'me 
son prop re fra i. 

La carpe s'engraisse parfaiLemen L dans les viviers. 
li para tt raiL qu'en 1-Iollande, on a essayé d'cngraisser 
les carpes, en les suspendant clans des J1Jels rempli s 
d'herbes humides et en leur donnanL u ne pàlée com­
posée de mie de pain et de lail. La caslt·alion donnc 
des résullals merveilleux. 

On connaiL plusieurs ault·es vat·iélés de carpes. 
Ces vat·iélés sonl plulòl des races sélectionnées 

pa t' d' habiles pisciculleurs; en choisissanl avec soin 
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Jeurs reproducleurs, en nounissa nl abondammenL 

leurs élèves, ils onl oblenu des s ujels de croissance 

plus rapide el de meilleut'e chair; ces races sc dis­

ling ucnt aussi de Ja ca rpe commune pat· ccrlaines 

modificaLions dc fo rmes ou diverses anomalies . 

1• Ca.rpe à. miroír, celle race connue égalcmenl 

sous lc nom de Carpe 1·eine esL surloul remarqua ble 

par la modificaLion dc ses écaillrs qui sonL qualt·e fois 

plus grancles que les écailles normalcs eL r.nanquenl 

par places, fo rmanl lrois ou quaLrc t'angées irrégu­

liè rcs de chaque còlé du corps, rangées lai s!"anL entre 

elles la peau à nu. 
La Carpc à miroir placée clans des condilions favo­

l'ables cs l d'une croissance beaucoup plus ra pide que 

la carpe ordinaire. La communicalion suivan le, faile 

à la Sociélé d'aquicullure, esL inléressanle à rap­

porter. 
Dans un gmnd élang de cinq hectw·es ou ils se lrou­

vaien L e11 nombre égal, des 1'ep1·oducteu1's de carpes 

communes eL de carpes à mi1·oir, en fa isant Ja pèche 

après quelques années, les ]Jroduits de cm·pes à miroi1' 

furenl lroun~s beaw·otq> plus nombt'eux et d'un poids 

beaucoup supériem· aux pt·oduils des carpes communes. 

CARPES OROI:'<A!RES CARP ES A )IIROIR 

POlOS --------llES SUJETS A Dcuxiòmo Premier Deuxil·mo Promier 
choix. choix. choíx. choix. 

1 un .. ...... o kg. 050 o kg. 080 o kg. 100 o kg. 200 
2 UO:> • • .• ••• o kg. 300 o kg. 500 o kg. 750 1 k\ 
3 nos ....... o kg. 800 I kg. 2 kg. 21 2 3 kg. 

l 
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Leut· ruslicilé élant aussi grande que celle des 
carpes ordinaires el leur alimenlalion élant aussi 
faci lc, les pisciculleurs on! inlérêt à adopler cell e race. 

Il exisle plusieurs sous-variélés de Cat·pe à miroir 
don lla plus inléressante est la galicienne. 

2• Carpe cuir.- La carpe cuir pl'Ovienl sans aucun 
doule d'une séleclion de la carpe à miroir en vue de la 
dispat•ilion des écailles; chez ell e en ell' el il ne reste 
plus qu'une seule rangée d'écailles, et loulle reste 
de la peau laissé à nu s'est épaissi el a pris l'apparence 
du cuir d'ou le nom donné à ladile race. Ses qualités 
sonl équivalentes à celles de la Carpc à miroir ordi­
naire. 

Parrni les nombreuses sous-vat·iétés la carpe dc 
Bohême est la plus appréciée, d'une lrès ra pide cl'Ois­
sance, c'esl ellc qui peuple les célèbt·es élangs dc 
\Vi lli nga u a ppartenant aux princes de Schwarzenberg. 

3• Dans la Carpe hongroise, le corps s'cst allongé, 
da ns la Ca1·pe noble le dos s'cst élcvé, el poussanl cel lc 
parlicularilé, la Cm·pe bossue ou gibèle présenle une 
vérilable bosse. Ces modificalions de fot·mc n'amaienl 
aucunc imporlancc si cliP-s n'indiquaient des races 
parfailemcnl sélectionnées, qu'il y a loujours intérèl 
à adopler. 

4• La Carpe de Kollar à deux barbillons lrès courls 
esl le résullal du croiscment de la carpe commune el 
du cat·assin. Cel hybt·ide a la chair Lrès médiocre el 
présenle beaucoup d'arêles; son croisement avec les 
cat·pes dc •·ace put·e abàlardil celles-ci, diminue leur· 
rendement, il convienl done d'évilet· son introduclion 
dans Ics élangs. 
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:.>• La Carpe dorée ou Carpe Higoi du Japon esl unc 
variélé qui doil fixcr noll·e allenlion : d'abord parec 
qu'ellc est peu connue, puisqu'on nelalrouvedécrilc 
nulle part, el aussi pat·ce qu'elle l'empol'le en mérile 
su•· les deux ault·es sot·les de poissons que nous 
vcnons dc nommet·, puisque la bcaulé de sa parurc la 

Fig. 6. - La Car pe dorée. 

rcnd aus~i charmanlc que lc Poisson ¡·ouge, donl l<' 
défaut esl dc croilrc lrès lentemenl, landis que ~a 
croissancc rapiJe la rend am:si ulile que la Carpe vul­
gaire, à laquclle on peut reprochcr d'èlrc un poisson 
d'aspecl peu réjouis~anl clans un ba~sin. 

Com me celle Yariélé esl peu connuc, décrivons-la 
d aboni sommait·emcnl : 

« L'individu qui nous scrl de Lype, ugé dc quatre 
ans, mcsut·c nu Lola! 37 cenlimèlres el dc l'mil à Ja 
nais~ancc Jc In cru e u e 28 cenlimèlrcs: Ja lèle a 8 ccn­
limèlrcs de long; le plus grand diamèlredu corps cst 
Je 9 ccnlimèl•·cs l /2, el sa plus grande ci•·conférencc 
dc ·23 ccnlimèlrcs; c'cslla fot·me générale dc la Car¡w 
vulgai?·e. 

et La lèlc cst prlilc par rapporl à J'c~pècc com-
3. 
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mune, ella bouche, plus petile encore. esl munie de 
4 hai'IJillons rudimenlaires, cat· les deux supérieurs 
mesurenl à pcine 1 /~ cenlimèlt·e, el les dcux inl'é­

ricurs 1 cenlimèlre de longueur. 
(( Les nageoires sonl com·Les. La dorsale, qui mesure 

13 cenlimèlres, esl basse el comple 22 rayons, donl 
un seu! denlclé, courl et gros; peclorales 16 rayons; 
venlt·ales 4 peli ls el o grands rayons; anale 8 rnyons, 

donl2 denlelés; cauclale 23 rayons. 
(( La ligne lalét'ale, à peine indiquée, com pte 

:n écaillos. 
(( La robe esl lavée Je rouge vif el d'argent; les 

écaillcs sonl marquées de laches noircs lrès pelites, 
el Onl, surloul SUI' lc dos, des re0els blcu d'argent. 
La gorge el lc dessous de la lèlc sonlt·oscs. 

(( Les nngeoires sonl loules Ja,·ées de rougc el 

lachées de nombreux pelils poinls noirs. 
" La couleut· ,·arie du resle beaucoup d'un sujel à 

l'aulre; landis que cerlains onl un aspeclrose assez 
uniformr, chez d'aulrcs on obsenc des parties plus 

argcnlées, à c<ilé d'aulres plus rougcs. 
" En!in, délail lout à fait camclérisliquc, la chai1· 

ellc-mèmc cst rouge; non pas d'un rose uniforme 
comme celle du saumon, mais rougc brun, plus ou 
moins coloréc suivanl les parties du corps 1• » 

Les pcltles carpes sonl désagréables à manger, 
ma is les gros~cs sonl chamues el leur chai t· esl ferme 
el clélicalc c¡uand elles sonl prises en cau vi\'c. Elles 
peu,cnl nllctndrr un poids de lO ¡,¡]ogs el unc lon-

I. .\. d'Audoville, Bullctin de Piscicull!m·. 
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gueur de prè;; de 1 mètee. Elles se monlrent fort 
familières au poinl de venir manger clans la mai n. 

Elles conviennent aussi bien au peuplcmcnt des 
pièces d'cau dc parcs c¡ue pour les élangs. 

V. - Carassins. 

Carassin commun ou Carpe sans moustache. - Le 
cat·assin a la mèmc slruclure que celle uc la cat·pc 
vulgait·c, il en difl'ère principalement pat· l'absence 
dc barbillons. Néanmoins comme placé clans les 
mèmcs caux que la c::u·pe il se croise facilemcnl avec 
ccllc-ci, donnant des h:ybridcs, C. de Kollar qui sonl 
loin u·a,oÍI' Ics mèmcs qualilés que la cm·pc, il esl 
inlércssanl pour lc pisciculleur de savoir t·cconnaitt·e 
les alevins dc ces lrois types. 

CARPE PI,;RE. 

Téte pelitc, nu•1uc 
~ans déprcssion, 
entre la lêle et In 
ligne du dos. 

4 bnrbillon~. 

Queue largcment 
écbnncrce el four· 
cbue plus ou 
moios profoodé­
ment. 

CAR.\SSI:-ò. 

Téte plus grosse, 
museau obtus,dos 
très élevé, dépres­
sion à la nuque. 

Pas de harbillons. 

Queue divisée sur 
u ne part i e de sa 
loogucur en deux 
lobes d'égale lon­
gucur arrondis à 
leur extrcmité. 

IIYDI\H>E. 

;\luseau obtus el dè­
prcssion du taras­
sin. 

2 barbillons, insèrès 
à la commissurc 
des lènes, plus 
courts el plus grêlcs 
que chcz la carpe. 

Qucuc ofTrant des 
cnrnctères intermé· 
diaires entre ceux 
de la cnrpc et du 
carassi n. 

Lc carassin n'allcinl jamais uoc grosse Laille el son 
poids maximum cst dc 1 kilogramme ti, les sujcls 
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pèchés onl on moyenne 1150 à 200 grammes. La crois ­
sance de ce poisson est beaucoup plu s Ien te que celle 
dc la carpe el sa chair de qualité bien infét·ieure; 

pourtant, bien nou ni gràce à l'alimenlalion a t•Lificicllc 
el su ffisammenl gras, il peul consliluer un assez 

bon manger. 
Cc poisson devrail done ètre rejeté de tou te exploi­

lalion pisci~ole, sïl n'ava it l'avanlage de prospércr 
dans Ics caux boueuses à fond marn eux el glaiseux 
donl la lem péralurc est plulót basse, condilions e¡ ui 

ne conviennenl poinl à la carpe ordinait·c. ll prospère 
aussi dans les plus pelites mares el est si t·uslique q ue 
nombreux sonl les pisciculteurs qui les conseillenl 
aux propriélaires rur·aux , aux fermiet·s pom· en peu ple t• 

Ics caux plus ou moins croupies des environs de Ja 

ferme. 
Ajoulons c¡uïl olfre aussi un avantage pout· ceux 

qui élèYent de la lruile, il fraie clans des eaux trop 
froidcs pour la t·eproduction de la carpe el comme 
il est lrès prolifique sa place esl done indiquée pour 
o[ri t· par les alevins qu 'il fournil une abondanle 
nounilu re dans les élangs à Lruile . 

Mais lorsque les eaux conviennenl à la c::u·pc el 

clans les élangs destinés à ce demier poisson nou s 
ne saurions assez recommander aux pisciculleurs 
d 'adoplcr les vraies carpes et cl'éviter absolumcnl 

l'inlt·ouuclion du carassin. Ces excep tions fa ilcs 
l'alimenlalion el les mreurs du carassin sonl les 
mèmcs que celles de la carpe. 

Carassin doré, poisson doré ou rouge. - Le poisson 

rougc , originaire dc la Chine est un carassin donlles 
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ócailles sonl dc dimensions é tendues el sont revêtues 
des couleurs les plus brillanlcs, or, rouge, argen t ou 
brun plus ou moins mélalliques . La co lo•·alion de la 

robe est du reste forl variable el nc s'acq uierl en 
géné•·al que la 2• année de l'exislence des alevins. 
La longueur lolale varie colre 10 el 20 cenlimèlres 
~ans dépasse1· 2~ ccnlimèlres . Quoique mangeable sa 
chait· lrop rcmplic d'arèles, manque de saveur pour 
pou voir êlre un a•·Licle de consommation courante, 
aussi esl-il presquc exclusivement élevó clans un b ut 
ornemenlal, el d'aillclll's on a loul inlérêl à !e rem­

place•· dans les bassins el pièces d'cau des parcs soit 
par Ics carpes higoi, so i l par les tan eh es dorées ou 
les orfes donl nous parlerons plus loin 

Avertissons aussi Ics pisciculleurs que le poisson 
doré se croisc commc le ca rassin doré avec la carpe 
ordinaire el diminue Lrès considérablemenl les pro­

duiLs que celLe dcrn ièrc peut donncr. 
Lc poisson doré se plalL dans les caux plutòt 

chaudcs, il se nout'l'il commc la ca•·pe el esl d'une 

gran de fécondi lé. 
Quelques pisciculleurs le mulliplient en g randc 

quanlilé clans dc pelils é langs peu pi'Ofonds afin de 
fournir les marchands de poissons d'aquarium, celle 
spéculalion n'cs l inlércssan le que lo•·squ'on esl assuré 
des débouchós, el si clic élai t LI'Op mullipliéc dcvien­

drait vile peu profilabl e. 
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VI. - Tanches. 

Tanche (Cyp¡•inus tinca Lin.). - Ce poisson, qui 

apparlienl à la famille des cyprins, n 'a loulefois que 

de très pe lites écaillcs el des harbillons lrès pelits. 

La lanchc sc reconnaH aussi de suile à la grande 

épa isseut• de la parliedu cot·ps e¡ ui sou lienl la caudale, 

ce qui donnc au poisson un aspecllourd etconrlaud. 

Fig. 7. - La Tanche. 

Lc dos csl bronzé, les nanes plus clairs el comme 

saupoudrés d'or, le ,·enlre d'un blanc jaunalre; mais 

ces coloralions varicnl suivanl Ja nalurc des caux el 

l ';)ge des poissons. Les males se distioguenl fa cilc- , _ 

ment par leurs nageoires venll·alcs bcaucoup plus 

grandcs que celles des femelles, ils sonl cncot·c de 
pi us peli lc laille. 

La lanchc csl couverle d'une abondanle mucosilé 

qui à l'ai1· masc¡ue les écailles, mais clans l'eau les 

laisse voi1· parfailement; sa laille moyennc esl dc 

15 à 20 cenlimNres de Jongueur, ellc dépasse rarc­

menl50 CPnLimèlres: son poids moycn dc 400grammes 
pcul alleindre 3 el même 4 kilogram mes. 
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'Cne Lanche d'une livre esl déjà d'une belle laille. 

Les femelles fraienl en bandes de mai à juillel el 

pondenl plusieurs milliers d' reufs, pclil s, Yerdàlres, 

adhérenls entre eux comme ceux de la carpc, qu'elles 

déposent :::ur les herbes. Les reuf's sonl au nombre 

dc 300 000 par femelle. 
Les alevins éclosenl au boul de 6 à 7 jours, mais 

une lempérature de 20 à 22 degrés, au moins, leur csl 

néccssairc. 
La croissance de la lanche esl assez rapide. 

Son alimcnlation csl la même que cellc de la ca1·pc 

el on la trouve dam; les mèmes ea ux. Ellc afTec­

lionne néanmoins les caux vascuses el l>ourbcuses. 

Elle ne quitlc pas les fonds, elle ,·jt sur· el dans la 

vasc el quelqucfois plongée clans une Yasc si noirc el 

si fé lide, qu 'on s'élonne qu'unc créalurc animée n'y 

soi l pas immédiatemcnl asphyxiée. 

« P eu dc poissons, nous dit d'Audevillc, r endent 

clans des cas déterminés d'aussi grands services que 

la lanche, car si elle nc mérit c pas d'èlre classée 

ptmni ccux dont lc gout esl des plus fin s, ni parmi 

ceux donl la ci'Oissancc cst rapidc, elle permet de 

peupler des eaux qui :::ans ellc ser·aienl inulilisablcs. 

Sa vilali lé cst incroyablc el pcndonl de longucs heu res 

elle peul séjournee soit à l'air , soit dans la Yasc. 

Aussi les eo ux bourbeuses improprcs à Lous les 

autres poissons fo1·menl-elles son Jomainc réscrvé, 

bien qu'cllc préfèee assurémenl les eaux claircs el y 

pl'ospèt·e plus rapidemenl. C'cst du reslc dans la Yasc 

q u 'ell e va chm·cher sa nounilurc, ulilisanl des dét ritus 

qui seraienl per·dus sans elle. » 

,, 

¡ 
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Quoique ayant une légère odeUl' de vase, la chair 

de la tanche cst assez cslimée. 
Comme la cat·pe, la lanche a donné naissance à 

plusi<'urs variélés; Ics plus inLéressanles sonL: 

1 o La Tancl1e verte du Cau case ou de Rus si e. -Sans 

vouloir disculer ici l'origine des Tanches verLcs nous 

nous hornerons à consLalet· leurs avanLagcs sur 
l'cspècr communc. 

Elles ont le cot·ps fin allongé (absence de vcn l re 
t·ebondi), chait·lrès épaisse su r le dos, elles sonl d'nne 

couleut· Ycrt émet·aude Landis que les Tanches com­

munes ont lc corps gros, ayanl surloul un ventre 
formant sac, eLleur conleur estjaune bi'Onz<\ on doré. 

Elles sonl d'une croissance beaucoup plus rapide, 
elles atleigncnl une aussi grosso Laille que les com­

munes clans un la ps de temps beaucoup moins granel. 
Lent· chair csL lrès délicale, et ne contracte pas lc 

goüt d<' va se, lc ur aclivitc étanL beaucoup pi us g•·ande. 
Elles soni très •·ustiques eL s·habiluenl à Loutcs les 

caux. Colle variNé mérile done les préférenccs des 
pisciculle li t's . 

2° La TancJ¡e dorée, originait·e de Bohême, a les 

mêmcs formes que la commune mais on't·e u nc livrée 
d'un jaunc brillanlrehaussé de laches noi•·es foncécs. 

:Jo La Tanche ?·ouge moucheté de Mongolie préscntc 

Ics formes de Ja Tanche \·erte, mais a une colot·ation 

•·ougc cnt·otte brillant mouchelé de poinLs noirs plus 
ou moins g•·amls. 

Ces deux demières Yariélés sont des espèces 

d'ornement quoiqu 'elles puissenL aussi ètre élevécs en 

vuc dc la consommalion. Elles sonl aussi rustiqucs 

\ 

I 

! 

: 

I 



ESPÈCES A 1:-\TRODUIRE DA:\"S LES ÉTAI:iG_S. 

que la Tanche ordinaire, ont les mèmcs. oxigences 
d'alimenlalion, mais sonl de croissance ¡¡lus lente. 

Si à ce point de vuc elles valenl mieux qu e le poisson 
doré on peul leu r faire reprochc d'èlrc comme. les 
aull·es lanches, des poissons de fond, s'enfouiss_ant 
durant les ft·oids dans la Yase et pa t· conséquent de 
n'être visibles que durant les fortes chaleu rs. 

VII. - Perches . 

Perche commune (Perca fluvial ilis).- Corpsallongé, 
comprimé, assez épais, Yerl bronzé clair avcc 4 ou 

~·,¡¡. S. - La Percho. 

5 bandes Lransvcrsalcs plus claires, gucule lerminée 
en arrière pat· unc poinlc aigui.' el couverle dc plu­
sieurs rangécs de pelites écailles en avant. La pre­
mi~re nageoit·c du do!' pot·Le en anièrc unc lache 
noire, les nageoires du ventre sonl rouges. 

La pe•·che se rencontre aussi bien dans les élangs, 
les Iacs que clans les rivières el les flcuvcs, mais clle 

aimc surloulles fond s de sable et de gt·avicr. 

J .... .... ·:-...... .... . ,. '?-
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C'csl un poisson carnassier lrès vorace; sa nou n i­
turc se compose d'insectes, de frai de poisson el des 
poissons cux-mêmes. 

Ellc grandiL peu el lenlement. Son poicls moycn est 
dc 300 grammes à 1 kg. 250 grammes el sa longueut· 
de 30 à 33 cenlimèlres. Une perche Jc plus de 

2 l•ilogt·ammes est un phénix rare. 
Les nageoit·es du dos sonL gamiesd'épines: ellc csl 

prolégéc par Cl'S poinles conlte les atlac¡ucs des 

aulrcs poissons camassiers. 
La perche fraie depuis le mois de mars jusqu'au 

commencemenl de mai; elle est très prolifiquc (une 
pcrche dc laille moyenne donne ;;ooooo ooufs). Ellc 

dépose 5CS reufs sur les herbes aqualiques, ils sonl 
ag-glomét·és pal' u ne malière mucilagineuse el forment 

dc long,: chapelels. L'incubalion dure 8 à 10 jours. 
Sa chair est excellenle. Gessner la place au-dessus 

dc crlle du brochet, Brillat- Savarin la désigne aux 
goUJ·mels sous le nom de perdrix d'eau douce. 

VIII. - Poissons exotiqu es. 

Quoique nous possédions dans nos eaux des poïs­
sons dc g t·ande vaiCUJ' parfailement adaptés au Lu l 

que sc propose I e pisciculteur, on a songéà inlt·otlui•·e 
clan,: nos conlt·ées des espèces exoliques. 7\e seraiL-il 

pas plu s sagc de mulliplier, de proléger les poissons 
de qualilé cxcellcnle que nous possédons plulòl que 
dc pol'ler nos ciTorls vers d'ault·es qui sont peu 
connu s el donl la réussile pt·ésen le un vaslc aléa? 
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Nous ne poU\·ons poul'lant pas condamner cnlièrc­
menL l'acclimalaLion des poissons élrangers, carc'esl 
à elle que nous devons la lruile arc-en-cic! el lC' 
saumon de fontaine. 

l'\ous ne ferons que mcnlionner quelques poisson~ 
qui nous paraissenL appropriés aux élangs el donl 
on a beaucoup vanlé les mérites ces temps dcrnict·s. 

Ide mélanote rouge ou Orfe (Idus welanolus vm·. 

minia tus). L'Idc mélanole esL un poisson de la famiJic 
des Cyprins qui sc lrouve en Allcmagnc clans Ics 
rivièrcs à eau couranle. Quoique sa chair soil IJ·ès 
bonne il nc préscnlet·aiL pour nous que peu d'inlérèl 
s'il n'avail donné naissance à u nc variélé éminemmenl 
décorali,·e connue sous le nom d'orfe. 

L'ldc mélanolc rouge ou orfe est d'tm beau rouge 
ca t·ollc sur lc dos avec quelques lachcs noit·es, son 
ventre esl d'un blanc d'argent mélallique. 

Sa croissance est fort ra pide el à l'élaL adulLc, à Lrois 
,

1 

ans, il préscnlc 20 à 30 cenlimètres de Iongueur, il 
pcul alleintl rc jusqu'à 50 cenlimèlres. 11 vil clans 
loules les caux el a les mreurs de notre ga t·don indi-

~j gènc. 

Sa nourrilurc csl celle des ault•es cyprins. li a u nc 
chnit· d'tmc fin csse el d'une légèrclé exLrèmcs. 11 csl 
d'une lrès g t·ande fécondilé. 

C'cst done un heureux remplaçanl du poisson 
rougc, puisqu'il oiTre l'avanlagc d'èlre un excellcnl 
mangcr, mais il présenle u ne aulre qualil~ cellc d'u ne 
vivacilé el d'unc agilitú incomparables, il se li eni à la 
sutofacc des caux qu'il anime par Hes mouvemcnls 
gracicux el cela mt'me par les temps Ics plus rigourcux 

-, 
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alors que le cyprin •·ouge de la Chine sc lienL invisible 
au fond des bassins. 

C'est done une heureuse acquisilion LanL au poinL 
de vue comestible que rlécoralif. 

Poisson-cbe.t. Silure nain d'Amé•·ique (.imeiw·us 
nebulosus). - Peu de poissons onl fail couler aulanl 
d'encre que le calfish qui durant celle dernière 
période a eu dc chauds défenseurs et de séricux 
délraclcurs, aussi croyons-nous devoir nous élendre 
un peu plus longuemcnl sur cc poisson el nous repro­
duisons un article qui a pa1·u sous nolre signaLure 
clans J'A!JI'icullw·e mode1·ne du 7 sepLcmbre 1902. 

« Si nous avons gardé le silencc au sujet de cclle 
acquisilion dc noll·e faune ichlyologique, c'esl quïl 
n'est poinl encore pe•·mis d'émellrc unc opinion 
ferme au sujcL dc la valem· de cc poisson américain 
donl nous avons acluellemenl plusicurs cx.emplai•·es 
à l'éludc da ns nos bassins. 

" Lc poisson-chal, caLfish (Amewrus caius ou 
.1. nebulosu.ç est originaire des Ela ls-{; nis; les bar­
billons qui cnlourcnL Ja bouche de cc poisson el qui 
donnenL à la lèlc, vue dc face, un aspccL rappelanl 
la lète du chal, lui onl Yalu lc nom dc poisson-chal. 
La lcinlc grnéralc cs i un jau oc bt·un sombre, marqué 
quclquefois dc laches jaunr\Lres ou noires. Les 
nag<>oi•·cs peciOI'alcs el dorsales sonl municschacune 
d'un rayon épineux donl la piqare cst assC'z doulou ­
rcuse, mais non dangcrcuse. Les mceurs de ce 
poisson sonl plulòl noctumes, il se lienl dm·aol la 
joumée à dem i enfoui da ns la vase el clans Ics racines 
des plantes aqualiqucs, il allcinl un poids moyen de 
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1 kilogram me el une longueur de 30 à 40 cenlimèlres . 
« Le poisson-chaL a à la bouche six barbillons , . 

laudis que son cousin d'Em·ope, le silure (Silu1·us 
glcmis) a huit barbillons. C'e.sl celle p•·oche parenlú 

avec le silure qui fail nailre des Joules sur l'inno­
cence du ca lfish, innocence tanl prónée par certains. 
Lc silUJ·e de l'Europe cenlrale est, en efl'et, un des 

plus terribles ravageurs des eaux douces. Ilcu•·euse­
menl pour nous, sou acclima lalion, qui avait élé 
lenlée avec succès clans cerlaines ri vières de l'est , a 
é té abandonnée à temps, mais ou a pu conslater les 
méfails de ce silure, qui a lleint pa rfois 2 mèlres de 
long : destruc tion des aulres poissons, canards 
engloulis cla ns sa formidable gueule, el mème un 

enfanl de deux ans. enlevé par un de ces requins 
d'eau douce . 

cc Le poisson-chal n'a lleinl jamais, il esl vrai, u ne 
laille qui lui permelle de lels b ri gandages. Mais ne 
serail-il poinl uéfasle a ux ale,·ins des aulres poïs­
sons'? S'il ne dédaigne pas les malières Yégélales, si 

les insectes el les larves fo rment la basc J c son ali­
menlalion , il ma ngc aussi les poisso ns de pclite la ille. 
l\1. Jcunet, lc pisciculleur bien conn u du quai du 
Loune, possédail des poissons-chals , qu'il nourrissail 
de vairons . On a acclimalé ce poisson cla ns cerlains 
ca naux dc Belgique, mais ceux-ci élanl complClemenl 
dépeuplés de poissons, on n'a pu se fai re un e op í­
nion précisc sm les dégàls qu'il pOlll' l'ail commelL•·e. 

cc En résumé, pou•· le moment, il est absol umenl 
prudent d'éludier enco•·e pa r des élevages en ea ux 

closes, les mccurs du poisson-chat, afin de pou voir 

- 1 
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connallt·c exaclcmenl quels peu vent èlre ses incon­
vénicnls au poinl de vue de la dcslruclion tics aulres 
poissons, avant dc l'inlroduírc dans les eaux libres 
el publiques, d'oü il serait impossible dc le chassP-t' 
plus La rd, sïl Haíl ullérieuremenl démonlt·é que cel te 
espèce présenlc plus dc défauls el dïnconvénicnls 
que de qualilés. 

(( Ceci dit, nous devons recoonailre que le calfish 
n'e!'L poinl un poisson sans valeur à plusicurs poinls 
de vue. 

<< Le poisson-chal a une chair lcn clt·e, sans at·èles, 
Lrès sa,·oureu"<' e l Lrès nomrissanle, elle a un goúl 
analogue à cclle de J'anguille, bien que moins 
grassc. On cst d'accord pour lrouvcr la chair de ce 
poisson bien supéricure comme qualité, à celle de 
tous les poissons Llanes de nos rivièrcs. 

« Lc poisson-chal, oulre sa ruslicilé, nous o[rc 
une qualité inestimable : la facilité avcc laquelle il 
s'accommode des eaux à tempéralure élcvéc, aussi 
bicn que des eaux ft·oides el des eaux conlaminées 
que des caux pures. 

" En Amét·iq u e, en effct, ou l'on s'est beaucoup 
appliqué à la multiplicalion du calfio;h, il prospèl'e 
<.la ns les rivièrcs, Jans les Iacs, dans les Lourbicrs des 
plaines aussi biC'n t¡uc Jans les marais saumütres. 

" Lc poisson-chat csl adulle à l'ügc de Lrois 
ans. il pèse alors, suivanl la richesse des eaux, de 
;)00 grammcs à 1 kilogramme. C'co;l lc moment oü la 
chair csl la mcillcure ell'époqne la plus avanlngcuse 
pour la vente. 

« .\ cel àgc, les poissons-chals s'accouplcnl - un 



I 

I 

¡ 

J 

ESPÈCES A ll'\THOOUIHE DANS L ES ÉT.\.:\GS. 59 

màle el une fem<'lle - el fonl clans les herbes aqua­
tiques un vérilablc nid clans lequel vers Ja fin avril, 
ils déposenl leurs reufs au nombre de 1000 à 1500 
environ . L 'inc ubalion dure u ne quaranlainc tle jou t·s. 
Ics pat·enls s'occupenl de leurs pelilsavec unc gl'ande 
sollicitude jusqu'à l'àge de lrois mois. A cel àge, 
l 'ale\·in mesure de 4 à 5 cen limèlres el, les poinles 
qu e nous avons sig nalées aux nageoires dorsales el 
pcclorales élanl poussécs, il sc lrouve à peu près 
à l'abri des allaqt\.es des aulres poissons de pi'Oie. 
Les jcunes nc conlin ucnt ¡J"as moins à reslel' en 
Ll'ou pe. 

u Durant J'hi,•cr, les poissons-chals s'en,·asenl 
comme les Lauchcs pour SOI'LÏI' de cellc L01·peur aux 
prcmiet·s jours du prinlernps. 

« Ajoulons que lc poisson-chal convienl aussi bien 
anx élaogs Ics plus vastes qu'aux hassins }e<; plus 
t•estt·einls , l'esscnlicl c'csl qu'il puissc lrom·er unc 
abondanle nourrilm·c de vers, lan·es, inseeles divel's, 
car l'appélil csl fot·L développé chez cc poisson. 

u ~ous ne saut·ion<; l i'Op engager les pt·opriélaírec; 
d 'eaux fermées - mais ceu:r-lri seulemt?nl - à lenler 
J'(dcvage de cc poisson, donl la rus lici té pct·mel 
d'em poissonn e- t· des caux qui. par sui lc dc lclll' nalurc, 
reslaicnl ímproducliYCS jusquïci. , 

Aujounlïllti nous nc pouvons que mainlcnir ces 
conclusions: prec;,! u e loul lc mon de a élé obligé de 
l'econnallre que lc poisson-chal élail loin d'èlre 
inofl'cnsif el c'eslun gl'and danget· que de lc mcltt·c 
clans Ics caux. Si sa cha ie cst honnc, sa grosse lètc 
occupanl unc parlic dc son corps dirninuc sensible-

---· --·· I 



60 ,\lANUBL Pl\..\TlQüE DU PISCICULTEUR. 

menl la parlie comesliblc du poisson el rend clans 

ces condilions sa produclion peu lucralive. 
Commc qualilés il ne I ui resle que celle tle vivre 

dans des eaux bombcuses, boueuses clans !esquelles 

aucun aulrc poisson ne saurail subsisler; c'esl là 

seulcmenl que cloil êlt·e t·elégué I e poisson-chal et à 

la condition absolue qu'il ne puisse s'en échappet·. 
Poisson-soleil. - Perche du Canada. - Colice Bass 

(a tort). (Eupomotis gibbosus). - On s'est beaucoup 

occupé ces clcmièt·cs années du .JlOisson-soleil, jolic 

pclile perchc américaine, el ron vanlait d'une 

manièrc cxagéréc ses mériles. 
Xous en donncrons unc brè,·e descriplion. Corps 

comprimé laléralement. lrès courl relalivemenl à sa 

hauleur, nuancc gém'·•·ale brun oli,·,ure, lachclé de 

rougc sut· lc dos, puis jaune sut· le ventre el sur les 

flancs le loul lachelé dc poinls bronzés; chcz les 

adulle~ le màlc sc reconnall à une lache rougc ver­

millou Lt·ès ,¡f s ur le bord posléricut' dc l'opcrcule: 

chcz la femclle, cclle lache lorsqn'cllc cxisle est 
jaunc. 

Si a ux Élals-C nis I e poisson-solcil pcul alLeindrc 

unc vinglaine de cenlimèlres ue longucur, clans nos 

caux il ne clépassc pas 15 à 16 ccnlimèlrcs el un 

poids dc 7;) gt·ammes; en général les s u jets capturés 

onl pour maximum 12 à 14 centimèlt·cs el un poids 

dc 60 à 6;) grammes. Sa chair esl presque égalc à 
ceHe dc Ja pet·che dc t·ivière, mais la peau cst un peu 
dure. 

Les poissons-soleil aimenlles caux couran les. mais 

ils réussissenl lrès bicn en élang. Lcut·s mrours 
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sonl assez cu rieu ses: ils se réunissenl pa1· cou ple el 

élablisscnl par·mi Ics plantes aqualiques u ne sorle de 

nid, nid bi e~ rudimcnlaire d'aillcm·s consistanl en 

u nc fosselle dc 8 à 10 cenlimèlres ti c diarnèl1·e, établie 

clans un cnd roil qu'ils onl débarrassé de toule végé­

lalion aqualiquc. Lc múle ella femcllc su rvcillen llcs 

reufs prèls à les défendre conlre leurs ennemis. Ils 

font plusieu1·s pontes en juillel-aoút el chaque pontc 

cst de 20 à 40 000 reufs . C'esl ce qu i ex plique Ja 

rapidc propaga lion de ce poisson. 

Le poisson-soleil cs t une espèce dc perchc, avons­

nous dit, el pa1· conséquenl c'csl un carnassier, 

mais sa pelile bouche nc ]ui permcl pas dc saisir dc 

grosses proics; aussi s'il ne pcut clé\'Ol'Cr que les 

a)e,·in!' de lrès pclile laille, il se rabal sur lc frai des 

ault·cs poissons; cri me qu e commcllcnl bien aussi 

les inoiTensifs . S i l'on n'a pas Lou les Ics raisons de 

rejele t· absolument lc poisson-soleil com me dest?·uctew·, 

il con,·icnl dc lc proscri1·e comme envahisseur, il 

pullu le a\'ec u nc lelle rapidílé que les aulres cspèces 

sonl obligécs de fuír devanl lui. 

« Le Sun flsh comm un (Poisson-solcil ) écrivaille 

colonel .\Iac Donald commissairc fédéral des Pêche­

ries des Élals-Cnis, cs t un cha1·ma nl poisson 

d"aqua rium , ma is c'csl une pcslc dans un élang 

d 'élevagc el il impo1'Lc de ne pas lc laisser se mulli­

plier chez vous. C:'csl un poisson ex lraordinai remenl 

prolifique, grand deslrucleur du frai des aulres 

poissons. Ses reufs sonl adhérenls el peuvent êlrc 

transportés au Joín pat·les oiseaux d'eau. » 

Chez nous l'inlt·oduclion de ce poisson clans l'lsle, 

Piscicullew·. 
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afllucnl dc la Dot·dogne a élé néfasle. Les pêchcut·s 

ne prennenl plus que ce petit poisson que l'on doil 

mnger dans la « friLure ». 

Bla.ck-Ba.ss.- Perches noües d'Amérique.- On en 

conna!L deux espèccs le Bla(;k-Bass à pclilc bouche 

(.lfici'OpteJ'US Dolomieu) et le Black·Bass à grande 

bou che (.l!ic1'0pterus Salmoides) . 
Ces t!eux perches originaires du Canada eL des 

ÉLals-Unis licnnenlle milieu entre les Pct·cidcs et les 

:::ialmonidé:-;, Jcur chai t· est Lt·ès uonnc el elles peu vent 

alteindt·c lc poids de 3 livres. Leur pt·incipal a van luge 

consisle clans lcur l'acili té de vivre clans des eaux sla­

gnanles el chaudes qui nc pcu,·cnl convenir qu'à des 

poissonsc.Ic q ualilé inférieure. Elles sont L1·ès pi'Oli{iq u es 

ellcut· croissance c~l ra pide, mai s cc sonl des poissons 
cat·uassicro; au plus haut degré; la premièrc espècc 

pat· suite de l'élroilesse de sa bouchc nc pcul s'aLta­

quer aux gt·osses proies, ma is que! dég<ll nc commel­

ellc pas s ur les ceufs elles jcuncs alC\'Ïns. Ces espèces 

--onl parfailcmenl acclimalées chcz nous, mais fcut· 

cxploilalion en grand n'a pas été cnlrrprisc dc l'uçon 

séricusc j usqu'ft cc jo ur; au ss i con vien l-i l d'agit· avcc 

unr exccssi,·e prudcnce el clans des caux do·scs. 

r· 
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CHAPITRE Ill 

REPRODUCTION DES CARPES, TANCHES , 
BROCHETS , PERCHES 

l. Heproduction nnturelle. - li. Multiplicntion artiOciellc des 
Carpes et Tnoches. - lli. lllultiplication artiOcicl le des llro­
chets. - IV. Multiplication a rtiOciell e des Perches. 

I. - Reproduction naturelle. 

Tous Ics poissons se l'rproduisenl au moycn d'reufs. 
Les mufs, expulsés du Yetllt•e de la mère, sonl anosés 
pa r un liquide d'aspecl laileux- d 'ou !ui vienl son 
nom de lailance - qui esl sécré lé parle mtUe el qui 
féconde les mufs. SuiYanl les reufs vat·ie la durér 
penuanl laquell c la lail ::m ce gat"Cie ses pt·opriélés 
fé0ondanlcs, )e!; mu fs eux-mêmes ne sonL aptes à 
subir les efl'els de Ja liqueur du màle que pcndanl un 
temps plu s ou moins li milé. 

Les ccufs dc la génémlilé des poissons, unc l'ois 
fécondés, t'CSLenL en incubalion dans l'eau jusqu'au 
momenl oú l'embryon c~ l assez développé pour briscr 
la coque, comme le poussin après avoie élé couvé un 
ccrlain lemps bt'ise Ja coquille de l'reu f. 
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Les cypri n~, carpes et lanches, les brochels, les 

pcrchcs sonl dils poissons à reufs collants ou adhé­
,·enls, pa1·cc que les ccuf~ qu'ils ponclenl sonl recou­

\'erls cl'une malièrc visqueusc ou collanlc qui les fixe 

aux herbes ou plantes ar¡ualiqucs conlre ]esquelles la 

l'cmelle les poncl en sc frollant conlt·e elles. Le màle 

se f1·ollant conlre les mèmes plantes ai'I'Ose les ccufs 

de sa lic¡ucu1· féconclanle. 
Chez les poissons à reu fs libres : Lruiles, coré­

goncs, e lc. ; les ecu f s son L ex puls&s el u ven lre dc 

la mère el cléposés librcmcnt sur lc gravier sans 

y êlr·e allachés par aucunc rnalièrc Yisqueuse ou 

aulre. 
Les ccufs collanls sonl done déposés su1· les herbes 

el plantes aqualiques qui garnissenl les bords des 

Clangs. Mai s à q u els dangers nc son L-i ls pas exposés'? 

Les nomLr·cux. ennemis qu'ils onl : oiscaux. aqua­

liques, rals, couleuncs, aulres poisson!' camassiers, 

pcuvent lc-; délruirc, Ja moindre va1·ialion clans Je 

niveau dc l'cau peulles metlre à sec elles faire des­

sécher par· le solcil1 les inonclalions Ics enlrainer. Si 

bicn que queh¡ues sa van ls pisciculleurs déclarent que 

clans les condilions nalu1·elles 1,25 pour 100 des ceufs 

dc carpes pondrrs arl'ivcnl à {éclosion. 

11 esl done dc loul inlérêl pou1· lc pisciculleur dc 

proléger les o•ufs conlre leurs cnnemis el de les 

mcllre à l'auri des ' 'arialions de nivcau el des i non­
da tions. 

Lc piscicullcul' l'écoltera les herbes sur lesf¡uclles 

les ccufs onl élé pondus, les en lèvera avec lcur proYi­

sion el les lransporlera clans de petits bassi ns ou ils 

. ~ ··-
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écloronl Lt·anc¡uillcment sans accident el oü Ics ale­
vins scronl à l'abri pendanlleur louljeune <lgc; car ils 
on l c ux aussi de nombrc ux ennemis. On pcul placer 
aussi les herbes chargées d'ccufs en pleine eau clans 
<.les bolles pcrcées de lrous on des paniet·s à claire­
,·oic. 

Frayères artificielles - Tou~ Ics élangs n'onl 
pas des herbes ou plantes aqualiques, et s'ils en sonl 
garnis on les cl élruil souvenl po ur obligel'lcs poissons 

Fig. 9. - Frayère artificicllc. 

a rcnir dt:posct·lcm·s reufs sur des frayèt•es arliflcicllc~ 
que l'on pcu l rclirer plus ais(\men L eL lransporlcr 
facilcmcnl aillcurs. 

On pcul conslruit·c ces ft·ayèt·esde di,·erscs maoières, 
mais les plus pt·aliqucs sonl des caci res en boïs (fig. 9) 
<.lc formes el dimensions variables que l'on rccouvrc 
dc plantes aqualiques, de balais de g¡-néVI'iers, dc 
ma nière à rcsscmbler à u ne el aie ou à unc pclile loi­
Lul'c sous lat¡uclle on YoudraiL abriler quelc¡uc chosc. 

4. 
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On place deux ou lrois mois avant l't'·poque de la 

ponle (afin que le poisson s'y habitue) ces claies 

obliquemenl conlre la riYe en ayant soin d'Alla­

cher à rune des exlrémilés un poids assez lourd 

pour qu'elles ne flollenl pas el s'enfoncenl aux Ll'Ois 

quat·ls dan!' J"eau . Elles sont maintenucs à la rive 

Fig. LO. - Frayère du consoillcr Lnn<l. 

par unc corde allachée à un piquet; la ponlc ell"cc­
luéc, on J'Clil'(' les branchages du cadt·c el on les 

place dans un bassin spécial. l:n simple baquet pcul 

faü·c !'aa·airc el rccevoir une grande quantilé d'ooufs 
à éclorc. 

En Suèuc, on sc scrl souvcnl d'un appm·eil invculé 
en 1 ï61 pat• lc COn!'eiller Lund. c·esl loul simple­

ment (fig. 10 une caissc dc grandes dimensions dont 

• 
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les parois sont pc1·cées dc teous el garnies intéricuec­
mcnl de b1·anches d'arbres, sapins, pins ou micux 
gcnéwiees. L 'emploi du genévrie1· po ur gamir lc~ 

f¡·ay('¡·es cst des plus recommandables, ses picots sli­
mulenl l'ardcur des poissons. On inslallc cellc caisse 
dans un endroil de l'élang oil l'eau esl chaude el 

, I ~ n. ~ (! 
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l·'•g. 11.- Panior on branchagcs pour renfermcr los rcproduclcu". 

tranqui llc dc manière à ce qu'elle y plonge les lroi~ 
quarts de sa haulcu e. Au moment de la pon lc on) 
inlroduil un màle el dcux femelles que l'on y Licnl 
enfem1és à l'aide du couvel'Cle; lorsque Ja pont e cst· 
tcrminée on en ¡·elire les poisRons. Les reufs Mposés 
sur les brnnchages pcuvent êlre, soit rclieés, soil 
laissés da ns la caiRsc ou se faillelll' incubalion; dans 
ce demi er cas, il csl pruucnt dc boucher les lrous des 
parois a' ec un e fine loilc mélalliquc afln d'cmpc\cher 
l'inlroduclion des insectes ou animaux cama!'sicrs. 
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Lorsque les alevins sonl éclos el assez développés 

pour fuir lc danger, on leur donne la liberlé en 
ouvranl une des parois de la caisse. 

Dans lc uai'sin du Danube, on a simplifié cel appa­

reil dc la manière suivanle : on conslruil en boïs non 

clégrossi (fig. 11) une sorlc de buli ou de carcassc 

longuc dc J m,so, largo dc 1 mèlr·e el haule dc 30 cen­

Limèlres; on la gamil d'un lreillis en branchcs de 

sapin, pin ou gcnévrie1', de manière à former· unesol'le 

dc panicr 11ollanl non recouverl, on y inlroduil un 

rnàle el deux femelles prèles à pondre el on les 

enforme à l'aide d'une loile. Le loul esl amarré clans 

un cndroil lranc¡uille el chaud. Elle scrl au mème 

usagr que la bollo suédoi:;e décrilc plus haul. 

Il. - Multiplication artiftcielle des Carpee, 
Carassins. Tanches et autres Cyprins. 

~ous ~n·ons 'u qu'i1l'élal de nalurc uno bicn faible 

quan lilé des e .cu f s pon dus parvenail seu lc à l't•closion. 

Aux divcri'cs causes que nous avons énoncécs il l'aul 

aussi ajouler la noo-fécondalion d'un grand nombr·e 

cl'reufs qui n'onl pas élé en conlacl avec la Jiqucur 
fécondanlc du ml\le. 

L'hommc pcul aussi inle¡·,·eni¡• el en pralir¡uanl la 

fécondalion arlificielle assurc1· une régulièrc n;parti­

lion dc la lailance, el en mellant ensuile les reuf's en 

incubalion. Cc sonl là les pt·océdés de la Piscicultw·e 
artificielle. JJ'une manièt·e génél'ale la Piscicultw·e 
artificiellP consi~le à prendre des poissons s ut· I e po in t 
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de f1·ayer, à faire pondre la femelle en !ui pressanl 
légèrement sur lc ventre, à anoser les reufs ainsi 
oblenus avcc de la lailance du male, à placer ces 
crufs dans des appareils ou endroils sprciaux el, 
l'éclosion fa ile, soigner el nourrir les alevins jusqu'a 

lcur mise en libCl'té. 
Nous devons lou lefois dirc que par suilc des 

éoormes quanlilés d'reufs que pondenl les poissons à 
am(s collants, les pl'océ.dés de piscicullurc al'lJficielle 
ne sonl guèl'c usilés, car malgré lc décheL du aux 
reufs non fécondés en cmployanl u ne des frayères ci­
dcssus décriles, le résullal esl forl salisfaisanl. Une 
aulre considél'alion fail aussi rejcler ponr ces poissons 
la féconclation al'lificie\lc. c·csl la rapitlilé avec 
laquclle il faul p!'aliquer l'opéralion, car au boul dc 
trois minutes pour la carpe, deux minutes pour la 
perchc, huiL minulcs chez lc brochel, la lailancc du 
màle a absolumenl perdu toulcs ses propriélés 

fécondanles. 
Fécondati on des amis de cypríns. - Quand on 

a pris u nc carpc en ll·ain de frayer el plusieurs màlcs 
on les met clans un baquet: puis on procèdc à Ja 
fécondation dc celLe manière: clans un vase à moilié 
rcmpli d'unc eau marc¡uanl au moins 20 degrés, on 
élend unc poignécd'he1·besaqualiqucs; puis, prcnanL 
un màlc, on laitance l'eau d'aborcl. Pour que ccllc 
lailance sc répande partout, on agile l'eau avec la 
qucue du poisson ou avec l'un des doigts scule­
rnenl. Cela fail, on prenc! une femelle, on lui prcsse 
légèrcmenl lc ventre, el ses reufs lomhenl sous la 
fol'mc d'un jel dc lcinle ,·crdàll·e sur les herbes 

I 

I 

I 
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auxquelles ils s'allachenl. Il faul les ~parpiller el 

é,·iLcr de les en tasser ; cat• de la fécondalion bien 

failc dépcnd Loul le succès. Quand Yolr·c poignée 

d'herbes esl suffisaroment chargée d'ccufs, on reprend 

un m¡\Je el on lai lance de nouveau. -On laisse les 

ecu f s q uelques minutes en conlacl aYcc l'ea u lailancée, 

el, pr·enanl un second >ase, on recommence l'opéra­

Lion comme ci-dessus, jusqu'à ce c¡u'on ail épuisé Ics 

(('Uf::' dc la femelle, qui peul donnet· de quoi gamir 

5ept à huit poignées d'herbes. Si on a d'aulres 
femelles, on r·elire les herbes ch:ngées d'ecu f s el on 

peut recommencer l'opération dans la mèine eau 

déjà lailancée. Si on a habilcmenl clait·semé l<>s 

ccufs, pas nn n'échappera à la fécondation, el, pat· ce 
proc.:étlé artificiel, on peut féconder des millions 

d'ccufs. :'11. R. Il esse a imaginé des appat·eils qui faci­
li lent l'opéralion de la fécondalion des ooufs adhé­

renls; ce sont de minces cadres en bois de i mèlt•e dc 

long el de 30 renlimètt·es tle lat·ge. sut· !esqueis on 

len<l de la gaze ou de la mousselinc, les oou fs sonl 

Ycrsé-1 sm· ces !amis su r· !esqueis ils adhè>rcnl immé­

diatement. Ces cadres peuYent êlre garnis d'reufs sut· 

chaque face el peuvenl ainsi en reccvoir unc ving­

tnine dc mille. Avant l'opération de la fécondati on, 

on fait trcmpcr· ces cadres et l 'éloffe qui Ics ga mil 

dnns de l'ca u pendant u ne dizaine de jolll's, dc manière 

ü fairf' di:::parallrc loule iJ·acc d 'appt·èt ou de matièrcs 

colorantcs, il fant, parail-il, évitet• absolument clans 
ce Ja,age I'emploi du saYon. 

Po ur ciTecluer la fécondalion, deux personncs sonl 
nécessnires : l'opéraleur el un aide. 

l' i 
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Lc premier Lamis, qui a élé, com me les ault·es, nel­

loyé de nouvcau, au moment mêmc, avcc beaucoup 

de soin, est posé sur un plateau à rebords peu élevés 

(fig. 12 el 13). Deux plaleaux 
scmblablcs soul nécessaircs; 
ils doivenl êlre un peu plus 
gt·ands que les cadt·es, pour 

[ 
..:· 'è ... : ~ 

f'acilitet• les manipulalions , Fig. 1 ~- - Catlro do I'a.ppa.reil 
Rudolf ll~ssc. 

mai s il esL ulile que les 
rebords n'aicnl pas plus dc 1: à 5 cenlimèlt·cs de hau­

Lcut·. Ces deux plalcaux se1·onl loujout·s minulieuse­

menl nelloyés. L'un serl à la récollc des ~ufs, 

l'aulre ú lelll' féconJalion. 

Lc premier plalcau élanl rcmpli d'cau à la mème 

lcmpératurc que cellc oil l'incubalion doil avoit·lieu 
(soil dc 22 à 2ï dc-

grés ccnligrades), on 
y place un Lamis, 
sur lcqucl on l'é­
pand des mu f s, q u'on Fig. 13. - Cadro sua· u u des pla tcaux 

'lJÓCíaux. 

expulse du cot·ps dc 

la fcmclle en prcssanl su1· le ventre du poisson, 

el qu'on répat·li l en les faisanl lomLcr lc plus 

l\galcmcnl possible. Aussi lòl que les <l! uf's adhèrcnl 

au lissu, on reloumc lf.' lamis, donl on recoU\ re 
i·galcmcnl l'ault·c l'aec d'une mêmc couchc d'mul"::;. 

Au boul tic 10 ou 20 sccondcs, le la mis chargé d"LCufs 

csl mis clans lc sccond plaleau, conlenanl dc l'eau 

Hil' '2 ou 3 ccnlimèli'CS d'épaisscu1·, el la lailance csl 

aussilòl que possible VCI'SÚe sur les mufs. On pourrail 

:.ntssi la recucillit· dans le sccoud plalcau pendunl 
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qu'on dispose la seconde couchc d 'ccufs; mais clans 

ee cas Ics deux opéralions doiYcnl se fa ire lrès rapi­

demcnl, cat' la lailance perd lrès rapidemenl ses pro­

pt•iél(·s fécondanles . (Ravercl- \Vallel. 
Nous recommandons loul spécialcmcnl de choisir 

Ics rcproducleu t·s avec soin. Chez les cypt·ins, 

principalemenl, des ccufs anivés dcpuis Lrop long­

lcmps en malurilé se fécondenl mal, la lnitan cc lrop 

avancéc esl sans cfl'cl m~me sur de bons oonl's . 

l: 
\l 

Hécollés Lt·op lòl les ccufs el la Jailance donncnl 

des rés ullals négalifs. Lc succès, par la mélhodc arli-
1 

fieiellc. cs t hien plus bcau que par la mélhodc nalu-

rcllc, el Yoici pou rq uoi: lorsque la carpe fail sa 

ponlc, ellc sc lancc un peu hors de l'cau pon r jelcr 

ses ccufs sut· les herbes flollanlcs; d'aulres fois, clic 

s'élance à lraYers les herbes qui, cxcr<,:anl unc pt•es-

sion sur son Ycnlt·e, facililenl peul-êlrc la sorlic dc 

ses ceufs. Ot·, il est inconleslable que quanlilé d'ccufs 

ne s'al lachenl poinl aux. herbes el lombenl au fond 

dc l'eau non fécoodés. C'esl Lcllemenl vrai que, si 

YOUS CX3111Íl1CZ une frayère OÜ une di zainc dc carpes 

femelles onl fail leut· ponle, on esl élonné du pelil 

nombre d'ccufs qu'on y lrouve. 
Incubation des muls de cyp1·ins . - L'inc uba liOI1 

des ccufs collanls élanl lrès coUt'le, on la fail généra­

lemcnl en plcine cau, dans l'élang ou la riv iút•c qni 

doil recevoit· les poissons à éclore. 
Pour cela on mel les herbes cha rgées d'ceufs dans 

un des appareils simples que nous vcnons dc décrire. 

boile de Jacobí (Lund) principalemenl, el on ins lall c 

lc loul daus unc eau propice. 

I 

-
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Si on a t·cçu Ics mufs sm· des lamis garnis <.le gaze 
<.Iu syslème Ru<.loll' Ilcsse, on les place clans u nc boile 
spéciale OoLlanlc qui est recouvet'le su t· les c.)lés, lc 
fon<.! el le couverclc d'une Loilc au canevas à lissu 
assez làche pom laisset· facilP.menl passagc à l'eau 
loul en cmpêchanl 
dc s'cnl'uir les ale­
vins nouvcllcment 
éclos (fig. 14). 

Oès qu'un cadt·c 
cst gami <.l'mufs, 
pcndant q u 'on en re­
couvt•e un sccon<.l, 

un aide ''a le placer 
dans la bollc d'éclo­
sion qui doil êll'e, Fig. 14.- Apparoil llo1ta1a Rudolf llcsso. 

au tant que possible, 

inslallée clans l'endroil ou se fera lïncubalion. 
Qua nd Ics lroís tam is gamis sonl mis en place (chaquc 
boile en conlicnt li"Ois), on les assujcttíl avec soín clans 
la boile, pou1· laquellc on a choísi. un endroít de la 
rivièrc ou <.lc l'élang ou l'eau ne mcsur·c pas plus dc 
30 à 3:> ccntímètres dc profondeur· el nc préscnlc 
~u·un couran t à peine perceptible. Un mouvcmcnt dc 
2 à 3 ecnlímèlrcs par· minule cst le maxírnum dc 
Yitcssc admissible pou1· lc renouvellcmcnl dc l'ait· el 
dc l'cau; l'apparcil peut même être placé <.!ans u nc 
cau slagnanle. On ne mel sue la boilc lc couvct·cle 
en loilc que quand le soleil donne en plein el que la 
chalcur csllrop inlensc: trop de soleil nuíl au dévc­
loppcmenl aussi bien qu'une lrop grande obscurilé. 

Pisciculteur. 5 
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La boilc esl visilée chaque jou e el !"on en eclire Ics 

reu l's mot'ls ou non fécondés à l'aide dc pinces en fil 

de fer. 
On pcul gardcr clans Ja boile les alevins quclquc 

temps apecs l'éclosion, mais dès la résorplion Je la 

, é . .;iculc ombilicalc il fa ut leur donnce la liberlt•, à 

moins dc lcue donner une nou•·ri lure composée de 

ccrvcllc de moulon délayée; mais malgré cela il y 

rrgne u ne grandc morlalilé. 
l\I. R. ll cssc esllrès salisfail de sa mélhodc. Loes 

d'un pl'Cmicr CSsai, Je manque d 'habiludc OU «.JUCic¡ue 

manl¡uc dc soins pcu,•enl a mener un insuccès, ma is 

on aeri\e au bouldequelque Lcmps à opércr·aveccer­

lílude. li fanl, recommande-l-il, veillct· à cc que le 

Lord supéricur dc la boilc dépassc Loujout·s J'un bon 

ccnlimèl•·e hors de l'eau. à cc que les tcufs mol'ls ne 

s(·journenl pas da ns la boilc, cofin que cell e-ci ne 

lonchc pa<; le fond de l'eau el qu'elle en soil au moins 

ú 1:) ou 20 ccnlimèl•·es. Daus une eau peu profontlc, 

on réúuil en conséquence la hau lem· de Ja boile el la 

largeur des tamís. (Raverel-\Vallel.) 

Les reu l's dc carpedcmandenlduranll'incu balion u nc 

lcmpéralu•·cdc ':W à 23 dcgrés, ccux dc lanche21 à 2a. 
Soins. - L'incubal.ion de ces tcufs nc durant que 

peu de temps, dèmande peu dc soins, il faul su•·LouL 

(•vilc•· l'exposition à l'air qui lue les gcm1es en les 

dcsséchanl el Je reft·oidissemcnl des caux qui csl 

funesto. 
La lumièrc, qui cxeece une aclion nél'aslc sur Ics 

reufti de salmonides, esl ulile el nécessnire pont· Ics 

feu f~ adhércnl-;, il faul loulefois é\ ilet· l'exposi li on 

'• 
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dit·cclc aux rayons du solei l pendanl les heures les 
plus chaudes dc la joumée. A ce moment on ombragc 
les appat·cils avcc une loilc. 

Alevinage. - La disséminalion de ces poissons 
pcul èlt·c failc, sans inconvénienl, aussilòl après lcur 
naissancc el o n'les élève raremenl en slabu lalion. 

Dans ce dcmiu cas on poUtTa se servir des m~mcs 
bacs à élcvage que po ur les salm onidcs, mai s on dcvt·a 
les placet' en pleine lumière, en plein soleil el dans 
unc ca u presquc Liède. 

i\lais le mcillcur bassin d'alevinage po ur le~ cy¡ll'in s 
consislc en unc mat·c ou un lrou enlrelenu par les 
eaux pluvialcs; Ics bords ne denonl pas t'lt·e à pic, 
mais bicn à penle lrès doucc el baignés par 2 011 3 
ccnlimèlres d'eau. On pcul aussi y installet· tics flol­
lcurs que les jcuncs carpes an·eclionncnl parlicu­
lièrcmenl; ce sonl simplement des volels de bois 
léger de J mèlre dc long sur 50 cenlimèlres dc lat·ge 
que l'on charge sufflsammenl à leurs angles pour 
Iee; fait·c plonger de 2 ou 3 centimèlrcs. Ces volets sc 
couvrenl bienlòl de vase el les carpillons éclos vicn­
ncnt s'éballrc au solcil sur cc fond impt·ovisé. 

Si l'on donnail aux j cunes alevins dc carpes ou dc 
tanchcs la noul'l'ilurc délicalc dcslinéc aux jcuncs 
lt·uites, nou s-sommes cel'lains qu'ils l'acceplcraienl 
volonliCt·s el ne monlrcraienl pas moins d'cmpressc­
menl à venir saisir Ics proies ,·ivanles. daphnics, 
crcvcllcs, etc., (¡u'on leur oll'rirait. lis grossironl 
néanmoins sous un •·égime beaucoup moins rcchcrclH~ 
composé dc pommcs dc LetTe cuites el bien écraséc~, 
dc son el dc c¡uclques miellcs de pain. 

-
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Transport. - Lc peu òe duréc dïnc ubalion des 

reufs collanls ne permel pas de les Lr·ansporler, 

mais par conlre Ics alevins présentenl une grande 

for·ce de Yilalilé el on pcul Ics expédier à u nc cel'laine 

dislancc en les plaçanl clans un récipicnl rempli 

d'cau; u nc bon ne précaulion consislc e n l'inlt·0-

duclion clans les récipienls de plantes aquatiqucs qui 

rctnnlcnl la col'l'uplioo de l'eau. On choisira dc pr·é­

férencc Ics callilriches el les chara qui vivent long­

lcmps sans racines el dégagenl beaucoup d'oxygènc. 

Lors de Ja réccplion des alevins, il y a qu clc¡ucs pré­

cau lions à prendre pour lelll' mise à l'eau. 
fi faul opérc r par un temps so mhrc ou à la lombéc 

de la nuit poUI' c¡u'une Yi Ye lumi ère n'cfl'arouche pa s 

Ics alc\ins a la sortic Je l'obscurité <.les a ppat·eils dc 

transport. ~lais le plus importan t consis le ú les habi­

tuer graduellemenl à la Lempéra lurc de l'cau qni Joil 

Ics t·ccc\·oit·; pout· cela on plonge l'apparcil da ns cetle 

cau et au boul d'un ccrlain temps on rcmplil com­

plèlemcnl. a\·cc dc l'cau que l'on puise da ns le bassin, 

J'apparcil de manière à ce quïl débordc; les jeunes 

alevins en sot'lrnl dc celle manièrc. 
Le Lr·ansporl des ca t·pes, tanches, cst des plus 

facilcs gnice à leur résistaoce, on pcut IPs cxpcld iet· 

ú unc eert<1inc dislance en les plaçant d:~ns des cor­

bcillcs en o..;ic t· gal'l1ies de mousse humidc el recou­

Ye rtcs dc la nH\me malière, el pour éviter que leurs 

ouïcs, en se collan t, n'enlrainenl l'asphyxie, on y 
inlroJuil dcux pelilos tranches minccs dc pommc 
c¡ui mainlicnncnt I'organerespiratoirc l'rais cl laissenl 

un li br·c pa~sage à l'air. Ces poissons pcuvcnt s up-

-
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porler s ix à huil heures dc voyage e l mè mc plus. 
Po ur dc plus long ucs dis lances, on les place dans uc 
g t·ands récipi cnls qu'on aère pa t·un moyen c¡uelconq ue. 

L'alcool possèdc, parall-il, Ja propl'ié lé de rappclc r à 
Ja vic ccrlain s poissons déjà a!"phyx iés pa r un long 
s._-\j our hot·s de l'eau ; l'expé riencc de cc procédé a don né 
d 'cxccllcnls l'ésulla ls surles cypt·ins al Ru t· les Lruilcs, 
mais il esl sa ns acl ion sur le sa umon. C n morcca u dc 
pa in o n d'épongc impl'ég·n ._-\ d'eau-de-vic placé cla ns la 
bonc hc des cat·pcs a ppelées à subit· un Lranspo t·L dc 
long uc dut·éc le ut· permcllrait par co nséqucnl d 'at·t·i­
vc r viva o les à deslina lion. 

lli. - Multiplication artifici elle des Broch et s. 

Fécondation . - On pt·ocède à la fécon dalion des 
reufs dc bt·ochcls dc la manière sui,·a nlc: on pl'('nd 
unc c uvclle que l'on rcm plil d 'cau el d'he t·bes aq ua­
Liqucs; on commcncc pa r répa ndre cla ns l'eau u n peu 
de la ila ncc tlu müle . puis, à l'aid e d 'uno h~gèt·r prcs­
s ion S UI' lc \'ellli'C de Ja fcmcJic, 011 fail SOI'LÍI' Jes 
reu l's sous fo t·mc d ' un jet coulcur d'ambre. Qua nd les 
herbes sonl s ufflsamm enl chargées d 'cc ufs, on la i­
Lancc dc nouvea u. Ccllc opéralion fa itc, on rc lit·c les 
reut's, on mel dc nourelles herbes e l on rccomme ncc 
l'opét·a lion. To us Ics mufs ne s'a llach cnl pas a u x 
herbes, qu cliJUCs-uns, un g ranel nom bre mème, lom­
bcn l a u f'ond d u vase q uoique f'écondés. 

Incubation.- Les reufs u ne l'o i!" fécon dés, on 
rempli l d 'eau un g ra nel baquel ou va!"c de let't'C donl 

.. 

\ 
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on recouvre lc fond de !erre argileusc; ~i l'on se scrl 
d'un uaquel en bois, il fau l qu'il nit Lrcmpé préala­
blcmenl dam, unc eau co uranlc au moins deux ou 
tt·ois mois; sans ccll e pt·écaulion unc parlic du lanin 
con lcnu dans lc bois de chênc surloul ~e dissouJrail 
clans l'eau du baquel el fel'ail mourir Lous les poïs­
sons au fu r el à mesure de l'éclosion. Lc baquelélanl 
rempli d'cau, on y place Ics herbes chat·gées d'ccurs 
el si on a cu ~oin dc lcurconservct· !curs racines elles 
conlinuenl à végélet· dans lc bac¡ucl el pal' leu t· végé­
lalion elles conlribucnl à assainir l'cau el à la main­
lenir pcndonl u nc quinzainc dejout·s, duréede l'incu­
balion, dans un élal de purelé parfaiLe. Quant a ux 
ccufs qui n'élaicnl pas restés collés aux herbes, on 
les éparpille su r la Yasc donl on a gami lc fond du 
baquel. Lc bnqucl esl pl acé clans un cnd t·oi l co nvc­
na ble el lc soir on a lc soin de l 'abrilc t· avec des pail­
lassons de façon tt cc que la Lcmpéralut·c dc l'eau ne 
Yal'ic guère, la nuil com me lejour, cnlt·r 8 el JO degl'és . 

.:'\ous Yoyons clans le B ulletin de In Sociélé d 'Accli­
malalion du 20 novembre 1803 que l'on a faildcsessais 
d'incubalíon d 'cc ufs de brochcl dans des appareils à 
cot·égones•, lc résultnl a élé lrès salisfa isanl au paint 
que l'aulcut· de cctlc nolc a pu dirc que « l'incubalion 
des ecu f s dc brochels da ns l'a ppareil à corégone don ne 
pl'esquc un meilleut• l'ésullal que cel!e des ccnfs Je 
corégonc n . 

I. \'oir plus loio, la description de ces appnrci ls. 
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IV. - Multiplication artificielle d e s Perches . 

Fécondation . -Les reufs de Ja pe1·chc soni asscz 
pelils , ma is ils sonl agglomérés en un long c ha peld 
par u nc mnl ière mu cilagineuse : ce chapclcl , qui a j uo;;­
qu 'à 1 111. ;)0 dc long uCUI', COll lienl J e 20 à 800(10 CC ll fs. 
On reçoil SUI' des herbes les ccurs SOI' lanl du \f'11lrc 
de la fcmcllc clans un uassin plein d'ca u e l gami dc 
f¡uelqu es pla n les aqualiqu es, on Ics an osc aYcc c¡u cl­
qnes goullcs dc lailance. 

Incubation . - L'incuualion des reufs dc pm·chc 
qui dure dc 10 à 20 j ours pcul se fai rc cla ns un 
uaqu el qu clconquc oit !"on mel Ics h erbes cha1·g{~es 

cl"cc ul"s . U nc lcmpéralure de 14 à l G degrés csl néccs­

saii·e . 

-= - --
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CHAPITHE IV 

EXPLOITATION DES ÉTANGS A CARPES 

I. Cullure simple. -Il. Cullure composée.- lli. Castralion 
des Carpes. 

I. - Culture simple. 

Dans les élangs à fond vaseux el donl la tempéra­
lure s'ólève en été à 22 degrés environ, la carpe est 
cerlainement le poisson le plus rémunéraleur . 

Avant l'empoissonncment on aUt·a soin de débar­
¡·asser l'élang des bt·ochels, des perches ou anguillcs 
qui pounaienl s'y lrouver. Au mois de mars on y 
place les t'eproducleurs . On met 30 poissons repro­
ducleurs par heclarc de su perfic ie, de manière à ce 
quïl y ail deux tier~ de màles el un tiet·s de femelles. 
On choisit pout· ces fonclions, nous dil M. Gauclder, 
de belles carpes du poids de 2 à 3 kilos, à cor ps allongé, 
au dos arqué. 

Cerlains pisciculleurs mellen L da ns \'élang le mèmc 
nombre de màles el de femelles. Si un trop granel 
nombre de mclles peul faliguer les femelles au poinl 
de les empèchcr de frayer, u ne quanlité lt'OP reslreinle 
causerail parmi les alevins une sm·abondance de 
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femelles; celles-ci élanl rooins recherchées, on a Loul 

inlér~l à favor·íscr la produclion des mt\les. On recon· 

nailles femelles à leur anus convex e el renflé à l'exlé­

rieur Lanclis qu'il esl conca,·e chez lc mt\le. Celle 

parliculm·ilé per·sisle mèmc en dchors du temps de 

fraye. 
On élablir·a ,·ers lc bor·d de l"élang, clans un enclroil 

pen profoncl, un lieu pr·opicc pom frayer, c·esl-à-clil·e 

garni de louffes cl'her·bes ou de plan les aqualiques. 

Ces plantes sonl indispensables dans un élang à 

carpes el si elles n'y poussenl pas nalurcllemenl, on 

s'appliquera à Ics y inlrocluire d'unc manièr·e artifi­

cielle. 
Cn des moyens les plus usilés consisle à en planter 

unc cerlaine quanlilé clans unc Lcrrinc ou dans un 

bassin quelconque garni dc Lerre que l'on déposc au 

foncl dc l'élang-; si l'on n'cmploie pas cc procéclé, on 

peul recourir· aux frayèrcs arliflciclles, fascines ou 

claies déct·ilcs plus haul. 
De mai à aotil, lorsquc la lempéralurc allcinl de 

20 à 25 degrés au-dessm, <.le zéro, la carpe fraye, el 

l'on conslalc ce fail par l'agllalion t¡ui règnc clans 

l 'él ang; on voi l alot·s les poissons sc pou r::.ui vre les 

uns les aulres, sc rapp rochcr des bord" el sc froller 

lc venlr·e conlre les plan les ou herbes aqualiques. 

L 'inlcrYcn li on du piscicullcur csl-cllc néccssairc? Si 

les caux de l'élang sonl assez chaudcs, sïl s'j Lrouvc 

de pelites anses peu profondes, ou l'cau s'échauffe 

rapideroenl sous Ics t·ayons du soleil,il ya Loul iulérèl 

à laisser la nalure fairc son reuvre. Cnc carpc cJe 

30 ccnlimèlres dc long coolicnl 130 000 ceufs, u ne dc 
5. 

-- -----

\ 



I 

I! 

82 MA~lmL PfiATJQUE DU PJSC!CULTEUfl . 

40 e en limèlres 250 000. une de 45 ccntimi'lt·cs 330 000. 

(Gobin.) En adroellanl qu'un quart 1 seulemcnl arri ve 

à l'éclo~ion, beaucoup n'ayanl pas été fécondés, ou 

nyant été clétruils par diverses causes, on ob tienl 

encorc un nombre plus que suffisanl d'alevins. (Le-; 

alevins dc ca rpes s'appellenl généralcmcnt feuilles.) 

Pcndanl les premières semaines de leut· naissan cc, 

on donne un peu de nourri ture à ces feuilles: pom mes 

de te·r·rc c uites écrasées, g ros son, brisures dc r iz, 

déchcts dc ménage; mais au bould'un ccrlain temps, 

l orsqu'clles ont dc 10 à 12 centimèlres dc long (La r­

balél•·ic•·), on cesse celle al imen lalion ; clics devronl 

I rou \ ' CI' lc ur nou nil u re d'elles-mêmes da ns I 'élang si 

cclui -ci a élé bicn aménagé. 

Ap•·ès le saumon lleusch, la carpc cst de tous les 

poisson~ le plus g r·and producleur de cha it·. Les chif­

fres suivanls peuvcn l donner une idée de la rapidilé 

de son accroissement : 

.\ go. l'oi<ls . • )fulti¡.ol. 

Un nn..... O kg. 008 I 4 Deux ans.. O - 032\ X 
Trois ans.. O - 500 x 15,6 
Quatre ans. I - 000 ~ 
Cinq ans ... 2 - 000 x 2 
lluil ans... O - 000 

o'.\PRÈS )1. GA UCI(LEII 

A ge. 

Un an ..... 
Dcux ans . . 
Trois ans .. 
Quatre ans. 

P oids. ~lultipl. 

o kg. 12 1 1? 
o - 1~5) x ~ 
o :;oo x :1,43 
() - 750 x 1,50 

Ces deux auleurs ne s'a~cordenl pas, cela provicnt 

d'u nc difl'érence de la Yalenr des élangs el dc la nollt'­

rilut·c pendanl l'alevinage. 

I. Cc c·loi iTre d'un quart peut èlrc largemenl adoplé oi l'on a 
elnbli d<·~ frayères cou\'eoables: il l'élal ab>olu de nalure, 11 cst 
bicn loin d't:tre ohtenu. 
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i\1. Puh•is, qui s'est beau coup occupé <.lc l'élcvage 

de la carpe duns la Bresse, déclat·e que clans un élang 

de bonne qualilé Ja carpe en deux ans augmente de 

la proportion de 1 à 16, c'esl-à-d irc qu' un c ca rpe de 

60 grammes ar·rivc à 1 kilogram me. 
La pontc dc la carpe est plu s qu'abondanlc, ainsi 

que nous l 'avons vu, el en admcllanl qu\w quart 

seulemenl a ni ve à l'éclosion, les vin gl femelles mises 

par heclare donnent un chilfre fabulcu x d'alevins, 

mai s parmi ccux-ci i! y a des perles sensibles : 

40 pour 100 poUI' la loute jeune feui llc, 20 pour 100 

poiJt' J'alevin <.lc la prcmièrc année, 15 pou t· 100 sur 

ccnx de la dcuxième année; la Lroisièmc an née la 

mol'lalilé n 'est plu s que de 6 pour 100 sur lc nombre 

primitif des ah,vins éclos. (D'après Koltz. 1 

C'csl cetlc lroisième année qu 'il cslle plus avanla­

geux dc pêchcr l'é lan g. D'a près les c hin·.·cs que nous 

avons donnés, on voil qu 'ensuile l'accrois~emcnt est 

beaucoup plus lent. Da ns tous les cas, i! n·y a pas 

profH à élever des carpes au deià dc cinq à !-ix ans, 

période pendanllaquelle lcur c hair csl la plus recher­

chée. 
)Jout· cxéculet· cclle pêche on vi<.lc l'élang, et l'on 

prend da n s la 71oèle Lo us les poissons qui onl altein L 

la grosseur et l\)ge voulus, en conservant soigneuse­

menl les alevins et Ics poissons plus jcuncs. 

Toulcfois celtc vente en bloc dt'·pt·écic les cout·s 

el !e poisson vcnd u en si grandcs quanlilés à la fois 

n'alleinl pas un prix rémunéra teur, il nnrl mieux se 

livrer journcllemcnl à la pèchc à l'aide dc filet s; les 

ca rpes pêchécs ai nsi sont so iL remises à l'ca u s i elles 

' 
I 

' I 

: 
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n'onl pas Ja laille exigée, ou placécs clans un bassin 
spécial d'ou on les rcli r·e pour les cxpédier su r· les 
mar·chés aux mom~mls les plus avanlagcux. 

Dans ce mode d'cxploilalion la c~11·pe sc nourril 
d'ellc-mème sur'lc foncl de l'élang; son alimenlalion 
sc compose d'herbes ou plantes aqualiques, insectes 
d'eau, mollusques el déjeclions des animau:x domes­
tiques qui viennenl boir·e dans l'élang. En eiTcl, le 
fumier de tous les animaux domestiques esl une 
cxccllcnle noul'l'ilure pour les cyprins. i\J. Gauckler 
assurc que lc fum ier de si:x porcs à l'engrais peul 
nourrir 300 kilos dc carpes pendan l lrois à qualrc 
mois. 

li esl é,·idcnl que si par un moyen arlificiel on pro­
curail aux carpes u nc nounilure plus abondanle, leur 
croissancc scrail plus rapide elleut· nombr·caugmcn­
lerail sensiblcmcnL, car il csl cerlain que beaucoup 
d'alevins disparaisscnl par suite du manque de nour­
rilut·e. 

711. Lamy \CUl qu'un homme soil exclusivemenL 
occupé à rcchercher ou foumir a nourrilure des­
linée aux car·pes qui peuplenl un élang de4heclares, 
gr·aios bouillis, pommes de lerre cuites el écrasées, 
vers, limaces, fr·ai degrenouille, mauvais fruits ràpés, 
mures sauvagcs, salades hachées. 

Nous ajoulet·ons aussi que clans cc mode d'exploi­
lalion l'élang n'est jamais mis en assec, c'esl-à-dire 
livró, privé d'eau, pendaol un cerlain temps, à la cul­
turc ordi na i re. 
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n. - Culture composée. 

' 
<< Pour l'élevage des carpes, nous dil i\I. Gobin, 

comme dans la plupat·l dr-s indusLI·ies bien conduites, 

on doil appliquet• Ja di\·ision du Lt·avail; de mêmequc 

pour Je gros eL menu bétail, les uns font nailre, Ics 

au tres élèvcnt el quclq u es-uns engraisscn l. )) Xous 

complélerons colle comparaison dc la cullure de la 

carpe à l'élevage du bélail de nos fermes en ajoulanl 

que, de mème que l'on change le I roupeau dc pilluragc 

lot·sque celui-ci cst épuisé, dc mème on tr·ansvasc le 

poisson dans un nouvel é la ng lorsqu'i l a absol'bé la 

nourrilure que le premier pouvaiL lui fournir. 

Nous dislinguerons quatre temps dans la méthode 

employée couramment aujourcl'hui: 

1 • Produclion de l'alevin da ns les élangs à mulli­

plicalion , à l'euille, à pose ou forcières; 
2• Élevagc de cel a lcvin clans des élangs à nour­

t·ain ou à cmpoissounage jusqu'au moment ou il esl 

mis da ns le bassin d'élevage pt·oprcmcnL dit; 

3" Élevage du poisson clans le bassi n d'élevage ou 

l'élang j usqu'au momcnl ou il a acquis une laillc 

ma t·chande; 

4• Eng•·aisscmenl. 
Le Lype de cellc exploila tion esl praliqué clans 

l'Aín , dans la région des Dombes, et en Sologne; nous 

allons en résumer Ics principales lignes. 

Quoique la produclion de la carpc soiL le but prin­

cipal de cel élevage, on joinL à cc poisson une ccr­

Lainc quanlité dc lanches eL de brochcls. 
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Dnns tous les étangs à carpes les cxploilants son i 

unanimes à reconnnilre que Ja présence du brochel 

csl indispensable, mais il nc doil èlre mis que pro­

porlionncllemenl au nombre des aulres poissons. 

Lc Lrochel débarrasse l'élang ties pelils poi~~ons 

qui nuisenl à la croissance e l à la nulrilion tics 

au Ires, on aurail sans I ui une fommiliè1·e de jeunes 

carpes qui dévoreraienl la p1·csque lolalilé de la 

nourrilure; i l empèche aussi les g•·osses ca rpes de 

reproduí re e l dévore les ceufs qu"clles onl pu déposcr . 

C'el' l là un avanlagc indisculahle que n 'onL pas 

compris les auleurs qui onl déclaré que c"élail agir 

à peu près comme celui qui , dans sa herge•·ie 

d'engraissemcnl, enfc•·merail un loup afin de conser­
\"CJ' se~ hrcLis en bonne ~a nl é. 

Les lanchl's concou renl , a\·ec Ics carpes, au pro­

duil de l'élang. Toulefois ce demie•· poisson a l>esoio 

pour YÍ\Te el pmspérer d"tme plus g rande su pe•·­

ficie d'cau que la carpe eL une trop grandc quanlilé 
épuiserail rapidemcnl l"élang. 

Productton de l'alevin dans les étangs à multi­
plication , à feuilles ou forcières.- Pour produí re 

Ics alc \'i ns on choisiL un élang dc pc lile;; clim<•nsions: 

sa prol'ondeur doil vat·icr e ntre 30 cenlimèll·es el 

1 mèlrc, lc J'oncl en dena èlrc mou, ,·aseux , les b ords 

deHonl êlrc gamis d'herbesou deplanlcsaqualiques, 

il dc\Ta en oulre êtt·e facilemenL vidé Pl mis à sec . 11 

faudra choisi r une exposi lion abriléedu vent, aucune 

comm unicalion ne devt·a exislet· entre cel élang et 

les aulre-; pour éviler l'inlroduclion des l>rochels, ca r 

ces poissons sonl capables de fairê des sauls verl i-

lt li 
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caux de plus d'un mèll·c pour alleindrc un bassin oü 
ils penscnllt·ouvct· des r•·oics faciles. 

On mettra clans cel élang 30 reproduclcu •·s à l'hec­
tare, choisis comme nous l'avons dit elles sexes pro­
porlionnés de m¡\me. En Bmsse, on choisil comme 
reproducleurs des cat·pes de 8 à 11 ccnlimèlres de 
long appelécs canwucie?'S el on ajouLc en lanches un 
quart du nombre dc ca•·pcs; quoique Ics propriélaircs 
des é langs prélendcnl qu'ils remplisscnl parfai­
Lement le buL proposé, nous ne saurions trop recom­
mander l'emploi dc belles carpes de 1 à 2 kilos. 

On laissc au préalable généralemenl l'élang à sec 
pcndanl unc annéc, on esl sur dc délruirc ainsi les 
alevins de poissons carnassiet·s el Ics inf'-cclcs aqua­
liqucs qui pourraicnl délruire les crul's. La ponle a 
licu de fin mai à aoCtl, à trois époques difTét•cnlcs età 
quinze jours d'inlervall c environ; on a soin pendanL 
sa durée d'écarlcr Ics bcsliaux qui, vcnanl boire, 
ell'raieraienl Ie poisson el nuieraienL à la pon lc. Quel­
qucs jours après naisscnt une mulliludc dc jeuncs 
ca t·pcs qu'on laissc clans l'élang jusqu'au moment de 
la pc:che qui a Iieu une année après. 

Suivanl l'époquc dc Icu r naissancc, les alevins 
son l plus ou moins g ros. Ccux éclos des reufs prcmicrs 
pon dus sonl co nous sous !e nom dc petits penm·ds el 
onl l O à 12 ccntimèlres dc long, les au tres, clou poings. 
onL 5 à 8 ccnlimèlrcs, cnfin les dernier!', seillées ou 
fcuille de saule, onl 3 à 5 centimèlt·cs. 11 y a des ale­
vins <.le lanches dc 5 à 6 ccnlimèlrcs ap pelés aiyuillons. 
Cc sonl les procédés el les dénominalions cmployés 
en Bresse, mais il set·n il plus aYanlageux <.lc n 'avoír 

,, 
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=~-: ! . . :,J que des alevins dc mème Laille e l de mème àgc pat' 
.!.,·, ' conséqu cnl. ;'\ous cooseillons d'opéret' comme snil : 
'. ~·· .. ·. Au commencemenl du mois de mai, on pt·épare un 

' . b . . I 1 1 l 'I l pcltl asstn ou une peltle mare< e lü ou 20 e 1ec are; 

tou Les plan I es aqualiq u es ayanl élé s u pprimécs et n 'in­

lercrplanl pas les rayons du soleil, l'eau s'y échauiTe 

rapid cmc11L. On mel dans cel enclos une soixanlaine 

dc carpes, un Li crs de femelles el deux li crs de mt\lcs; 

lorsque . pa r un temps chaud , les carpes commencenl 

à sc rapprochet· des bords , on y fixe des ra mcaux de 

sureau, des raci nes de saule. du chiendenl, des claies 

ga rnics dc sapins ou de genévt·icrs. Quclc¡ucs jours 

plus ta rd les carpes commencenl à ft·aycr. Les racines 

tl e sau les, les branches de sm eau, les claics sonl s i 

cha t·gécs d'reufs, qu'on pcut les eslim cr à plusieut·s 

millions . Le même jout'. on s'empare ti es cat·pes, el 

on les déverse clans un aulre é lang, afin d 'évile t· 

qu 'clles n'aienl l'occasion dc manget• lem·s feuilles. 

Qnelques jours après les carpillons se mellcnl à 

éclOI'C. 
On ne les laisse clans cet é lang que six à sep l jout·s , 

puis on les dévcrse clans un aulre plus spacie ux; 

cel lc manièrc d'opércr a plusieurs avanlagcs 1 : 

i • 11 nc peul y avoir d 'encombremenl; 

2• On peul sc reodrecompleapproximalivcmcnldu 

nombre d'alevins qu 'il est possible d 'obtenir; 

a• Tous les carpi llons oot le même àge. 

¡\_ 

I. Pour cela on vide le petit élang en faisanl écoulcr àlravers 
u nc loilc métalli1¡ue en nis de lai ton (6 Ols par cenlimòlre), puis I; 
on recueillc les alevins avec un filet de gaze. 
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Les élangs qu' ils peuplcnl ens uilc ne den'onf·~~ f§ 
recevoir· plus de 4 à :; 000 alevin s pnr ·11eCJarc.; i~s -t.' . . '-'/ :)... 
devronl être peu profouds . Il esl lrò$- .bon de ~~ · "· 
mcllre à sec pendanl l'hiYcr, depuis le moís d'òèto}:)rèl­
jusc¡u·au milieu de mar·s, pour fairc gekr· Ics gre­
nouilles, les sangsucs el au tres animaux nuisiblcs aux 
poissons el poUI' qu'il sc produise aussi sur lc fond 
dc nouveaux germcs dc nou1Tilure. 

Él evage de l' alevin dans les étangs à nourrain 
ou d'empoissonnage. - Les alevins ol>lcnus par 
un des procédés ci-dcl'sus seronl cnlreposés clans les 
é langs à nourrain ou d"<'n•poissonna~c jusc¡u'au jou•· 
oü on les mel dnns l'élang d"éle,·agc pmpremenl dit; 
cc sonl des élangs de moyennc grandcur, plus p r·o­
t'ond s que ,les forcièrcs et ayanl jusr¡u'à 2m,:;o à la 
poMc. On y mel s uivanl la valeu¡· des fonds, de 400 
à 600 alevins, on y mel aussi 1;) à 20 kilogram mes de 
lanches pat· millic•· dc l'eu illes dc carpes . L'cmpoisson­
nage sera d'aulanl plus beau a la pt\c.he, c¡u\m y aura 
mis moins d'aie' i ns d'aot)l (seilléc et plus d'alc,·ins 
dc mai (pclil ru\nm·d). Pour· empèchet· les fcuilles dc 
s'épuiser à la fraye ou pose, comme on dit dans les 
Dombcs, on y j oi nl au mois de mai Hi à 20 bt·oche­
lons, de la g ro"sc ur du doigl (filets ou (l'talons) par 
millie•· de f~uilles : on a par ce moyen, au boul de 
l'année, des brochels, dc l à 2 kilogram mes, lrès gras 
el lrès délicals :de plus l"cmpoissonnagc csl en meil­
lcur élal el a grossi da,·anlage. 

Au boul de l'année en pèchanl l"élang à nuunain , 
on lrouve à Ja pèche lrois sorles d'alevins dc ca•·pc : 
les un s, au-dcssus dc 12 cenlimèlres entre lêle e l 
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qucue. prot.luils par la ponle du mois dc mai dc 
l'année précédenle, rournissenl l'cmpoissonnage pour 
les élangs pèch<'·s à un an; la ponle du mois d 'aoul 
Jonne l'empoi~~onnage des élangs pèchés à deux ans; 
ces aleYins d'aoül onl une longucur de 8 à 12 cenli­
mèlres entre lèle el queue. Les poissons au-dessous 
prennenl lt! nom de ccn·¡wucius, el sonl employés à 
la ¡•eproduclion ou à nou1TÍI' les l;t·ochels. 

Étangs d'élevage. -Au sortir de l'élang de nonr­
rain l'aleYin csl versé clans l'élang d'élevage. Ces 
élangs ~·exploilenl de ditl'érenles manièl'cs, pa1' deux, 
I l'Ois ou quall'e ans d'eau. c'esl-à-dirc que l'on pêche 
l't;lang un. deux, lrois 011 quatre an~ apt·ès l'empois­
sonnage. 

Dans le déparlcmenl de l'Aín, on exploile la plu­
pal'l du temps ü un an d'eau (pl'che réglée à un an , 
püche à un an) ou à Jcux ans d'eau (pêche régléc à 
deux ans, pèche à deux ans, ou bien l'on cmploie un 
syslème mixle connu sous Je nom de pèchc folle. 

Pêcbe à un an . - Dans celle pèchc, ou mode 
J'exploilalion, il csl nécessail·e d'empoissonner avant 
l'hiYer: les alevins, l'elil'és d'élangs à nounain oi.t ils 
élaienL Lrès nombreux el se nuisaienl récipt·oquemenl, 
gagnenl à êlre mis au large el à Lrouver une noUtTi­
lurc copieuse. On empoissonne avec des alevins pro­
vcnanl de la fraye de mai. ayanl 12 à 1:> cenlimèL•·es 
~>nlre lèle el c¡ueue, pesant 100 à 150 gr-ammes, au 
nombre de lGO lNcs par heclare da ns les bons fonds, 
il o dans Ics médiocrcs el ~O clans les mnuvais. On y 
mel aussi 8 à lO kilog rammes de lanches par millier 
d'alcYins de cat·pe, on njoute aussi à chaque milli<'r 

: 
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10 brocltels d 'à peu près 100 gra mniCs piècc; Ics bro­

ch els ne sc me llenl da ns l'élang que lorsqu c lc moment 

de le ur fraye csl passé, c'cst-à-dit·c apt·ès a\'l·il. 

L'éla ng cxploilé à u n an donne des ca rpes de 

::;oo g ra mmes envil·on. 

Lc p i·incipal avan lage de la pêche ú un a n esl de 

fairc rcveni t· la t•écol lc de céréales qu 'on y praliquc 

(l 'élang é lan l mi s à sec el cullivé dès la prisc du 

poisson) tous Ics de ux ans a u lieu dc Lro is. 

Péche à deux ans.- L'cmpoissonnage sc fa iL avec 

des l'eu illes ou alevins dc carpes dc 8 à 12 millimèlr·es 

provenanl de la ponlc d 'aoül. La qnanlilé d 'em pois­

so nn age Yat·ie suivanl Ja q ual ilé du !'Ol rccouverlptu· 

les eaux; on mel cl ans les meillcu rs ~U!O ClH'pillons, 

160 cla ns les médiocrcs, 130 dans Ics ma tl\'ais. On 

mel par 100 ca rpillons, 8 à 10 kilogra m mes de La nch es 

el l O brochc ls de 500 g ra mmes. On nc me L générale­

menl les brochc ls qu 'au boul de la prcmière a nnéc, 

el si les ca•·pcs ou lanches onl donné naissan ce à un 

g ranel nombre d 'a lc ,·ins on peu l porter leur nombre 

à :iO lè tcs par 100 dc carpes. 

« Les qu a ntilés relatives des Lrois cspi~ces de poïs­

sons se modifl enl aussi suivanl la na lurc d u l'ond , 

Dans les sols légct·s non vaseux a uxqucls on donnc 

lc nom d 'éla ngs blancs, la carpe e l le brochel réussis­

scnl bicn . On peu l a ug menter la quanlité dc cc der­

n ier en rédu isa nl celle des lanches. li a tTi,·e so u,·enl 

qu e les la nches produisenl à la pêchc à peinc cc 

CJU 'eJlcs ont CO Ulé d 'empoissonnagc par <'C qu 'eJles 

onl peu profit é e l qu'elles n 'on l pu sc mellre dam: 

Ja bourbe à l'abl'i dc la vor·acilé du bl'oc hcl. Dans les 

J 
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é langs Yaseux, au coolrai,·c, Jonl le sol est compact, 
e llc arri ve sou ,·cnl au produil de iO pour l; elle doil 
done y êlrc mi sc en plu s grande quanlilé. » (Puvis.) 

Ce mode d'cxploilalion doone des ca1·pcs de quatre 
ans, du poids dc i 50 grammPs cnviro n clans les élangs 
dc rnédiof'l'e qualilé, dc plus clle fou1·nil une asscz 
gra nde quanlilé de brochctc:. 

Pêche folle.-C'esl un rnode·d'exploilalion mix te, 
o n rappcllc sa ns doule ainsi, parec que son pro­
dui! , plus éven lu cl c.¡uc celui des précédenls, cst 
quelquefois modiquc el souvenl au conlraíre lrès 
a \·aolagcux. Oans Ja pèche folle, lïnlenlion du p1·o· 
priélairc csl d'a\'Oir des ca1·pes, brochels el alevins 
ú'empoissonnagc de loule qualilé . 

La première annéc on ne mel que la moilié de 
l'rmpoissonnagc pour la pèchc ü dc ux ans, les deux 
liet·s de mdles e l un Li c rs dc l'emcllcs. On mel 4 à 
5 lanches de dcux ans en bon élal e l poinl de bro­
chels. 

Ces poic:sons donnenl dc mai ú aoòl des pontes 
abondanles qui prcnnenl une rapide cro issance en 
t·aison du petit nombre dc::; habitants. Au prinlcmps 
sui ,·an l on s'assu r·c a u moyen de l'épcn ·icr de l'é lal 
dc ces alcYins el s uivanl lc lll' g rosse ur on mel des 
brochels au nombre dc l ii à 30 e l mt:mc 1¡0 s i l'é lang 
conlien l bcaucoup d 'alevins, mais on se garde dc les 
mellre ao...,..cz g-ros pou1· manger les aJe,·ins nés en 
mai qui. Yendus pour l'cmpoissonnage, augmenlenl 
lc pt·od uil de !\~lang, el qu e l'on vend sous le nom dc 
panneau.r. 

« Lc produït dc ccllc pèc he cst l'aiblc lot'sque la 
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frayc dc la l)l'em ière année n'a pas été abondantc; 
alors on n'y tt·ouve que de la carpe el du urochcl, 
pas de panncaux . li esl faible encore lorsquc les 
Lrochcls n'ont pas élé suffisan ls ou qu'il s'en cst 
bcaucoup perdu. On y >oil alors un g rand nomLre 
de poissons, mais la carpe et Ja lanchc aiTamécs par 
Ja quanlilé d 'empoissonnage sonl maigres et pe lites, 
les cmpoissonnages ont peu de Yalcur e l Ics brochets 
qui resten l sontlrop peu nombrcux pour indemniscr 
dc la perle. » (Puvis). 

Après chaquc pêche l'étang est vidé et on y cultive 
pcnclanl unc année des céréalcs, de l'avoinc généra­

lcmcnl. 
Produits. - Les élangs ainsi cxploités produiscnL 

en Bresse, d'après ~1. Pu\'ÍS, la som mc dc 40 à lr::i francs 
pat· heclat•c en tenanl compte des produils dc la cu l­
turc en assec el du chò~age de la onzièmc annéc. Cc 
rcvcnu varie évidemmcnl avec la qualilé du foml de 
l'é lang, cell e-ci ayant une grande ioOu cnce su t· lc 

résnllal de l'cxploi lalion. 
Ces ch iO't·cs sont anciens e t, cl'apl'ès M. de !\foni­

ca ull, on peu L éval uer I e rapport des élangs a ïO ft•ancs 
au moi ns pat' hccla re, ¡wix de !cul' loca tion. 

:'\ous avons comparé l'exploilalion dc Ja cat·pc à 
l'élcvagc des bcsliaux que l'on fail changcr dc pt\lu­
t'agc lorsquc cclui-ci esl t•puif'é. 

Lc docteu•· Lamy élnblit commc l'uit Ics bénéf1ccs 
produ ils par un élang de 4 hectat·es cxploilé par la 
cullu t·c simple dans lec¡ncl on vet'SC annucllcmenl 
12 000 alevins de carpe produils dans un peli! basf'in 
ú parl. Au boul de lrois ou quatre ans on eommcncc 
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Ja pèchc el l'on peul prendre annuellemcnl, dit -i!, 

6 000 carpes de 1 kilo sur les 12 000 vcr·sées (les six 

mille au tres a)anl péri), !esquelles, venducs à 1 fmnc 
Je kilo, donnenl un produït de 6 000 francs. 

En ajoulanl ~ à 3 000 anguilles, on peul au boul de 

lrois ou quatre ans en pêcher 1000 de 1 kilo qui, à 
l fr. :>O lc kilo, p•·oduisent 1500 francs. 

De ces eh i ffres i 1 fa u l rel t·anchcr les f rais sui van ls : 

TrnitPmenl d'un hommc piscicultcur .... . 
Achut el cnlrelien dc fllels .............. . 
Achal dc carpes po ur J'ensemencement .. . 
:\ourrilurc ............................. . 

600 francs. 
100 
50 

300 -----
Total . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . l 050 francs. 

Ain!'i, conclul cel aulem·, avec une dépensc de 

1 000 fr·ancs envi1·on, on oblienl un pmduil dc 

li 000 francs (e t mèmc plus si l'on cultive J'anguillc). 

\'ous criez à l'cxagéralion; essayez el l'expérience 
vous comaincra. 

:\'ou~ c•·aignons loulefois qu'il y ail un peu cl'exa­

géralion dans les chi!T•·es du docleur Lamy, el que la 

morlalilé nc soiL plus grandc quïl oe l'indique, 

com me du reste nous l'avons élabli plus hau l; ilne 

reste pas moins é\·ident qu 'on peut rclircr un joli 
bónéficc dc cetlc culture. 

Système Dubisch. - C'esl d'une manière ana­

loguc que ~r. Dubisch , le régisscur des p•·opriélés de 

l'archiduc Alue•·l cl'Aull·iche en Silésie, lt·ouvc lc 

moycn de faire produit·c aux élangs qu'il administre 

des carpc~ donl, en une saison, le poids dépa<>"C 

cclui des cypt·ins oblenus en dcux ans par les Yicux 
sy!:llèmcs. 

: 

: ¡ 

I 
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M. Dubisch a besoin d 'élangs de tleux so d es. les 
un s, élangs d 'élé pe u peofonds, les a uLt·es d 'hive1• 
ofl'ranl une asscz g randc pro t'ondeu r pour abriter le!' 
carpes, que l'o n y mel en forte quantité, des l'roid,; <'l 
des elfels fun estes du gel. Les premicrs sonl à fond 
plat, facilemenl mis ú sec, polli' poU\·oir è tre fumés 
e l c ulli vés afin d'ol1'rir plus tard u ne abondante nour­
rilut·e à !curs futurs habitants : débris d'animaux el 
de végélaux qui leU!' convicnncn t parfai lcmen l. 

Voic i la mani èrc d'opérct· Jans cc systèmc, fo t•l 
pròné el Lrès t•épandu e n AuLt·iche-Ilongrie el clans 
l'Allemagne cenlrale, ainsi que l'a exposé à la Sociélé 
d 'ngric ullure i\l. Lc Play. 

\"ers la fin d'anil el lorsc¡ue les caux onl une tcm­
pét·alure dc 16 dcg1·és au-dessus de zéro. on place da ns 
un bassin de un dixième d 'heclare u nc femcllc e l deux 
males. La frayc fai lc, cc qui ne Larde guè1·c, on retire 
Ics rep1·oducleur!' . el quclques jours après, plus de 
100 000 alevin~ éclosen l ; i ls ont rapidemenl épuisé 
Loule la nourrilurc qui sc lt·ouvail dons cel étroit 
cspace, el on les rel i r·e po ur· les dé' e t· ser à raif.on dc 
:nooo par heclare dnns des élangs à fond plat qui 
onl (~ t é cultivés pcndanl l'hiver el lc prinlcm¡J": les 
carpillons y g ro!'Fissenl rapidcmcnl et en un moi;; 
allciguenl une long ucm dc quelquc" centimèlres 
avec u ne perle de 2:; pour 100. )lais au IJoul dumois 
il!' onl dé,·oré Loult' la nourrilure que contPnaicnllcs 
1\langs el on Ics tr·an~,·asc à nouYeau dan::; d'aulrcs 
t;langs à fond plal à raison de 1 000 par heclarc, ou 
!ls demcurenl jusqu'à l'nutomne, Iem accroi~s<•mcu l 
y est fort rapide el. c¡uoiquc ICUl' nombr·c sc lr·ouYC 
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réduil à 71000, leu1· poids lolal s'élhc à 8 ou fl 000 
kilos. 11 Iem· a fallu jusqu'à ce momcnl 75 heclares 

d'élaog. 
Laissons ;\I. Le Play nous expliqucr Ics avanlagcs 

dc cc syslème. 
« Avec l'ancien syslème, 75 heclaJ'CS d 'élangs con­

sacrés à la t·eproduclion de feuilles auraicnl produil 

1000 à 1500 sujels don Lle cen L pèserail dc üOO gram mes 
à 1 kg. 200, soil 5 à 19 kilogrammcs à l'hcclarc, soil 

1 500 kilogrammes pOUI' la s 111·face des 75 hcclarcs, 

e¡ ui nous on l produiL 8000 à 9 000 kilogram mes. 

« Ces résullals paraisscnl élonnanls, mais lc 

o;y¡;lèmc f'uuich csl aujourd'hui asscz l'é pandu pOUI' 

qu'on uc puissc plus les niet·. 
<< A l'aulomne, on LransporLc les ca1·pcs dans les 

bassi ns d' hi ,·cl' elles élangs son l mis à sec el culli vés 

jusqn'itl'année s ui Yanle. 
" PoUI' lc deuxième élé, les résulLaLs sonl moins 

Nonnanls el se rapprochcnL plus dc ccux qu'on oblc­

nail a\ec le~ anciennt~smélhodes; mais, en J>l'aliqnanl 

l'as~échcmenl el la cullure du fond ·dc l'élang. on 

oulienl <.Ics ré<;tJllals lrès :,upéricurs. 

" Commc lc produiL s'abaissc à mesm·e IJUC la 

carpc groso;il, il y a a,·anlage à vend re la carpe à 

<.lcux ans; clic pèserail al ors u ne ou deux li rreo;. 

<< En n~!:>umé, l'éle\'age des p1·o<.luils d'unc mè>,·c 

cm·pc, pouso;e juo;r1u'à la fln du dcuxièmc t."lé, s'èlè,'<' 

à GS 000 sujcls, qui exigent 211 heclarc~ d'élangs e L 

produisenl 13000 kilog1·ammes de poisson. En esli­

manL cc poisson à 1 ft·anc, on a un produil Lrul de 

i3 000 fl'anco;, soil plus de 200 fl'ancs par hecla t·c. , 
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Nous n 'oscrons fot·mulct· aucune conclusion à cel 

inléressanl rapporl qui a élé la cause d 'un Yéritable 

-engouemenl pour lc syslèmc DuiJisch. Nous feron s 

s implemen t rema rqu er avec i\1. Gobin que les nom­

breuses manipulalions elles fréquenls transports du 

poisson doi,·enl bien le l'aliguer e l ne sonl pas sans 

OCC'asionnet· quelqucs dépenses. 

En France, lc prix de la carpe cst lrès minime, 

80 cenlimes ou 1. fra nc généralemcnt el rarcment 

1 fr. 20, la ndis c¡uïl n 'est pas rare qu' il alleigne en 

Allemagne 2 fr. ~0. 

A,·ec u ne venle dans des condilions s i peu rémuné­

ralriccs, lrou Yc> rail-on dc quoi fa irc face à ces mulli­

pies manipulalions? Les frais scra ienl-ils couvel"ls 

pat·l excédcnl de pwduclion ? 

Du reste , comme le fail judic ie usemcnl rcssol'lir 

i\1. de Cherúllc, << l"applicalion rigout·cusc du syslème 

1Jubisch exigean l un nom bre d'caux fct·mécs assez 

considérablcs, sera probablement assez di ff1cile en 

France ou nous a\·ons fo rt peu dc pi'Opriétaircs pos­

sédanl comme lc princc Schwat·zenbct·g en Bohême 

Wï élangs COI!\Tanl 5 8!H heclares >). 

Considérations générales - ?~Iais dc ccllc mé­

lhode donl nous sommcs loin de méconnallrc la 

Yaleur nous pouYons t'Cliret· un cnscig nemcn t ulil c 

sur la nécessilé de dislt·ibulions ra tionnclles dc nout·­

t·i lure. 
Dans la pralique ordinaire le poisson ,.¡l exclusivc­

menl sur la noutTilut·c que produillc fond; lorsque lc 

poisson est pêché on c ulti ve le sol dc l'élang non seu­

lemcnl clans le bul dc faire disparailt·e les ooufs dc 

l'isciculteul'. 6 
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brochels, dc poissons blancs qui Lendenl à pullulet·, 
mais aussi pout· remuer le ::;ol, l 'aérer, J'ent'ichit• de 
délritus végélaux eL anímaux. Ce qui a fail dire à 
un auleur « q u 'u n bon assec el deux ans dc bonn e eau 
Yalenl trois ans » . (CbaboL-Karlen.) 

Celle pt·atiquc est-elle recommandable? Les pro­
priélaires d'élangs qui l'appliqucnt prélendenL que le 
sol qui vienl de t'estel' sous l'eau produït des t·écolles 
très abondanles; el lorsqu'on remet l'élang en eau, il 
ofrt·e aux poissons une abondanlc noul'l'ilure en 
insectes donl la cullure a pi'Ovoqué l 'éclosion; le 
pt·oduil de celle cull u re vient aussi s'ajouler au rende­
ment de l'étaog. Le rendémenl de celle récolle ne 
doi t pas ètre bien considérable et les insectes qu 'ell e 
a provoqués ainsi que les semences laissées éla nl 
essenlicllcmcnl lct•t•eslres meurcnt vite sous l'eau el 
en tous cas nc sc rcproduisent pas. Le poisson a bien 
vi lc épuisé la noul't'ilure abondanle qu'il avail Lt·ouvée 
les pt·emiet·s jours, il JoiL al tendre longlemps qu'une 
nou\'ellc population d'insectes eL de cruslacés vienne 
habiler el se mullipliet· clans l'étang. Nourrilure 
excellenle qui sentit mullipliée en de fortes propor­
lions, si l'on a\·aillaissé l'eau, après J'enlèvcmenL des 
poissons. li fuul , dit-on, la isser sc reposer l'étang , 
mais nous croyons qu'il cst plus avanlageux dc le 
laissct· sc reposcr rempli d'eau, que de lc meLLre en 
insectes, eL d'y lentct· une culLure peu pt·oduclrice. 

Ccci 11'csl pas loujours faisable, cat• clans les pays 
d'élang.;, les Dombes p•·incipalcmcnl, on voiL très 
souvenl le pt'Ol)I'Í(·Laire du fond (assec) distincl du 
pt·opriélaire dc l'cau (évolagc); mais lorsquc la chose 
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l. csl possible, on a inlérèl ü laisser les élangs tonjours 
I en cau. Un lrès habile ngriculleur dr ecs conlrécs, 

.i\1. de :\lonicaull, a adoplé cclle mélhodc: 
"Yoici Ics raisons, nousdil-il, qui m'onl dt;¡cm1 in é 

il agi r· ainsi : 
« :\I es élangs, ceux que j'ai conscn·és, sonl da ns dc 

bons fonds eL rcc.;oi,·cnl de bonncs cau·.;, Ics caux de 
mes terres, qui s'am<IJiorenl chaqur jour a\·cc I<• 
progr,\s dc la eullur·e. 

'' Les poi~sons n\~puisanlpas lesol commr lr fail Ja 
culllH'e in lercalair·c habiluelle, mon terra in c;'enrirhil, 
mes pèchcs !'\·améliorcnl. le résullal n'cslpa::- conlcs­
Lable el il rs~ parliculii·remenlreman¡uablc dans un 
\·lang, le moins bon de tous. 

« Dans la conlréc on sail bicn d'ai ll rur·s loullc Lorl 
que fail à une pèche la cullut·e d'une cér rale. 11 va 
dc soi c¡ue, dans la silua lion acluclle, la cull mc habi­
luclle de nos élangs nc pcul compor·lcr aucun appol'l 
<l'engntis. " 

:\I. de :\Ionrcaull csl surloul sodi d<' !'ol'llii•re habi­
luelle, en portant tous ses soins à ce qur peut con­
courir· à l'alimcnlalion des carpes, l'ernploi tics lour­
Lcaux lui a donné des résullals Lrès a\'anlageux. 11 
n ·e sl pas lrès difGcilc, ni dispend icux dc tro u ver· u nc 
nourrilure pour la cru·pe. En Allemagn<', oir la cullure 
des eaux préoccupc à bon droil, on noul'l'il a\·cc soin 
les car·pes. Comme pour tous les animaux, la nour­
rilure doil lo11j oms leur· èlrc dif'L1·ilméc en un mème 
poinl tlu résctToir, qu'on choisil plan té de c¡nelc¡ues 
joncs, ou à fond lapissé d'herbes, les poissons fré­
c¡uenlanl smloul ecs cndro its. L'cmplacem<'nl ne se 

-
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Ll'Ouvera pas lrop près du bord, arln que les marau­
dcnrs nc puisscnl voler Ics carpes qui s'y r·asRemblenl; 
l'cau y aura 60 ceolimèlres eoviron de profondeur. 
Si ron ne lt'OUVC pas d'endroil COI1\'Cllabl<-, on inslal­
ler·a pour y déposcr la nourrilure un plalcau plus ou 
moins gram! cloué SUI' quatre picux el muni sut· son 
pourlour d'un rebord d'une dizaine dc centimèlt'CS de 
hau t. 

Les carpes soni seulemcnl nourTics du milieu 
d'avril à la fin dc scplcmbre, eL lrois l'ois pa1' semaine. 
L'imporlnnce des l'a li o ns Lri-hebdomadai1·es dépend dc 
ID nalu1·e Ju fond de l'élang, qui leur f'ournil un sup­
plémcnl piu!' ou moins abondanl dc nourrilure. Elles 
scronl plus fortes quand le fond c,l de ,aLie, par 
exemple, que s'i! c:sld'argilegr·asse. En obscnanl, du 
reste, pendanlles p1·emiers jo urs du régime si les ali­
ments sonl immédialcmenL consommcs ou si une 
parlic en csL ahandonnée au fond de l"élang, 0 11 règle 
facilemenl lïmpot·Lance des dislribulions. Les pisci­
culleurs allcmands 1 qui on! éludié loul pal'liculière­
mcnl ralim<'nlalion dc lacarpc, eslimcntque la ralion 
journalièr·c doi! oscillcr enl1·e 5 à ï p. 100 du poids 
du pois~on, bien entcndu si l"on n'adopte pas les 
dislribulions journalièrcs (ce qui n 'esl pas nécessaire) 
la l'alion sera double ou triple. 

La carpc monlre une apliludc remarquable a 
uliliser les subslances les plus divcr·ses, mais la 
solulion du problèmc de l"alimenlalion arlificielle cst 

I. Lc:; pi~t·iculleurs nllemnnd;> sc sont en efTet bea:~coup 
occupe• de la carpe, car ce poisson cst lrès recherche dans ce­
pnys el son prix de vente benucoup plus élev6 <JUC cltez nous. 

i 

lr 

¡ ... 
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plus compl<'XC car il nc faul pas que, pat· sui lc de la 
nounilure absoi'IJéc, lc poisson reviennc plus cbcr 
qu'on ne peul le vcndt·c. 

Les Allemands rccommandenl pal'liculièrcmenlle 
lupiu jau ne el le maïs; les gt·aines sonl mises a 
macérer une nuil clans l'cau, puis bro~écs el dislri­
buées aux poissons; il faul 5 à ü kilos de lupin et 
I~ kilos de maïs pour produire 1 kilo d'acnois~ement 
dc poids chez une carpe, ce qui fail ressortir le 
kilogram me de poisson à 75 ou 9o cenlimcs; prix 
Lrop cher pour unc vente produclivc en France. Les 
résullals oblenus aYCC les aulres céré~ales ainsi 
qu'avec les pois, haricols, Yesces, exccllenls comme 
protluclion oblcnuc sonl aussi à rejeler. par suite du 
prix de revicnllrop élcvé. 

Il convenail pourlanl d'indiquer ces subslances, 
car par suite de circonslances exccplionnellcs, il peul 
al'l'iver que leur prix de vente s'abaisse ou qu'après 
des inondalions on ail des marchandises U\'at·iées; le 
piscicultelll' a ut·ail gra nd lorl de nc pas en pro filer à 
la condition loulcfois que les grains nc soient ni 
moisis ni trop avariés car de pareils gt·ains tlélermi­
neraienl chez les carpes une inflammalion à laquelle 
elles s uccombet·aienl en nombre. 

Les pommes tle len·c ulilisécs chcz nous pat· un 
ccrlain nombre dc propriélait·es cl'élang sont d'un 
emploi économique, malheureuscmenl lcur faible 
teneut· en malicres albuminoïdes ne foumissent pas 
unc alimenlalion profilable, mais elles peuvent èlre 
ulilemenl employées cuites et mélangécs avec des 
aliments d'origine animale: sang, farines cle viandc, 

6. 
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farinc dc poi,.r-on quïJ ne faut pas non plus donner· 
seu ls. 

Les chMaignes, daus les conlrées ou elles abondenL 

pcu,·ent fournir· une noUI'riture économiquc, on les 

fail cuirc à l'élll\·e el on les broyc a,·anl dc les 

disl1·ibuer. Un mélange de drèches dc lwasseric el de 

son . préalablement humeclé, son l aussi à rec:om­

mander, on les dépose avec précaulion à la SUl'face 

de 1 'élang afin d'évi te1· leu1· lrop prom ple dispcrsion. 

On pcul aussi Iem donner du fumicr de chcval, de 

moulon , de porc , les carpes s'assimilenl pad'aile­

meut les maliè1·es nulrili,·es que conlient ce fumier. 

1\J. Gauclder assure que lc fumicr de six porcs à 

J"engrais !JCtl[ suffire a Ja nOUI'I'ilure UC 300 1\iJos de 

Ca1·pcg durant Ics quatre premiers mois dc leu,· 
exislence. 

Les n;gélaux de loule soi'te, les racines, bcllc­

l'aYCS, rulabagas cms el coupés en petits mol'ccaux 

ou micux encor·c cuits peuvent aussi former la basc 

dc l'alimcnlalion . .\1. Eloire, vélérinait·e breton, a 

indir¡ué com mc noutTilut·c économique des carpes el 

du poisson rn général, les ¡·adicelles qui pt·ovicnncnl 

du mallagc dc l'or·ge de brasseric. La ténuité, la 

'~tlcur nutritirr et IH for·me de ces radicelles mppc­

l:ml des verrnisseaux ainsi que lcur pt·ix dc vente 

assez bas les rccommandent spécialemcnl aux pisci­
cullcurs placés à proximilé d'une brasseric. 

Les br•if>ur·cs de riz sonllrès recommandables toul 
en élant lrès économiques. 

Les dt'chets çle pain. de biscuil dc guetTe, Ics 

déchels d'uf>ines dc >crmicelle sont aussi des sub-
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stanccs à indiqurt' el qui peuvenL èlrc ulilemenl 
employées dans cerlaines conLrées . 

Les Loui"Leaux oléagi ncux (colza , a t·achiclcs, coco) 
sonl peuL-èll·e clans nos conLré<'S la noutTilure éco­
n omique la plus facile à se procurcr dnns lou les les 
régions . 

D'après ?Il. HavercL-\Va llel, en Limousin, r¡uel­
quc!' proprié laires onL noUI'ri lc poi~son a,·cc du maïs 
à fou!Tage el s'en sonL bien Ll'Ouvés. 

i\ lais certain emenL la nouniLme la plus a va n La ge use 
consisle clans l'cmploi de poromes uc lcrrc, farines 
g t·ossièt·es, loul'lcaux, clc. , avcc des aliments d'ori­
g in e an imale tels que : sang d'aballoit·, sang dessé­
cht\; fa t•i ne dc viande, farine cJ,~ poisson, lou t'L~>a ux 

dc hareng. Ces Lrois dcmières su bslances sonl des 
t•ésidus indus Lricls l'aciles à se procurer. 

Ces malièrcs azolées d 'origine animale, acli ,·enL la 
croissance; leut· 1woporlion par rnpporl aux farineux 
doil êlre d'aulnnt plu s fo t'le que lc poisson cstjeunc; 
d'après les ex p6rienccs failes clans les élangs de 
\\ïltingau ou cc syslèmc de nourrilut·e cst adoplé. 
on donne aux alevins pal'lics égalcs cl c fat·ineux el 
dc poudre de vian de; aux s ujcLs dc dcuxii•me année, 
(au lola! pout· 100 sujcls d 'avril à oc lobrr) 100 kilos 
fat·incux, GO kilos poudre de ,jand!': aux ca rpes 
marchandes (100 sujrls eL mèmc laps de temps) 
L:iO kilos farineux, no kilos poudrc dc Yiande, 
JO 1\ilos sang frais. La poudre de '' iandc rsl celle 
pro,·enan t dc la fal11'icaLion du Licbig. Pom l'cmploi, 
on mélangc dans unc chaudièrc la farinc dc Yiande 
avcc les farin cux ou les pom mes dc lert'C. en ajou lanl 
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de l'eau si bcsoin; on fait cu ire , on mélangc bicn de 

manière à oblcnit· une sol'te dc pà lc fet·me donL 011 

confecLionn e des boulolLes que l'on lnncc à l'eau. 

::\ourrics avec abondancc les carpes onL un dévelop­

pemenl excessivemcn l rapide ; clans des expériences 

fa i les en Amét·ique, elles onL a llcin l pcndant la prc­

mière saison le poids de 1 à 2 livres el à la fio du 

deuxième élé ell es pesnicn l de 4 à 5 livres. 

« La !'apidité du développemenl des ca rpes, écr iL 

M. Brookcly, lorsqu 'clles sonl abondammenL nou nies 

Lienl JÚ prodige; j e ne connais pas d 'a nimal, bê lc , 

oiseau ou poiss,Pn . qui pousseaussi vilcsurlouL dumnl 

sa première e l deuxièmc année; cc qui prou ve que la 

nourrilure a l'lificielle esl le remèdc conLt·e une crois­

sa nce trop lcnle el qu 'il faul a ugmcnlcr largemenL la 

nou rrilure dc ces poissons. )) 

A \Villingau l'avanlage de l'a l im enlalion arLificielle 

à base Je viande a é lé élabli comm c suil : 

Carpe ne vivant 
que surI e fo nd 
de l'étang . . . . 1 an 50 gr. 2 ans 500 gr. 3 ans I kg. 500 

Carpe alimentée 
à la farine de 
viande..... .. i an 200 gr. 2 ans I 250 gr. 3 an5 2 kg. 500 

Dans les é langs ti'Op froids pour la carpe ordinait·e 

on peul élcvet· a\CC succés la ca rpc carassi n, qui o!Tre 

u ne plus grande ruslicilé, mais dontla croissa nce est 

len le e l la chait· médiocre (voir p. n ) 

Étangs ou viviers pour l'engraissement. -
L'cng raissemenl es l le demier temps de l'éle,·age dc 

la carpe ; on n'y soumet pas tou s les sujets qui sonl 
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vendus en général à lwis ou q ua tre ans, ma is on con­
serve quclques belles pièces q ue rou place dans des 
élangs ou viviers spécia ux. L'accroi5semcnl d u prix 
d u kilogmmme, da ns les carpes engraissées eL ecllcs 
qui ne !e sonl pas, varie du simple au double. Ainsi 
u ne carpc dc 1 kg. 500 sc vcndt·a à ra ison tic 1 franc le 
kilo, landis que cclle dc o kilos vaud ra 2 francs lc k(lo. 
Pour les poissons a ussi bi cn que pour les Yolaillcs, Ics 
fruits , loul ce qui csL ex lt·a , au-des&us dc l'o rdinaire, 
a cquierl une plus g ra nJe va leUI· , Ics sujels cxccplio n­
ncls qui peuvenl ê lre cons idérés commc tlcnrécs de 
luxe surpasscnl louj ours dc beaucoup le pr ix des 

sujct.. moycns. 
Les viviet·s elaienl connus des ancicns, il tJOUS 

s uffil dc rappeler les fa mcm; élangs oi.t Lucullu s 
eng ra issail des mu rènes; les Chinois praliqucnl cou­
ra mmcnll'eng ra issemenL des poissons. el c'esl un lorl 
que celle indu slt·ic ne soil pas plus répanduc chez 
nous, ca r la ma rge enlt·c les prix que nous vcnons 
d 'indiquet· e~ l assez co ns idérable pou t· laissct· tin 

bé né f1 ce. 
Les résen ·oit·s doivenl êlre placés cla ns des licux 

aérés eL expo~és au soleil ; on é\·ilera un<' lrop gra nde 
quanlilé d 'arbt·es s ur les bords, car !cu rs fe u ill es en 
lombanl occasionne ra ie nL de la Yase q ui n ui rai l a u 
poisson. La pi'Ofondcut· devra ê lre lellc q ue lc poisson 
n 'ail rien à c ra ind rc des l'orles gelées el d u séjour 
da ns la g lace. 

On y mainlicnd ra un cout'anl conslanl, car une 
eau c roupissanle donnerail mauvai;; gouL au poisson. 

L'Pngra i;:,semenl ne se praliquc que sur des sujels 
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nd ui Les, c'csL u nc •·ègle conslan Lc en zoolcch nie, au ss i 
lc ,.¡,·ier f"era-1-il peuplé exclusivemcnl tle ca rpes 

ayanl plus de Lrois ans. L'tige de lrois ou quatre ans 

cst lc préférablc. car passé cinq am; cc poisson ne 

prospè1·c pas aussi ,·ite el ne profilc pas nutant de la 
noul'l'ilure qu'on lui donne. 

Cellc nourrilure sera celle que nous vcnons d'in­

dique•·, à lac¡uclle on pourra ajouler les eaux grasses 

de Ja cuisi ne, les halayurcs de la maison, les restes 

de Ja lal>lc; daus les Doml>es on leu•· don ne des grains 

pélris aYCC dc l'a•·gil e en fo•·me dc houlctlcs avcc ou 

r-ans ndjo11clion de fat·ine d'orgc, sur lcsqucllcs elles 
sc précipilenl avidemcnl. 

Lc poisson s'engrair-se bien, surloul durant l'au­

lomnc; durant l'hi,·er il reste à peu prèf' slationnaire. 
mais il maigril au moment du frai. ¡;¡ 

Pour é,·iter cel amaigrissement qui délruit unc l i 
pa•·lie de~ résullals préalablemcnl ol>tcnus, il cst bon, 

si l'on n'a pas recours à la caslralion, dc séparcr les 

sexes. Cclle pralique exigc deux viviers,l'un pou•·lcs 

màles, l'aut•·c pour les femelles; pour é'·ilcr Ja 

d&pcnsc de cellc double conslruction, l'on peu! 

cng.-aisscr exclus ivemcnL des màles, qui son t du ¡·es lc 
plus rechet·chés. 

Les poissons recevant clans les Yivic•·s une abon­
danle nourrilure peuvenl sans inconvénient ètre mis 

en asscz granJ nombre clans un espace •·cst•·cinl. 
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I II. - Castration des Carpes . 

De Lout lemps on a pêché clans la Saòne, cl ans le 
, Hhòne ou clans Ics é langs des Dombes un poisson 

conformé commc la carpe, mais en diffé ranl pa r un 
aplalisscment remarq uable de l'abdomen. Sa chair 
esl Lrès es li mée, g ras se e l délicalc. 

Un savanl du nom dc Latourelle a découver t que 
ce poisson, qu e l 'on désigne sous Je nom dc Wl'pea u, 
n'esl qu 'unc cat·pe màle privée de ses orga nes dc 
t•eprodu ction La cause dc ce phénomène esl encore 
inexpliq uéc. 

De celle déco uYerte à essayer de procl n irc cel 
accident a r liíicicllemcnt il n'y a qu 'un pas, aussi 
depuis long lemps a- l-on essayé de la castralion 
sut· les poissons et sur la carpe en parlicu lier. 
Com me chcz les ault·cs animaux, le breuf, le mou lon, 
le porc et les yola illes, celle opéralion a pour but 
d'éviler les perles pl'oduilcs par les phénomèncs de la 
rcprod uclion . 

La mol'la lilé esl prcsque nulle s urlout lorsr¡ue 
l'opéralion sc fa it à l'époque J.u fmi , car à ce 
moment les organes qu'il s'agit d'exlra ire sonl tl'è::. 
appa rents; la c hai r de la ca rpc acq uiel'l uuc s upé­
riori lé si marquée, r¡u e nous engageons les piscicul­
Leurs ft·an ~: a is à adoplet' celle pra tique. Voici, d'apt·ès 
le Tmité r¡éné¡•a l des 7Jêches de Duhamel tl u ~Ionceau, 
lc. délail de l'opéra lio n : 

« U fa ut èlre mun i rlc deux bislout·is , un ¡·ecou rbé el 
co upanl pa t· sa parlie convexe, el un d roit ; ce dernicr 
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doit êlre lcrminé par un boulon résc1·vé à Ja poinlc; 

en oulre, d'un slylel ou fil d'a rgen t assez fol'l, lCI'­

miné à un dc ses bouls pa1· un pclil boulon, el à 

celte exlrémilé, il cloil former un petit c rochel. 

<~ Pour fairc l'opéralion, on prcnd une carpc d'une 

}rvre, Si ron \'CUl ; plus elle est grOSSC et plus l'opéra­

IÏE>n csl ai:;ée. On peul opére1· SUI' les cleux s~xes, 

mais avec plus dc facililé SU I' les carpes màles que 

sui les femelles, pa1·ce que les vaisscaux spem1a­

liques r-:on l plus en élal de r(•sisler. 
«On prend done une carpe d'unc li He, si l'on vcul, 

on remeloppc d'un linge. on la couche su1· le dos el 

on la licnl en cel élal entre les genoux: alors avec lc 

bislouri cout·bc. on cnlamc les écailles el la peau. 

p1·écisémcnl entre l'anus et Ics nagcoircs du YCnlrc, 

prcnanl gardc d'c nlailler Ics cnlraillcs en pénél1·ant 

trop aYanl. Ccllc ouYerlurc élanl faile el aya nl 

om·erl la capaci lé du ventre, on prcnd le bislour-i 

clt·oil qu'on y cnfonce, sans craind1'C uc blesscr les 

viseèrcs, à cau'-C du boulon qui lc termine el l'on 

om-re loul l'cspacc compris entre l'anus el les 

nageoires; alors. avcc !e pclil crochct qu'on plonge 

dans lc venli'C, on lire !e conduit des urincs el, en 
même tempr-:, les vaisseaux spcrmaLic¡ucs qui vien­

nenl aboulir à l'anus. 
« Dans les poissons, les vaisscaux r-;permaliques 

parlent dc l'O\'UÏJ'C el accompa~ncnl rurèlrc Cl le 

I'CClum. l'un u' un còlé, l'aulrc dc J'aulre, el i] faul 

a\'OÍ J' unc granuc allention dc ménagcr ces deux 

01·ganes; pou1· cela, il faut en sé pa1·cr les deux vais­

seaux spcrmaliqucs l'un après l 'a ulre , avcc une 

' I ¡ 
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tencllc, el on en coupcra l rois ou q uall·<' lig nes, 
pour cmpèchc t· quïls nc puisscnl l'e t'l'joindrc; 
c nsui lc, avcc unc a ig uille el du fi l. on t•approchc Ics 
lèvt·es dc la plaic par un poinl de s ulu rc el on re met 
lc poisson à l'ea u. Dès q ue l'u t·èlt·c el lr rcc lum ne 
~C t'OtlL poinl olTensés, Lout ira bicn . . T'en a i gal'dé plu­
sieurs clans des réservoil's j usqu'à parfaile gucl l'ison, 
ce qui va d'ordinai t·c à trois semaines. eL il m'a pn ru 
que ces plaies g uérissa icnl plus pt·ompLcmcnL a ux 
poissons qu'aux a ulres a nimaux . 

La scnsibililé des poissons étan t moins grandc qu e 
ccll c des a ult·es a nima ux, ils paraisscn l fort peu 
sou ll'rit· dc ccllc opé ra li on. 

Púciculfeur. 7 



CHAPITRE V 

EXPLOITATION DES ÉTANGS A TANCHES 

BROCHETS 

PE R CHES , ANGUILLES, TRUITES 

BASSINS DIVERS 

l. Étongs à Tnnch~s. - !1. Étnogs à Brochets. - !!!. ¡::to ngs u 
Percl1es.- LV. Etangs à Angui!!es.- V. Étangs à Truitc~ et 
à Salmoncs.- VI. Bassins divers. 

I. - Étangs à T anches. 

La lanche n'est généralement pas cultivée scule 

clans un élang, on la joint à la carpe, commc nous 
\'en o ns de I e voir; loutefois da ns les étangs vnseux 
el lou rbeux nu poinl oi.t la cm·pe ne peul y prospércr 
on oblienl dc bons résultals avec la lanche. 

Ellc y conlt·acle assurémenl un goü t fort désa­
gt·éablc qui peul même rendt•e sa chai t· inu tilisablc; 
mais lous ccux qui possèdenl un viviet· d'eau claire 

pcuvenl facile menl y rem édier ; en quelt¡u~sjours Ics 
plus mau,·ais poisso ns acquièrenl les qualilés qui 
manquen! à leu t· chair en les plaçant clans un milicu 
favorable, loul en leur donnant une nourrilure abon­

dantc. 
Lc dé,·eloppement de la tanchc s uivt·ai t, d'après 

M. Gauckler , la progression suivanle : 
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Aga. Po i ds. 

Up an........ .. ................ O l<g. 125 
Trois ans.... . . . . .. . . .. .. . . . . .. I kg. u I kg. 500 
Six ou sept ans.............. . . . 3 kg. il 4 kg. 

HI 

Toul ce que nous venons dc dire au sujel de la 

cullurc de la carpe peul s'appliquer à la lanche. 

Elle pro(\te clans des condilions idcnliques el aLsorbe 

la mème nourrillll'C. 

II. - Étangs à. Brochets. 

Le brochet esl rarement l'objel J'uJlC cxploila lion 

cxclusive. Sc nOUL'rissanl seulemen l dc poissons, ili ui 

faul consommCJ' 15 à 30 kilos de poissons poui' 

augmenter d ' un kilogramm e. 

Voici, d'après Gobin, lc développcmenl moycn du 

brochet: 

Ag~. Longucur. Poi,ls. Poi~son consommli. 

\l~trc:t. kiln~ hil"'· 
Un an ........... 0,17 O,Oiï 0,3825 
Deux an3 ........ 0,2G 0,127 2,700 
Trois ans ........ 0,42 0,240 5,400 
Quatre ans ....... 0,52 0,600 13,500 
Cinc¡ aus ......... 0,70 1,000 ~2.500 

Six ans .......... 0,80 1,250 28,128 
Douze ans ........ 1,25 :J,;;os ïS,ï50 

)lais lorsqu'on peul lui procurcr la nouJTilure 

néccssaire en poissons celle cullu1·e csl a!'sez a,·an­

lagcuse. 

Les élangs qui convicnnenL à la ca1·pc son i aussi 

propices poUI' l'élevagc du bJ'ochcl, mais cclui-ci 
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réussit aussi Jans les eaux plus fi'Oides, plus dures 

C'l doni !e fond est sablonneux e l rcCOU\'Crl de 

gr:l\'JCr. 
C'esl da ns un pelil élang, oll'ranl ecs parlicularités, 

que l'on place couranl janviet· Ics reproducleu1·s. On 

e mploic raremenl la fécondation al'liriciellc, la 

femelle don ne 40 à 50 000 reufs, on retire les rcpt·o­

d uclcurs clès que la ponle est faiLe, cat· ils dévorc­

r aienl eux-mèmes leur f1·a i el les a levins qui 

pourraicnL éclore. Les a levins vivent d'abord dïnfu­

soil·cs, dc \CI'S el dïnsecles, mais au milicu du mois 

dc juin, ils ont besoin d'u ne aut1·e nou1Tilurc el !'aisis­

scnl pour sc nourrir lc frai des poissons qui pondcnt 

à cclle époque; da ns ce bnl on a pr1~alahlement mis 

clans l'élang c¡uclques carpes, màles el femelles, donl 

tes produïts servent de nourrilurc aux bt·ochelons. 

La fenillc ou aiguillette des lwochels allcinl rapi­

dement dc belles proporlions, dc sorte c¡u'au lieu de 

la 'crser clans des élang d'empoissonnagc comme 

ecllc des carpes, on la vct•se directcmcnL clans Ics 

étangs d'rlcvagc; ce changcmcnt d'élang se faiL en 

aulomnc. 
Dans cc nonvca u canlonncmcnL ils p1·ospèrent 

rapidcmcnl et dcvienncnl vcndablcs au boul dc drux 

a ns si on peul leur fournir la nourt·iture en poissons 

néccssairc à Jcut· dévcloppcmcot, sinon ils nc pro­

fllenl pas eL s'entre-dé\·orenl entre eux. 

Leur procurer la nou1·ri lu1'C nécessaire, Lelle est la 

grande difficullé dc la cuiLürc du bmchet clans les 

élangs. P our y parvcnir on s'applic¡ue à fa it·c p¡·os­

pét·et· dans Ics eaux deslinées aux bt·ochcLs des 

·--
., . 
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mulli ludes d'alcvinl' de loules sorl es. Da ns les élangs 
à eau molle el à fond vaseux, des fcuillcs el alevins dc 
cat·pes, dc lanchcs; dansleseaux dures à fond sablon­
neux, marn eux ou t·ecouverl de gnwier. des aJc,·ins 
de poissons blancs, vairons, ablelles, elc. 

III. - Étangs à Perches. 

Da ns les é lan gs à eau ft·oide, dure, à fo nd de sable ou 
de gravier, on peul cultiver la perchc; nou s avons 
indic¡ué la manièrc de féconder les longs chapelels 
J 'reu fs que ponuenl ces poissons, on peul Ics faire 
éclore da ns des appareils à Lruiles; un lrès léger 
couranl d'eau esl néccssaii·e, on réussi l méme en 
changeanl simplemen t l'eau une fois par jonr, ou 
bieu on place les reufs clans un panier Lamy placé 
clans l'élang que l'on vcul repeuple1·, el les alc,·ins 
s'échappcn.l d'eux- mêmes po ur gagnct· la pleinc cau. 

L'empl oi dc la fécondalion arlificiellc n'cst pas 
obligatoire, mais dle a le grand avanlagc dc sous­
lt•aire Ics reu fs dc ce poisson à la vot·ucilé des 
aulres habilan ls de l'élang e l des oiseaux d'eau qui 
en soni. parliculièremcnl friand s. La croissancc de la 
perchc csl assez lent.e el à un àge assez avancé elle 
aUeinl raremenl une longueur de 50 cenlimèlt·es el 
un poids de 3 kilogram mes; malg ré cela ell e e sl 
lrès vot·ace el cam assièt·e, il lui faul ti c g¡-aodes 
quanlilés d'insectes, de r;·ai de poissons ou de pelils 
poissons. 

Aussi mal~p·é la délicalesse de la chai r dc la perche 
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cc poisson n'est g uère cullivéseul ; on rem place da ns les 

élangs à cau fralchc et à fond sablo nneux ou de gt·a­

vier, unc parli e de l'empoissonnagc dc brochels par 

un nombre égal de perch es, plus :\gées dc deux à Lroi s 

a ns q ue les poissons auxquels on les associe; car 

leur cmissance c~L de deux licrs plus Ien te que cellc 

dc ces demiers. On lrouve généra le mcnl la pcrcbe 

Lrop roracc el trop cam assièrc pout· Ja mellrc clans 

Ics élan gs ò ca rpes ou elle profilerail d 'ailleurs Lrès 

peu, a llendu qu 'cllc préfère Ics eaux dc source Lrès 

vives que la carpe nc fréquenle qu'à regre l. 

IV. - Étangs à Anguilles. 

L 'anguillc prospèrc cla ns lo u les les eaux el sa chnit· 

est meïllcurc si cll e a élé élevée clans des eaux lím­

pides e l clait·es. ::\Iais clans les caux trop froides , à 

fond sablonnrux, ellc ne sauraiL se plaire el émigt·e 

clans un élang ou unc I'Í\' Ïèt•e plus ra ,·orable. 

Arec cc poisson il ne s'agil pas d'élangs de repro­

ducl ion ou dc féconda lion arliflcielle, il ne se repro­

duït pas dans nos ca ux mais bicn dans la mer. (Yoir 

pagc 33.) Les lat·vcs dcvenucs a levins se précipilcnl 

vers l'e a:nbouchure des ll eu ves pou t· en s uivre lc co urs 

- c'esl la mon/l'C. Des myriadcs d 'nnimalcules fili­

ronnes diaphancs, dc G à 8 cenlimèlres de long for­

mant de!' colonnes com pactes dc plusicurs cenlaines 

de mèlres de long el 3 à 4 dc large Rttr une lrenla in e 

tic cenlim èlt•e¡; d'épaisseur t·emonlcnl Ics ll eures 

suivanl les ri,·cs pour s'épat·piller au l'ur el à mesure 

I• 
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clans Ics a fflu cnls ; celle mig ralion commencc en 
génét·a l vers la fin mars . On voit quelle quanlilé 
d 'alevins vicnncnl chaque année combler les vides 

fa ils clans nos ea ux. 
Les rivera ins des estua ire!: à l'aide de paniet·s, de 

la mis, dc poches en toile prennent des q uan li lés con­
sidérables de celle monlée, qui sous le nom dc 
civellc sm'l à la confecti on de ccrlains plats spéciaux 
el mèmc dc conserve. 

A mesure que la saison avance les ang uillcllcs 
pren nen I plus de laille, de 5 à 7 cenlimèlres, el perden l 
leut· LI'anspa rcnce el le u1· éla l géla lineux. 

A cel éLal cellc montée clans un li tre con li<"nl 3 à 
:J 000 peli les a ng uilles el peu t facilcmcnl s'ex pédicr 
au loin si elle csl b icn emballée clans dc pclils pani ers 
garnis dc loil e fin e et lapissés de crcsson ou de 
mousse hu mectés d'ca u. 

Le scrvicc des P onts el Chaussées la di~lr i bue 

g ra tui tcmenL aux sociélés dc pèche et aux pal'licu­
Ji ci'S. Les demand es doiven t ètre adrcssécs ava nt lc 
i ;) mars, à l'ingénicur des P onts et Chaussées d 'Abbc­
ville, accompagr.ées d' un bulletin de rcnseig nemenl 
visé par lc maire con lenanl l'adressc du dcsLi na lai i·e, 
la nal urc el désignaLion des pièces d 'eau à I'epeuplcl' , 
la q uanti Lé d"a)evins, etc.; les formules a rcmpli1' sonl 
l'ou rnics pa r lcsei'YÍce.des P on ls et Chaussées. L'cxpé­
d ili on sc l'ai l port d fi , les pa nie rs doi vent êLI'C I'e lournés 
de suite. Les alevi ns vivent cla ns Les pa niers penclanl 
ving l-q ualre heu t·cs cnvit·on , si non plus. Il cst csscn­
Licllemenl l'ecom ma nclé de les imme rge1· aussitòl 
après leu1' a r rivée, après avoir, au p réalable, j eté sn l' 
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l'emballage une Lrès faible quanliLé d'cau fraiche, 
dcslinée à amcncr lc conLenu du panier à la lempéi'a­
lure de l'élang . Lorsquc le transport pa1· Lcl're doil 
dUt·er un ccl"lain temps, il esL bon de rafraichir Ics 
panie1·s immédialcmcnl après l"anivée en gare, en 
suiYanl la recornmandalion précédenle. 

C'esl a1·cc les ale1·in s cxpédiés ainsi que l 'on 
ensemencc l'élang desliné à la culLui·e de l'anguille 
à raison de lliLI'C dc monlée pa1· 2 hcc lares . 

Les élangs clevronl èlre bo1·d és dc lalus à pic ou 
endigués dc planchcs el toulcs Ics ouverlures soi­
g neuscmen L g t·illagées, cat• l'a nguille émigre faci le­
menl el pa l'cou r'L s nr lene ferme de longues dis La o ces 
en rampant commc un se1·penl. 

Ccrlains pisciculleurs toulefois ne prcnnenl pas 
lo u les ces précauLion s, mais enlou¡·cnl au con lraÍI'C 
leurs éLangs dc prairies au milicu desquelles elle va 
à la chasse el se nouiTil de vers, li maces el mollusqucs 
diYcrs: car, à ce qu'ils prélendenl, si J'anguille lrouve 
clans l'élang unc noutTilure suffisanlc, de l'ombre eL 
des exca1 aLions on des ab ris po ur y élabli1· sa re lra i lc, 
clic ne songcra pas à émigrci'. 

Au lieu dc déYcrser direclemen l Ja monléc clans 
l'élang , i! csl préfémble de la place¡· clans un éla ng ou 
bassin dc plus petites dimensions oü elle reste une 
année. 

Pendanl les p1·emicrs jours les anguillcs se nour­
rissenl d'animalcules micl'oscopiques, puis on leur 
donne des malières animales lrès divisécs : elles sonl 
ll'ès friandcs de bouleLLes de sang caillé mélangé avec 
du crollin dc chc1•al ; plus lard encore on leut· dis-

- ' ~---
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lribuc du fl'ai de grenouilles, des limaces, des petit s 
in sectes. 

Au bout dc I'année, au prinlemps, so uvenl à 

l'aulomne seulement, on allend que les pelites au­

g uilles soicnt dc fol'ce à se noutTÍI' cxcluF-ivcmenl de 

poisson. ce qu i alieu à l'àge de dix-huil mois, on les 
Lt•ans,·asc clans l'élang d'élevage. 

Cel élang aura élé au pt·éalable soigneusemenl 

cmpoissonn é de poissons blancs el « su •·loul de g re­

nouillcs ».(Gobi n. ) Toulcfois cclle nou•·rilure nc suf­

fira pas aux 1 500 ou 2000jeunes anguillesque l'on y 
déve1·se, il faudra leur dooocr de lemps en temps (le 

plus sou ven t sera le meilleur, car le dévcloppemen l 

scra plus rapide) des disl•·ibulions dc nounitUI'CS 

divet·ses, déchels de bouchcrie, vers, insectes de 

Lo u les so t'les, waines, po is, lentilles bouillies, e lc., cat· 

cc poisson csl omnivo•·e el il mérile cc nom. 

Sa voracilé égalc cell e de la pet·chc, mais il en pro­

file mieu..x qu'elle, car sa croissance est rapide. 

L"anguille à l'arri \"l'e de Ja monléc a 3 cenlimèlrrs 

de longuru r. 

A ge. 

Un an ..... .. . . 
Deux ans ...... . 
Trois ans ..... . 
Quatre ¡ms .... . 
Cinc¡ ans ...... . 

l.ongucur. 

:l;) à 30 ccnti mèlres. 
40 50 
60 70 
70 80 
80 90 

70 à 
~00 

I 250 
I 500 
2 000 

Poids. 

81J grommes. 
!iOO 

1 500 
2 000 
2 5011 

C'esl enll·c ll'ois e l qual•·c ans qu'il y a lc plu-s 

dïnlérêl à Ics pècher; elles gi'Ossisscnl cnco•·c un peu 
jusqu'à 1\\ge de dix ans el dépasscnl la longucut· dc 

1 mèlre, mais la chail' de ces vicux sujcls esl indi-
i. 

t 

l 
' 

r 

I 
I 
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geste. On •·econnall les ,·ieilles parmi les nnguillcs 
aux cc•·clcs d'or qui bonlenl leursyeux. 

On peul dhe•·se•· régulièremenl Loulcs les années 
clans l'élang d'élevage une noU\·elle C]Unnlilé de 

monlée ou jcuncs anguilles; cel empoissonnemenl 
renouvclé rc1Hil'élang lrès p roduclif, pu isqu'au boul 
Je la lroisièmc annéc on peul commencer la ven te 
el la recommcncer loules les annécs. 

L'éJe,·agc Je l'anguillc praliqué a'·ec inlclligencc 
esl ce•·Lainemcnl lrès luCI'alif. 

En admcllanl que l'on cléverse 3 000 anguilles par 
heclarc d'élang, on ·pourra au boul dc la lroisiòmc 

annéc pèchcr 1 500 anguilles qui poUI'I'Onl sc vcnd1·e 
3 francs pièce, soil un produït de !!500 francs. 

Ces chitl'rcs n·onlricn d'exagéré. i\I. i\lillel rappol'le 

que 1 kilogramme dc monlée cl'anguillcjelé clans les 
lourLières de I'Aisnc pi'Oduisil ap •·ès cinq ans plus 
de 2 :)00 kilog•·ammes de belles anguillcs. i\I. de Rivièrc 
a aussi signalé que dans une mare de 2 ares superfi­
ciels ne reccvanl d'aulre eau que celle des pluies, un 
de ses pl\chcurs pril un jour 325 kilogrammes d'an­
guillcs, cc qui représenle 16 250 kilogrammes pa•· 
heclare . 

.. 
V. - Étangs à Truites et à Salmon es. 

La cullu•·e des lruiles el au tres salmones esl cc•·­
lainemenl plus producli,·e que celle eles espèccs donl 

nous \'Cnons de nous occuper. ~Ialhcureuscmenl ces 
poissons demandcnl une eau plulòl couranle el 
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limpide, un fond dc gt·avicrcl dc sable elune Lcmpé­

ralure qui n'excède jamais 16 degrés. Ces condilions 

nc se renconlrcnl que bien raremcnL dans les élangs, 

qui sonL généralcmenL à eaux ú peu près slagnanles 

el à fonc! boucux. 
On ne peul done lcnlet la cullure de la lruilc que 

clans des étangs alimentés par des caux lrès froides el 

couranles; les eaux de sources soutcnaines corn·icn­

ncnl pat'failcmcnt, le fond en dena èlrc à la fois 

sablonneux, graveleux el pierrcux ou gtavclcux seu­

lcmenl. Oans nn parcil élang, les ltuiles réussit'onl 

parfailemcnl el nous en renvoyons l'hcureux posses­

seur à la deuxième pal'lie de cel ouvragc. ou il lrou­

vcra des tenseignemcnls délaillés sur la cul tu re de la 

lruile eL des salmones- ceux-ci élanl clans dc si 

rares cas des poissons d'élang que nous avons ren­

voyéleur élude aux chapilt'es des Iacs, el en vét·ité les 

élangs qu'ils exigent né sonl-ils pas des Iacs, créés 

arlificiellemenl, plutòl que des élangs? 

'\ous avons dil que Ics lruilcs ne supporlaienl pas 

une lempéraluresupérieureà 16degrés. Dans lcseaux 

qui dépassenl cclle lempéralut'e sans alleindre 

24 degrés, loul en élanl limpidcs el couran les, lc pisci­

culleue pOUtTa essayer avec succès la lruile arc-en­

cie] : c'esl la seulc cspèce de la famille qui pourtait à 

la rignew· èlre considérée com me un poisson d'élang. 
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VI. .. - Bassins divers. 
~ .. ·' 

En Çhin.e., ' ~-~ ie que rappodcnt Ics voyagcurs, 

chaqu.e- · f~fJ~·é., ~haque maison située hors de la viii e 

pos~~dc' .non pas des étangs, mais eles bassins ou 

sorlcs de marcs ou s'élève le poisson dcsliné à la 

consomma lion familiale. 
Nous sommcs con vaincus que nos l'ermes pour·­

ra ient fac ilcmenl , san s gr·andes dépcnses, imiler ce t 

exemple e l avoit· à leu!' disposilion uuc nounitme 

saine el économique . 
Bea uco up de propriéla ires pos~èd ent des bassins 

clans ]e!"q uels ils délienncnl des poissons rou ges. des 

carpes, des lanchcs qui, faule dc nour·rilure, ne pro~­

pèrcnl pas e l ne donncnt au cun produil. La g rande 

facilité avcc laquellc on peul l'a ire éclorc la carpe e l 

.l'engraisscr fail que chaquc ménagc devrait. aYOir· 

dans un coin de son j ardin un bassin dans lequcl il 

poun·ait élcvc r· el eng raisser !e poisson nécessaire à 

sa consommalion . (Lamy.) La car· pe élcvéc ainsi méri­

Lerail son Litr·c de poisson domestique . 

11 suffirail po ur cela de creusct· clans un co in du 
ja r·din J eux bassins de 2 ou 3 mèlres de diamèlre, el 

de 40 à 50 ccntimèlres de profon deur. Le bassin qui 

cst deslin é à conlenit· les poissons t·eproduc te urs 

den a avoit· su r deux poinls de sa cir·conféfe nce des 

r·etrailes, sorlcs de lerricl's ayanl envir·on 40 centi ­

mètres dc lar·geut· CI'Cusés da ns lc sol du bass in ; ces 

cxcavalions oll'r·i ronl aux poissons un a bri pen dan l 

Ics granJes chalcurs, aussi biPn que pend nnl Ics 

r 
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gra nets froids. Dc nombreuses plant~· aquatique§ 

ga rniron l cc bassi n : lou l en servanl·_:ò))' nooyril l.U,.C, 

elles assainisscn L l'cau, dégagenl uè;dto:xJ!g.èri¿ el 

l'cmpêchenl dc sc lroubler. ': :,' . '.'f' 
C'esl cncorc sur ces plantes que les car]~~ e)~:-. .;, .• ~ 

ronl leurs reu f s; lo•·squ'on Ics vena chargées òê.;.l',:aï ;· 
on les relit·e•·a el on les placera clans lc deuxièmc 

bassin que l'on poUI·rail appeler bassin à éclosion el 
à élevage. Il oiTre la mème disposilion que lc premicr, 

mais il doit of1'1·ir un cnclroil n'ayanl qnc 2 ou 3 ccn!i­

mè!res d'eau, ou aimcnl à se réfugic•· Ics alevins à 

pcinc éclos; on y parvienl en élablissanl loul aulour 

riu bassin une sorlc dc promenoi1' en boïs, baigné de 

2 ou 3 ccnlimèlrcs d'eau. On pcul ¡·cmplace1· celle 

disposilion par un simple volel en bois recouvel'! dc 

leJTc glaisc, chargé de poids, dc manièrc à ce qu'il 

. soi l submergé dc Ja haulcur vouluc. Ces poissoni', 

prcsque aussilòlleur naissance, réclamcnl u ne nour­

t•ilure qui se composera de pommes dc lcrrc écra­

sécs, mélangées avcc un peu de fat·ine d'o t·ge ou Je 

maïs qu'on leur dislribucra deux fois par jour. i\Ialgré 

ces soins une parlic des poissons disparallra, el si 

cela n'arriYail pas, il faudrail en diminuct· lc nombre, 

ca •· on ne peuL guèrc cspét·er élever convenablcmenl 

dans chacun des bassins plus dc 120 poissons, ce qui 

cst déjà un beau résuiLat~ On conliouera à leur 

dooncr une nourrilurc abondanle, graincs bouillies 

dc louLes sot'Lf's, ,·crs dc lerre, elc. lis lronvcronl 

aussi une alimcn!alion clans les herbes aqualiques 

dont est garni lc bassin. 
i\1. Lamy, qui •·ccommande spécialemcnl ce mode 
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d'éJcyage domP-stic¡ue, a Jïnlim c con,·iclion qu' une 
ca rpc ainsi lrailéc pcul augrnenler chaq ue année dc 
250 à 300 g ramrncs. << Le pois~on. dil-il , esl comme 
tous les animam;, plus il est fou mi d 'aliments con ve­
nables, plus il pecnd d"accroissemenl: toul en lra­
vaillan l sa leerc. un jardinier pounait cug raisser 
beaucoup de poissons avec les ,·crs dc lenc, les 
limaces, les d(ob¡·is de salade qui Jui tombcnl sous la 
main. n 

PoUI' ceux qui t·cgrellcraienl le jo li a!'.pccL des poïs­
sons t•ouges, nous pour·rons recommand cr la carpe 
rougc ou dorée, qui possède lc double a,·antage de 
CI'Ollre aussi \Íle que les carpes vulgait·es e l d'èlre 
aussi jolie que Ics poissons roug-cs. Elles sonl appe­
lées à rcm placer· les unes el les au lr·es danslcsvi vieJ'S 
el Ics bassin s, placés près des habilalions, ou il 
importe à la fois dc channcr l'a:il e l de sc ménager 
une rcssource pour la labl c. Bcaucoup dc proprié­
ta ires possèden l an milieu de leu rs pn1sdcs ruisseaux 
ou de pelils bassins donl l'eau esl limpitle e l qui nc 
sonl peuplés que de quelques vairons, coquillagcs ou •· 
insectes el nc rapportenl absol u ment ricn. li ne vienl 
à pcrsonnc l'idéc qu 'il puisse en ètrc aulrcmenl, il 
poUJ·rait y avoir !à une sour·ce dc profits en y inlt·o­
duisanl la Lruilc arc-en-ciel, pour peu que celle eau 
sc rcnouvellc, ou qu'elle ail quelque pl'Ofondcut', 
cellc espècerus lic¡uc pounaiL non scu lemenl résisler, 
mais a rrivcr·a it en peu de temps à un poids respec-
table. « En cmploya nt des ale\·in s dc 8 à 10 cen ti-
mèlrcs ayanl passé un été, el en fai sant cel essai en 
aulomnc, on a toute chancc dc réussit·. Dans ces 

-- -· ---· -
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condilions. des alevins ool allcinL l'annéc suiYanlc 
dans un bon élang lc poids de ïOO grammes. » 

(HamelcL 
Les mcunicrs peuvenl aussi repeupler a\·ec cclle 

espècc les bicfs de leurs canaux, plus d 'un d'enlrc cux 
a oblenu un cnlicr succès. Dans une exploilalion bien 
comprise rien nc denail I'esler improcluclif el l'cau 
commc Ja lcrrc dc\TaiL donner sa part de produil. 
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LACS 

CJI APIT RE YI 

ESPÈCES A INTR O D U IR E DANS LES LACS 

1. Sau mon de ron tnine. - li. Truites. - 111. Omhle chcvnli¡•r. 
IY. Ombre commun. - Y. Corégones. 

I. - Sa umon de fontaine. 

A l'excC'plion des espèces essenliellemenl migra­
LriC'es com mc les a loses el lous les saumons, moinc. le 
saumon dc fontain e (en réalilé ce n 'esl pas un Hai 
sanmon). qui ne p1·os pèrenl e t sc m ullipl ie nt c¡ ue 
cla ns les co n1·s d 'cau , les lacs pcu venl êll'c peuplés 
de tou les Ics au tres variétés de poissons, pou1'VU qu e 
la na lnre des cau x I e ur con\'iennc. Les Iacs, en géné­
ral, ofTJ·enl des eaux límpides, des p1·ofondeu rs qui 
pe1·mellcn l a ux poissons de Ll'Oll' er pcndan l lC' s 
gTandcs chalcurs une fraicheur cons lanle, aussi con­
vienn cnl-il s au x ll'Uiles , ombres et corégone;; ; pu l' 

suite du prix éJe,·é qu'allcignen l ces cspèces su r le 
marché , le piscicullcur a lout inlér<'l à les mullipl ier , 
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aussi consiclérons-nous ces poissons com mP les piu:; 
propres a ux Jacs a insi que les plus p•·oulablcs el 
les éludierons- no us spécialemcn l da ns cclle parlie. 

Saumon de fontaine. Brook T rout (Salmo ou salveli­
llltS {olltinalis) qui passait ]ors dc son inlroduclion 
pour un Yérilable ~aumon cst plus exaclcmenl un 
parent américain de nolre omble chevalie1·. 11 est com­
mun clans les Oeuvcs e l riYières du no rcl-esl de l'Amé-

Fig. 15. - Le Saumon. 

l'I(] u e d u No rd, Ce poisson possèdc u ne lrès bell e 
liYréc : dos e l nanes b1·un oJi,·àt rc avec ma•·bru res 
noi•· Yer l, sur lc dos el nombrcux poinls el laches 
jaunes ou oranges SUI' les nanc!", ventre •·oseou blanc 
jaunc. :\uanccs moins vi,•es el formes plus anondics 
chez la fcmcllc. 

Sa chair est pa•·Liculièremcnl délica le, la nlò l 
blanche, lanlòl sau monée, mais loujours dél icale 
chcz les jcunes sujcls; après la qual•·ièmc année elle 
dcvient dc moins en moins sapidc. 

Ce poisson a chez nous les mèmes mreurs que la 
lruile, mais il cst plus exigeanl qu'cllc au sujet de la 
fra!cheur el ne p1·ospèrc récllemenl bicn que da ns les 
eaux ela ires, f•·oides, nc dépassanl pas 115 à 1G dcgrés. 

La ponlc s'ef1'ectue sous nos cli mals dc On oclobre 
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à t1n déccmbre; les reufs sont de moitié plus petits 
que ceux de la lruite, i ls metlent un peu plus Je temps 
pour éclore. 

Les alevins s'élèvenl de même el grossissenl ra pide­
ment; la croissa ncc du saumon de fontaine esLcn ciTel 
fort rapidc. 

Longueur. Poi<.ls. 

Sujcts desix mois.......... i il 10 cm. 
neu f mois......... 8 15 
un an............. 15 18 
dix-huit mois...... 22 24 
deux nns .... . .... . 

12à !Sgr. 
15 25-
'O GO-

100 125-
250 aoo-

( llAYERET-\YATTEI. 1.) 

Dans son jcune àge Je saumon de fontaine panlil 
moins souiTrir du manque d"espace que la Lruilc, mai s 
plus tarJ cc manque d'e~pace et surtoul de profoncleur 
amènc un an<H da ns le dévcloppemenl. 

On arcuse aussi lc Saumon dc fontaine J"èlre forl 
sensible aux alloques du Saprolegnia f'ua..c. 

En résumé le Sau mon de fontaine esl u nc excellenle 
act¡uisilion pour les eaux froides oü la Lruile nc pros­
père pos. :\éanmoins à l'encontre dc cetle opinion 
i\I. le sénaleur ~lir a élevé des saumons dc fontaine 
da ns un e cau dépassan l un peu 20• C., i ls se son t déve­
loppés avcc unc g!'ande rapidilé; dc pat·cillcs cxpé­
ricnces ne doivenl êlre l•·ailées qu'avcc pruclcnce. 

"Ajoulons que dans Ics cours d'eau libres, au lieude 
chet·chct· à desccndt·c Yet·s la mer commc la lmite 
at·c-en-ciel, le Saumon dc fontaine essaie surlou l dc 
rcmonlct' les I"Ui sseaux ,-crs Jcur sou rec. 

I. La croissancc e~t sou,·eot beaucoup piu~ rapidc, les sujets 
de :lO mois pl'sanl 300 à 350 grammes et de I nn I l;ilogramme. 

i 

r. 
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Le Saumon de fonlaioe peul se croiscr avec la 

Lt·uile ordinaire. il donne un hybride !'lérile connu 

"OUS lc nom de Z ebm Tro ut . 

Il. - Truites. 

Truita commune (Salma ja1·io) . - Longucur 20 i.l 
30 cenlimè lrcs, hauleur 4 cenlimèll·es; nagcoi t·c clor­

sale Lach cléc dc rou ge, q ueue lacheléc au !:'os i, mai s 

Fig. 16. - La Truitc. 

moins v:s iblemenl , n oi1·e ou verl bou leille, dos gri­

s;)l¡•c marqué de laches noires, lêle el flancs jaune 

dot•é poncLués dc Laches rouges bordécs de bleu clair. 

Les coulcurs qui nuancenl sa robe var·ienL considé­

rablcmcnl, suivanl l'àgc el les ea ux qu'elle habi te, 

<.Iu blanc nu verl bronze foncé. Les lruilcs des caux 

f¡·oidcs el profondes sonl presque noircs en g6néral, 

!e clos esl noir ou verl foncé, ainsi que la lèlc clic noir 

va en sc dégradanl su r les flancs ou il sc mêlc de plus 

en plus au jaune clair et brillant. Plus la croissancc 

du poisson a élé ¡·a pide, plus sa leinle scra it pàle; piu~ 

lcnle, plus foncée. (Gobin.) Lesjeuoes on l des bandes 

I ransversnles s ut· les fl ancs qui s'cll'acen L gra el u clic-
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mcnl. La lrui lc commune ha bilc low:. les cours d 'eau 

à oudc cla ire e l froide el à cout·anl t·a pidc qui 

descendent des monla g nes, da ns les lorrenl s des 

Al pcs el des Pyr~nécs, ai ns i que dam; les Iacs des 

monlagncs donl l'alli lude nc dépassc pas 1 000 metres: 

cllc ne peul \ 'Í\TC clans les eaux donlla lcmpt1t·at ure 

dépassc 25 J egrés. E ll e sc nounil dc poisson;;, dc 

coquillages, crus lacés, vers, insec tes, mouches dc 

mai plus parliculièt·cmenl , de frai dc poisson ainsi 

que de petits poisson;; eux-mèmcs. La lr uite se licnl 

généralcmcnt , pcnd anl la cl urée du jour, à l'om bre: 

cllc chasse ordinairemenl lc soi t· el lc matin , clic 

choisil généralcmcnl un canton d'oü clle nc s't•loig nc 

guère, ne supportanl a ucune anlrc lnt ile, Ri cc n'est 

unc seule compagnc plu s pelile q n'd lc. 
Ce poi sso n rc monle louj ours dans les t•uisscaux el 

mèmc danc; les fossés pou•· frayer, il ponti s ur lc 

gra' iet· des u:u l's de la g rosscur d' un g ra in dc 

chène,·is. jau nc c la it· am Lré, qui écloscn l a u bout dc 

100 ú 120 jours, sui Yn t1l Ja lempéra ture de;; caux ; on 

peu l éYal uct· lc nombre dc ces <ru l's à I 000 pa r l\il o­

g ra mmc de poisson. La femelle lc, cli·posc cnlrc l c~ 

caillou " el lc g ra ' 1e r <.Ics sotll·ccs, dans des cavilés 

failcs aYec sa qnc uc. L 'époque <.Iu rrai cst très variéc, 

st>pleml.Jrc à ma l's, suivanl la lempt'! ra lut·c el Ics c ir­

con ~lances cxlérieurcs. Les jeuncs naiF>~enl a,·ec une 

Yt\!'icu le ' ilell inc q ui c;;L absot·bée a u Loul de 20 à 

30 jou t'S. La Laillc moyen nc de la lJ·uilc commune esl 

dc 3:> à 40 centimètt·cs dc long, son poids moyen est 

de :.iOO à 800 gra m mes; clic peul néanm oi ns a tleinure 

70 cenlimètres dc long e l un poids de 2 à 3 kilo-
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g rammes. Sa chait· est exquise et fort rechet·chée. 

Elle pcul ~tre blanche ou saumonée su ivan t la nOUI'· 
t·itut·c absot·béc, la truite saumonéc n'esl pas une 
espèce pat·tículi('re. 

Truite des Jacs (Salmo lacustris, 1'rutlr.t. variabilis) . 

- Dos gris "erdulre, nanes blan c nacré, avec le "entre 

argenlé mouchelé dc pelites laches noi rcs. Ses formes 
sont plus trapucs. 

C'esl lc poisson des grands a mas d'ea11 , des Iacs des 

montagncs al pcslt·es. 11 est lo ut parliculièremen t 

indir1u é po ur repeu plet· les viviei'S et les élangs d'ea ux 
daii·es el froid cs. 

Pendanll'été ou l'hiver, cclle ti'uitc !'uil les cha­

lclll's ou Ics fr·oids da ns les pt·ofondeurs des Iacs; au 

prinlemps clic sc;jomnc prcsque ú Ja sur·face pour 

proflter des prcmict·s rayons du solcil ; en aulomne 

clle reche1·ch c les couran ls rapides, Ics cmbouchures 

des afnuents ou cncorc remonlc les ruic:seaux jusque 

dans la région des neigcs perpétuelles pom· ll'oU\·e¡· 
un endi'Oil propicc à la poole. 

A pa1'L cela , ses mccurs, son mode dc repmduclion, 
sa nourrilui'e sonl les mèmes que ceux dc la tru ilc 

commuoc. La lruiLe des Jacs, malgt·é son nom, pros­
pèrc aussi bien clans les ri viè1·es que dans les élang.-;, 

dc mème c¡ue la Lruile commune ou lruile des ruis­

c:eaux se dé\'eloppe normalement dans les eaux 
fcrmées . 

Presquc pal'lout pourlanl, pècheurs e l élcYeu rs ont 

délaissé ccllc del'Oièrc. !ui préféra nl la lruile des Iacs 

ou lruile a¡·gcnl éc, à raison dc sa plus I'apide cmis­

sancc. Ellc allcin l facil emenl, à CJUalre ans, lc poids 
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d 'un kilogramme el pat'vienL avec le temps au poids 
de 20 kilogrammcs el plus. 

D'aul¡·e part, ses reufs, plus gl'os que ccux dc la 
lruile commune, uonnent dès le uébu L des ale,·ins 
plus fods eL plus l'ésis lanls. CesaYaolages expliq ueot 
que cclle espèce ail élé jusqu'ici pt'éré1·ée à l'aulre 
pour les em poi ssonnemenls en salmoniues. La lruile 
des Iacs supporlc u ne lempéralurc de l8 degrés qui 
nui1·aiL à la Lruile communc . 

Forelle ou truite argentée (Fa1·io m·genteus). - Truile 
prop1·c aux Iacs de Conslance, de Genève ou d' Écosse, 
qui nc pa rail ê lrc qu'une variélé de la lruilc des Iacs. 

Truite de L ocb-Leven ( Tnltla c;eci{PI'). - Espèce 
qui habite le Iac de ce nom et qui esl lrès cslimée en 
Écossc. 

Truite Gillaroo (1'1-utta yilla1'oo) . -Se distinguo de 
la lruil e communc, ind6pcnda mmcnl dc la coloralioo, 
pat· un estomac à parois lrès épaisses, d'o•'¡ lc nom 
de lt·uile à gésicr (Gri:.:.ard Troul) qui lui e!>L fré­
quemmenl donné. Elle habite diYe1·s Iacs d'Écosse el 
d'Irlanu e. 

Truite arc·en-ciel (Salmo irideus). - Espèce cali for­
nien ne de g1·ande valcul' car elle peul suppol'lct· des 
caux à lempéralurc élcvéc qui causet•aicnl Ja mort de 
nolt'C lruile d 'Europe, elle esl aclucllemenl parfailc­
menl acclimalée. 

Ell e oiTt·e les nH' mes formes gén<\t·ales r¡ u e noLt·e 
lruile commu nc mai s en difl'ère scn!'iblcmcnl com me 
rolol'alion : Dos brun à t·ellcls blcus rl argentés. 
Parties inféricures blanc a rgenlé, lc dos el lc flan c 
p1·éscnlenl de nombl'C'ux reOels irisés d'ou lc nom dc 
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l'cc:pècc. Le corps esl mouchelé dc nomb1·cux poinls li 
noirs , irrégulicrs, soil en forme d'éloiles, soil en IJ 

forme J 'X, i ls son l plus nombreux 'cr·s la c1ucue; 

Ics sujcls udulles porlenl dc chaquc còlé de la ligne 

laleralc unc large bande rougc qui s'élend dcpuis la 

lèlc jusqu'ú la nageoire caudale; lorc; dc l'époquc du 

frai cellc bande dc,·ienl d'un r·ougc lrès l'oncé el lous 

Ics ren els du cor· ps lrès Yi f. 
Les m<.eur·s de ccllc lruile américainr difl'èrcnl peu 

de cel les Je nolre lruile commune si cc n'esl c¡u'c ll e 

sc plail da ns des eaux plus chaudes; 18'' ú 20", e'csl 

la lcmpé¡·alure qui lui convienl le micux mais clic 

peul supporlcr des lempéralures dc 'l:i à 2fio néfaslcs 

aux atilres ll'lliles. 
La ponle a lieu clans nos climals du 1~ fénier à fin 

mars, l'incubalion esl moinsl0nguc que chez Ja lruilc 

commu nc. Sa fécondilé cc;l presq uc du doublc dc 

cclle dc la ll'llilc commune. Les alc,·ins sonl dès lcur 

nais~ance 'igourcux el r·obuslcs. 
Lcur· croissance csi rapidc, en ,-oici unc échrlle 

moycnne 

:'ujet dt• six mois................. 8 ü Iii gram me~. 
un an......... .... .. .... 00 00 
dix-huit mois ............ 150 I !JO 
dcux ans... ... .... . ..... 250 ~00 
neu f nns.. . . . . . . . . . . . . . . 5011 I 000 

( O'ap r&~ l\AYERET· \\' Arn:L.) 

mais des sujels abondammenl noul'I'Í<.: peu,·cnl ú la 

fin dc lcur seconde année alleind re une longuelll' dc 

I 

::10 à 3:> cenlimèlres el un poids Je300 à 100 gram mes. • 

Sa chair csl presquc ausst bonnc que colle de la 

lr·uilc comm unc . 

,,. 
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En résumé la lruilc arc-en-ciel oirt·e aux pÏ>;<"icul­
tcurs les a,·antages suivanls : 

1 Sa c•·oissancc est ueaucoup plus rapidc que cclk 
dc nolre espècc indigènc. 

~· Ellc se mulLiplie avcc une grandc rapidilé. lJè~ 
la deuxième annéc les males sonl aptes à la rcproduc­
Lion ~llors que ccux de l'espècc commune nc lc soni 
e¡ u e la lroisièmc. 

ao EJle va chC'l'Chcr sa DOUITÏlurc SUI' lc l'ond, CC 

que nc fail pas l'espècc communc. D'oil commodili~ 
pou•· les élevcurs de jclcr simplement à l'cau les 
aliments sous forme dc boulelLcs commc ponr les 
carpes ou les lanchcs. 

1t 0 Elle p1·ospèrc clans des caux chaudc>s el peu cou­
ranlcs oit la LI·uile commune ne sauraiL ré<;islc•·, In 
pluparl des t'•langs à carpes pcuvcnllui coll\cnir. 

~)· La date lanli'c dc la ponle el par conséquenl 
dc l"éclosion l'ournit des alcYins au moment ou il 
commcnce ú èlrc plus facile dc se procu rcr de la 
nourrilurc 'ivanlc. 

6• Elle supporle micux la slabulalion que la lJ·uik 
communc el on peu! en élever de plus l'orles q uantilés 
dans des espaces plus rcstreinls. 

On peuL se t·cndre compte par ces multiplcs a\an­
lagcs que la lruile a rc-en-cic! csl une des plus heu­
reuses acquisilions. 

III. - Omble Chevalier. 

Omble Chevalier '"'alvilinus Umblo). -Cc poisson 
que l'on désignc souvenl par errem· (nH'mc clan::: 

Piscicullcur. 8 
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des a rrêtés préfecloraux) sous le nom d'Omb1·e Che­

valier au lieu d'Omble Chevalict· n'appal'lienl nullc­

menl à la famille des Ombres, mais à une famillc 

spécia le assez voisine des Saurnons , qui comprcnd 

le Saumon dc Fontaine ; il n'ell'cclu e pas dc mig ra­

tion comme Ics vt·ais saumons, c'esl essentiellemenl 

un poisso n des g ra nds Iacs, néanmoins les expé­

riences tic M. lc professem· Léger du laboraloire dc 

pisciculturc tic l' Universilé de Gt·enoblc penn eLLenl 

de supposct· que l'on pom·rait élevct· I'Omble Che-

Vi¡::. lï. - L'Omblc Chevalicr . 

valiet· en é langs el même en vivic t·s com me la lruil e; 

gràce à la t•a pidilé de sa croissancc, cclle spéculalion 

pourrail ê lt·e ava ntageuse. 
Ce poisson a l'aspecl exlérieut· du saumon, rnais 

est de la ille moind re. Dos g ris ombt·é de ref1ets 

bleuàlres, fl ancs presqu e blancs, ventre argenlé, laYé 

de rouge Ot'ange vi f. Les còlés au-dessus de la ligne 

laléra le lachés de marques rouges ombreuses. En 

vieillissanl , lc màle surloul voil pàlit· ses couleut·s, 

son dos bla nchi l el Ics nanes so nl orange pàle. 

La rapidilé avec laquell e il nage e l disparail lui a 

fa il don net· lc nom d'omb re; il habi Le Ics Iacs profonds 

de la Suisse, de l'Angle terre e t de nos Alpcs ft·an­

çaiscs, ces poisso ns demeurenl clans les g l'ands fon ds 
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pou•· n'en sorli•· qu 'à l'époque du frai, moment ou ils 
s uivcnlles rivages, en peli les lroupes, el chc rchenlles 
endroils rocailleux ou sableux; i ls déposenl com mc la 
lru ilc su•· !e g ravier des petits ruisseaux qu i sc j ellenl 
dans les Iacs, ses reufs assez g ros, jaune clai•·· La 
ponle a lieu en décembre-février , les ceufs demanden! 
soixan le-dix à cenl jours dïncubalion. L'omblc che­
valier se nourril dïnsoclcs, dc ve•·s, de mollu squ es el 
de petits poissons, i! ne dépassc pas !e poids maxim um 
de 3 l•i logrammes. Sa chair cs l sau monéc, cx lrêmc­
menl SaVOUI'eUSC. 

IV. - Om.bre c ommun. 

Ombre commun ( Thymalus ve.r:ili fr-,·) . - Carps 
a llongé, élcvé e l compri mé la léra lemenl. Dos ver-

l'ig. 1~. - L'Ombro. 

(1.\lre, llanes jaunc d'o•· ponclués en noir ve•·s la 
lèle, ventre blanc plus ou moins a rgenl!1. L'ombt·c 
esl lrès abondant dans cerla ins cour!" d'cau . i! a imc 
les t·i,·ières ombragécs eles monlagnes dc I'Auvergnc, 
de la Forèl-Xoire, des \'osges, il préfèrc Ics t·i,·ières 
com ant su•· les cailloux, el e¡ ni otl'renl des all cm ali,·cs 
d'eau•·apide el d'ea u Lt·anquill e. Il se nourril de la n cs, 
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dc cruslacés, de Loules sorles d'insectes, ainsi que 

de peli ls poissons. li fraye au pt·inlcmps, au mois dc 

mars ou d'avril, ses reufs sonl ja unes, de la grosseut· 

d'un petit pois, il a généralemenl 25 à 30 ccnlimèlrcs 

dc fon!;". el son poids moycn est de 400 à 600 gram mes. 

Sa chair blanche esl lrès appréciée. Lorsqu·on lc sort 

dc l'cau. iJ répand une odeur de lhym, qui !ui a valu 
son nom scicnLifiquc. 

V. - Cor égon es. 

Coregone féra ( Co1'egonus fera). - Cot·ps rcmar­

quablc par son dos horizonlal el clans la mème dircc­

tion que sa Lèle, ce qui faiL parailre le venlrr. rcnflé. 

Les écaillcs :.onl grandes, nacrécs, Llanches, argen­

!t\cs. La couleur du dos est d'un violcl Llcuàlrc 

tendre changeanl en rose, les flancs at·genlés ~onl 

Ít't'é!{ulièt·cmenl lachetés de gris plombé. Ces poïs­

sons clcmcurenl clans les grands Iacs, donl ils habi­
lenl lc,- profondeurs, jusqu'au rnomcnl du frai qui a 

licu en novembre ou décembt·c. Chac¡uc fcmcllc pond 

1500 ccurs cnriron. ils sonl blancs, Lt·ès légers. Leur 

incubalion Ulll'C soixanle à qualrc-vingl-dixjours. La 

résorplion dc la ,-é~iculc ombilicalc sc faiL après 

quinze ou vingl jours. Ce poisson sc nou tTil de 

délH·is organiques, d'insectes et principalemcnl dc 

mollusques. Sa Laille esl pelile, son poitls clépassc 

rarcment 600 grammes, sa chait· blanche esl excel­

lenlc, parfumée el fet·me, sans arèles, mais sc con­

serYC peu. L'alc,·in du Féra a insi que celui de lous les 

coré~oncs nc peul guère èlre nourri al'lificiellcmcnl, 

L: 
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en ouli'C ce n'cst qu ·a vec beaucoup dc pcines qu'on 
le licn l caplif clans les apparcils d 'i ncubalion Ira­
versés par un coUI·anl d'cau, car il s'échappc par les 
plus pelites ouverlUI'CS. ;\licux vaul done, lrès peu dc 
jout·s après J'éclosion, lo t·sque la ,·ésicule vilelline •a 
èli'C absorbée, !e mcllre en libel'lé Jans les eaux quïl 
doil peupler. (Ravcrel-\\'allel.¡ 

Corégone lavaret ou de Wartmann ( Col'egonus Lava­
l'e lus \Va1·lmanni ). - Cc poisson pt·éscnlc un e lêle 
lrian g ulaire. peli te, !e nez lronqué, müclloircs pt·esque 
~ga l es. Il a pou I' la forme généralc u nc cerlainc rcs­
scmhlance avec lc hareng. 

Dessus de la lèlc e l du dos bleu obscu1· s'éclaircis­
sanl un peu su1· les còlés avec unc leinle de jaune, 
ouïcs, bas dPs còlés el \'entre blanc argenlé, tou tes les 
oagcoi1·es plus ou moins leinlécs de IJlru obscur, sul'­
loul à leUI·s cxLI'émilés. 

n alleinl en moyenne une Ioogucur de 40 à :JO cen­
limèli'es el pèsc 1 kilogram me à 1 l\g. :JOO. G ne lon­
gucur de 60 cenlimèlrcs el un poids de 3 kilog¡·ammes 
sonl des maxima quïl alleinl raremenl. 

Lc !a,·a¡·cl se LI·o u,·e plus parliculièremenl dans lc 
Iac dn Bourget. 

Les poissons marchenl géoéralemcnl en lt·oupes el 
s'appi'Ochenl du ri vage pendant le printcmps ell'él é; 
ils sonl par cxccllcncc Ics habitants Jec; g1·andes 
profondcurs el des eaux fraichcs dcscendanl tics 
~laciers 

Lc fl'ai a licu du lo no,·cmbrc an 15 décembre. A. 
l'exceplion des aulrcs corégones qui disposent lcurs 
reu l's sur lc sable da ns les g1·ands fonc! s SOllS rle fortes 

R. 

···~ 

I 

. 

.¡ 
~ 
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pressivns 1, lc lavareL dépose d'onlinaire ses reufs 

près des rivcs l'Ous lrès peu d'eau, clans un endroiL 

sableux, Lranqui llc. Ces reufs, au nombre de oO 000 
par fcmclle, son l blancs, lrès léger!". 

La nounilurc de ce poisson est la même que C<'lle 

du féra. Sa chair esl supél'icure à celle de er 
demier. 

Cilons cncorc : 

Le Corégone m arène ou grande m arène ( Coregonus 
mm·cena), qui se lrouve clans le Ia c de Gcnève, clans les 
Iacs d'Allcmagnr el de Russie. 

Pendanlla plus grande parlie de l'année el surloul 

en élé, ce poil'son !'C Lienl à de gTandes profonJeurs, 

en noYembre el Mcembre il s'approche des bords 

pour Ycnir ft'a)·cr clans des caux Lt·anquilles. Pne 

feme! lc peul donner 20 à 50 000 reufs de 3 millim èlres 

à 3 mm. 5 de diam1\lre; ces reufs sonl librc!', non 

adhél'enls eL un peu plus lourds que l'eau. Le cot·é­
gone mal'ène Yil surlonl de Ycrs, clïnsecles el de 

peli ls mollusques. 11 atleinl en moyenne u ne longueur 

de 60 ccnlimèlrcs, mais des sujcls de plus forle !aillc 

ne sonl pas rares. 

La croissa ncc esl rapide, car au bou L d'un an les 

a levi ns mcsut·enL déjà 20 cenlimèlr·cs dc longueur. 

La chait· esl blanche el fe~·me, clic eslll'ès l'Cchcl'­

chée. soi l ft·aiche, soil fumée. 
C'csl un lorl de ct·oire que les marènes ne peuvenl 

Yivrc da ns des endroils peu profonds; i ls réussisscn l à 

t. Condi~ion qui rend très difllcile la fécondntion et surlout 
l'incubntion nrtillciclle de ces oou fs . 



ESPÈCES A 1:\TfiODUIRE D.\:\S LES L.\ï.S. i 3!! 

men·eille clans Ics élangs à carpes donl ils doublenl 

lc rcndemenl. Cc salrno nc n'esL pas cnrnnssicr. 

Petite marène ( C01·egonus albula). - Cc poisson se 

pl'chc clans p•·esquc tous Ics Iacs des pays qui avoisi­

ncnl la BalLique. Sa longucur moyennc cst de 12 à 

1?) cenlimèlres. li se nouniL de mollu~qucs, ,·ers, 
peli ls cmslacés. li quille 
les grnncles profondeurs 
pout· fraycl' en novcmbl'e 
eL décembre dans des 

enux ll·anquillcs moins Fig. 111.- La petito Marènc. 

¡wofondes. Les <I!ufs. plus 
denses que l'eau, sonl nombreux; chac¡ue fcmelle en 

don ne em·il'on 10 000. 

C'esl u ne excellenle cspèce alimenlaire donL la chail' 

sc consommc aussi bicn fu mée que fraich<' . 

ConJgone Houting ( Coregonus oxy¡•hy11chus) . -
Commu n clans Je bassin dc Ja ~leuse el du Rhin. Cc 

poisson est migraleur comme Je sau mon eL remon le 

de la me1· pour Yeni•· fl'aycr clans les petits ruisscaux 
d'cau douce. 

Corégone palée (C01·egonus polca).- (>ui nc serail 

qu 'u nc Yariélé de féra habilanl plulòl la surfacc des 
cn ux . 

White-fish ( Co1·er¡om1s al!Ju,). - Les Améri cains 

app•·écienl beaucoup ce poisson qui esl charnu, sans 

bcaucoup d'arêlcs el donl la chair csl délicale. Bicn 

que lrès nul•·iti,e, celle chair n'a pas le caraclère un 

peu huileux dc celle du saumon qui amènc p•·omplc­

menL Ja sali~lé quand ell e en tre poUI' unc la r·gc part 

clans l'alimenlalion. CeLLe espèce nc juslific lc nom 
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de poisson blanc que pendanl son jeunc àgc; au boul 

d 'un mois ou deux, elle premi une leinle qui semble 

gris sombt·e, pa rfois mê me noire. 
C'esl un poisson non carnassier, sa nouniturccon­

sis le en mollusques el en petits cruslacés. L 'accrois­

semcnl cst ra pide : les sujets d'un anà dix-huit mois 

pèsenl généralemenl 500 gl'ammes el ils aug mentenl 

annucllcmenl ens uile dc 250 graJ?mcs enviJ·on. 

Courant déccmbre il quille Ics g1·ands fonds pout' 

venit· l'raycr près des bords; sa fécondilé esl lrès 

grand c, cha(¡uc fc melle donne au moins 10 000 reufs 

pour chac¡uc li vre de son propl'e poids. 

La fécondation arlificielle réussil lrès bien ; il esl 

préférable d'cmployer la mélhode russe, les (Cufs éclo­

senl dans des appareils spéciaux. L 'incubalion dure 

dc lrois à six mois suivanl la lem péralul'C dc l'eau. 

La vésic ule esl absorbée peu de j ou rs(11 ou 12) après 

l'éclosion . On uoil alors mellre en liberté Ics ale\·ins, 

car jusqu 'ici loules les lenlalives failcs en vuc de les 

no uJ' t'ir al'lificicllemenl ont échoué . 
L'cxccllcnle qualilé de la chair du while-fisb, sa 

ruslici l{\ sa c t·oissancc rapide el sa gTande l'écon ­

dilr lc recom manJenl à l'allcnlion des piscicul­
lcurs. 

i\l. Lugrin l'a intl'Ocl uit avec succès clans lc Iac 
d'Annecy. 

A cel te lis le nous pou vons a jou Ler Lo us les poissous 

d 'élangs qui Yivenl pal'failemenl clans les Jacs, mais 

yui nc clonnenl pas néanmoins le mème rendemcnl 

l( u e da ns Iee; eaux qui leu l' conviennenl mieux. Leu l' 

c hair cst Loujours plus fine el pl us délicale. 
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La pcrchc el l"angnille réussissenl pal'failemenl 
Jans Ics Iacs, mai s n ·oublions pas que ce sonllà dcux 
espèccs éminemmenl cat·na!'sières, gt·andes deslruc­
Lrict'S de frai, el que ce ne set·ait pas une opéralion 
prolilable que dc nourrir ces poissons avec les alevins 
des truites qui vi,·enl clans les Iacs. 

' 



CHAP I TR E VII 

MULTIPLICATION ARTIFICIELL E 

DES TRUITES E T AUTRES SALM O NID E S 
NON MIGRATE U RS 

I. Prise et choix des reproducteu rs.- Il. Fécondntion nrLiflcicllt•. 
- lli. TrnnsporL des oour~. - IV. lncubnlion. - V. Éclosion. 
- VI. .~ le1·inn~e ou élevage. - Vll. Transport des alevins. -
VIII. ~lise en libcrlé. - IX. Malndies el enoemis des alevins. 
- X. Mulliplicatioo des ombres et corégoneE. -XI. Transport 
des adultes. 

I. - Prise et ch oix des r eproducteurs. 

D'après les expériences de M. Gauckler, lc dislin­

gué ingénicur en chef des Pon ls eL Chaussées, l'ancien 

direcleur de nolre ex-élablissemenL dc Ilu ninguc, 

10 pour 100 seulcmenL des reufs de l ruilcs ou desau­

mons pondus sonL, soiL pal'failemen l fécondés, soi l 
préset·vés jusqu'au Lerme de l'éclosion. 

L'inlervenlion di recte de l'hommc a poui' bu L d'aug­

menler le nombt·e des reufs fécondés en assura nL u ne 

fécondalion plus régulièl'e, d'éloignel' les muiLiples 

causes dïnsuccès ducs à divers événemenls ou acci-. 

den ls en présidantlui·mèmeà lïncubaLion, cnfin, de les 

clissémincr clans les endroils qu'ils doivenlt·cpeuplel'. 

La multiplicalion a rlificielle des poissons peul se 
di Yiscr en plusieurs opéraLions : 1 o Prise el eh o ix eles 
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r·eprod ucleurs; 2o Fécondalion arlifrcielle; 3·• Incuba­
lion; 4~ Aleví na ge. 

Com me chez lo us Ics animaux, que) s qu'ils soienl, les 
r·cproducleurs onL u ne grande influencc sur lcur· des­
cendance, il faul choisir· des poissons sains, robustes 
eL bien conslilués. Pout• arri,·er à ce résullal on con­
serve lors des pèches un nombr·e suffr~anl de sujels 
pt·éscolanl ces qualilés el on les mel en allendanl le 
moment du ft·ai clans des bassins ou viviPrs spéciaux. 
On évile¡·a rigoureusemenl de mélanger les màles aux 
femcJles el chaque sexe sera clans un bassin sépat·é; 
les murs de ce bassin SCI'Onl parfaitemcnl unis el l'on 
éviLei'a les fonds de gravier. 

Lorsque l'époque du frai arri,·e on visite sonvenL le 
réservoir el l'on en relit•e quelques sujels afrn dc ,·oir 
s i I e moment de la pon lc n 'esL pas arrivé, cc que l'on 
reconnaiL aux signes cxlét·icu rs sui van ls: Le vent1·e des 
{emellrs est mollemenl distendu, plul6l mou, fe pow·tom· 
de l'anus est gonflé en un bownlet rougr, les reufs se 
déplacenl sous la plus légè1·e p1·ession du doi gt; its sor­
lent fncilement pow· peu que l'on C011tinue cette p1·ession 
el en tombant dans l'eau ils ne changent pas de couleur. 

Ces sym¡Jlòmes sont moins prononcés cite: le mdle, la 
moindre p1·essil)n sw· le ventre en (ait so¡·tir fa laitance. 

PoUI' é\•iler aux fcmcJJes uoe comprcs~ion qui csl 
c¡uelquefois nuisiLle, on peul s'assuret· r1u'cllcs sonl 
pr·èles à pondre en les suspendanl par la queue. Si la 
masse des ooufs sc déplace vers la parlic supéricure 
du corps en la dis lcndanL, c'esL que les ccufs sonL 
atTivés au degré de malurilé voulu el quïls pCll\'enL 
èlt·c récollés imméd ialemenL. Siau conlrai rel'abdomen 
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conset'Ye sa forme, c'est que la pont e art i ficielle se rail 
prémaluréc; le poisson doil èlre remis dans l'cau. 

Si I on n'a pas de réser,·oirs disponii.Jlcs il faul 

s'cmparer des poissons au momenl m•'me dc la l'écon­

dalion; à J"époq ue du fr·ai its sc rcndcnl cn g ran d 
nombre da ns lcsendroits qui leur· par·a isH• nl propices, 

lü oi1 un g r·a,ier engageanl les allu·e: Ull coup d"épcr­

Yier· habilemenl !ancó en prend une assez grandc 

quanlilé. 
On emploie en Anglelerre un rnoyen nsscz ingé­

nicux; Oil bntTe un pelil ruisseau sc dévrrsanl clans 

les eaux hai.Jilées par les truites ou saumOil'-' pm· 
lrois planches rcndues complèlemenl é·lnllches au I! 
moyen dc lerre g laise; s ur la planche supét·i enr·c on ::1 

pralique unc échancrure : l"eau par· sui te, a u licu de 

se dé\"erser en une nappe mince sur loule la larg-eur 

du barrage, s'échappe par cellc échan crut·c en l'or-

mant une cascade bruyanle q ui atlirc les poissons 

el les engage ~~ monler à l'élage supérieu l'. Cne peli lc 

g r·ille en loile mélallir¡ue de la lal'geur de l'échancrul'e, 

monléc sm charnières, leut· pcl'mel bicn dc passcr 

sans la moinclre difficullé mais Ics cmpèche dc rcdes-

cendre . Un peu plus !oio se lrou,·c une g r·ille inft•an­

chissablc; le poisson resle emprisonné da ns un peli l 

cspace ou il esl facile de faire unc capllll'e aisée. 
Un bon c hoix esl nécessairc parmi les r·cpro­

ducleurs que l'on prencl ainsi, on ne prcndra que des 

sujels bien conformés, réunissanl tous les caraclèi'CS 

exléricurs de l'espèce. On évitera les individus à lèle 

grosse el disproporlionnée a,·ec le restant du corpc;, 

car c'esl là un sig ne d'all'aiblissemenl. 
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L';) ge des rep1·oducteu rs a aussi u ne g 1·andc impor­
la nce pour obtenir des alevins I'Obusles el dc crois­
sancc rapide, car les femelles trop jeunes donnentdc 
peti ts reufs donl lc faible volumc innue sur la gros­
scui' dc l'emb ryon, el la lai lance des mt\les de pclile 
laillc donne toujours des alevins bcaucoup moins 
bcaux que ccux proYenanl d'reul's f'écondés aYec la 
lailance de gros sujels. 

Pou t· pouvoir fait·e ce choix dans dc bonnes con ­
dilions, il faul cap lut•et· un g ranel nombre de sujels 
el da ns ce nombre on I rouYe certaincment des femelles 
donlles reufs nc sont pas encore prrts à èlre pondus; 
il csl fot'l probable que si on les t•emellail clans la 
ri,ière on auraiL peu de chance dc Ics t·eprf'ndrc. On 
pcul, lorsque Ics bassins ou résct'YOit·s font défaut, 
les placer clans unc boilc Lamy; on désigne ainsi du 
nom de son invcnlcur u ne g¡·andc bollc mainlcnuc en 
parlie immcrgéc à l'aide dc noueurs; on la conslt·uil 
avec quatre monlanls que l'on joint enscmblc pa1· des 
traycrscs sut· lcsqucllcs on cloue des lallcs à 1 cenli­
mèlrcles unesdesautrcs: on y ada ple un cou,·erclequi 
mainlienl le poisson prisonnier. Pendanl lc temps du 
1'1·ai on y place lous Ics sujels qui nc sonl pas prèls à 
pond re; comme les bat'l'eaux sonl convcnablcmenl 
cspacés l'eau circule largemcnt au tt·a,·et·s clic poi-.­
son s'y Lrouve com me en pleine eau. Chaquc matin on 
pcul le prendre facilcmcnl 8\' CC unc pocheltc el 
s'assurcr si les ccufs sont prèls ou non. 

l'iscicultew·. 9 

i 

' 
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Il. - Fécondation artiflcielle. 

La fécondalion adificielle consiste essenliellement 
à prendre une femelle sur le poinl de frayer, à 
expulser les reufs en !ui pressanl légèremenl l'abdo­
men eL à les anoser avec la lailance du màle. 

Les lruiles l'aisanL leur ponle d'ocLobre à janvicr, 
c'esl à celle époq ue que l'on pralique la fécondalion 

arLificielle. 
Les opémlions de la fécondaLion arLilicielle doivenl 

êLre l'ailes avec une cel'laine célérilé. On n'esl pas 
bien fixé s m· le temps pendanllequelles U! u l's plongés 
da ns l'eau reslen l fécondables, lamlis que la lai tan ce 
mélangée à de l'cau esl improductive au boul de 
quelques minutes suivanL les espèccs. Les membres 
dc la l'amille des Salmones so nL précisémenl ccux. 
chez !esqueis la lailance ganlc lc plus JongLemps 
ses facultés l'écondanlcs : huil à dix minutes d'aprè:o; 
de Qualrefages.- Par conlre la Jailance resle acLi\c 
duranL deux jours si on la conscn ·e clans des flacons 

bien bouchés. 
On peu l a us si opél'er a,·ec des reu f s ou de la lai lancc 

de poissons morls depuis peu, l'essenLiel esl que les 
reufs ou la lailance n'aicnl pas élé exposés à l'air , 
c'esL-à-dire ne soicnl pas encore expulsés du vcnlrc 

des reproducleu rs. 
Les fécondalions artificielles doivenL dc préfércnc~ 

s'exéculer dans une pièce ou les ''a rialions brusques 
de LempéraLurc ne soienl pas à craindt·e, eL êlrc pra­
liquécs à l'a bri d'une lumière lrop viYe; M. Chabol-

-
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Karlen recommande tl'opérer une ou dcux heures 
après Je coucher du soleil. 

Mode d'opérer. - Les reufs sonl rcçus clans un 
'asc peu profond en lene ou en porcel ai nc, u ne 
cuYelle par exemple, ou mieux une de ces capsules 
en porcelaine donl on sc serl clans les labot·aloires de 
chimie,de 35 à 40cen­
limèlres dediamèlrc. 

Les pisciculleu rs 
nesaisisscnl pas lo us 
]e!=; poissons de Ja 
mème l'a(;on. Les uns 
opi• ren l de Ja manière 
sui\anle: a¡)l'èSaYoir 
pris Ics poissons ils 
les placcnl dans des 
baquels Iat·gcs el 
ple i ns d'ea u el placés 
à la porlée de l'opé­
t·aleur; les sexes hi en 

I I d L Fig. 20.- Fécon•lation artolkicllc, 
en lcnl u e ans es a- prcmíèro manii:ro do ll'nír tos rcproductcurs. 

<¡u els sé parés. A vec 
]e pouce el l'index de la main uroilc iJs saisi!"<SC11l le 
pois!"on uel'l'ièrc les ouïcs 'el dc In main gnuchc ils 
mainliennenl sn queuc denière l'anus. 

L'opéraleur fail sortit• vivemenl lc sujcl dc l'cau , 
lc couche à moitié sur le flanc el le place au-dcssus 
dc la cuYellc, da ns un angle de 4:) dcgrés, l'anus élanl 
placé loul près dn fon<.!. Ensuilc il le rccourbe en 
forme úe S el laissc coulct· les reufs en augmentant 
peu à peu Ja courburc du poisson. Quant! il n'en sort 
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presque plus on presse légèremenllcs flancs entre lc 

poucc el les anL•·es doigls de la main droiL'3 que l'on 

faiL glisser de la lèle ve•·s la queue aulanl de fois que 

cela csl nécessa ire. 

Po ur suiVI'c le mode opé1·aLoire adoplé pa1·lcs au tres 

pi scicullc urs. on saisil de la main gauchc u ne fcmellc 
et on la lienL suspendue per­
pendiculai•·emcnL par les na­
gcoires dc la lèlc au-dcssus eL 
le plus près possible du vasc. 
Dans ceLle posilion les <X:!ufs 
qui se LrouvenL près de l'ori­
fico anal et vulvairc sortcnL 

pa1· suite de leU!' propre pc-

sanleur. Pour le cas oú 
cela n'au1·aiL pas licu, on 

presseraillrès doucement 
el légèremenl lc renlrc 
de hau l en bas ~nec lc 

Fig. ~1. l'é•!ooòa•ion artítlcielle. pouce eL l'índex Je la 
dcu,iòmu manièrc 

do tenir les rcproductcurs. main cll·oile. 
11 arri\'C pat·l'ois qu'unc 

prcmière lcnlali,·c esL sans résulLal el que la fcmclle 

l'cLient ses c~ul's par dc violentes conL•·aclions. ll nc 

faul da ns ce cas rien h1·usquer. mai s aLLcndrc. L n 

changcmcnl dc po!"ition, une immersion complèlc, eL 

de légèrcs f ri<' tions suffisenl polli' fai re cesse•· en 

quelqucs sccondC's cel élat spasmouique. Les lrufs 
cou lent alors sans difflcullé. 

Quelc¡ucrois aussi un poisson Je fol'lc !aillc ~e 

Jéfend arec 'igucu1· el rt'nd l'opéralion pt'csquc 
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impossible. Dans ce cas on J'accroche avec un 
hamcçon donl on a soigncusemenl limé Ja barbe eL 
on Je maintienl dans un cuvier rempli d'cau, au 
moycn d'une corde d'environ 1m. 20dc long allachée 
d'tm còlé à l'hameçon, de l'aulre à unc verge llexible 
el élastique de même longueur. En peu dc temps 
l'animal épuise ses forces el se Jaio;se manier sans 
difficulté, nous assure :\I. Gauclder. 

li cxisle deux procédés de fécondalion pour Ics 
poissons à reufs libr·es comme les saumons el les 
truites. 

Procédé ordinaire. - On prend un vnse appr·o­
prit~ ou unc capsule, comme nous l'avons dit plus 
haul, on y mel 3 à 4 centimèlres d'eau qui doil Nre à 
unc températurc variant dc 4 à 8 dcgrés; on se serl 
grnéralement de l'cau de la rivière oit l'on a pris les 
poissons. On prcnd alors une fcmcllc que l'on saisit 
d'unc des manièrcs que nous avons indiquécs el on 
en fait sortir· les ceufs sous forme d'un beau jet 
coul<'ur d'ambre. Qua nd la pression. toujours légère, 
nc fail plus rien sortir, on rcjelle la femellc; les ceufs 
qui Yicnncnl ainsi d'être expulsés forment une mince 
couC'hr sur le fonc! du ,·asc, car leut· c.lensilé élanl 
plus fol'le que cclle de l'eau, ils lombcnt immédiale­
mcnt au fond, il faul qu'il n'y ail qu'une scule couchc 
sur le fond du vase el les <X'ufs ne doivrnl pas ètre 
entassés les uns sur· les au tres. Si pendanl l'opéralion 
l'cau a élé souillée par Ics mucosilés, par des écailles 
ou des déjeclions de la femclle, il faul la changer 
immédiatemenl avant de procéder· à Ja fécondalion. 

En génét·al l'cau ne doil pas dépasscr la couche 



150 ~L\XUEL PIUTIQUE DU PISCICULTEUR. 

d'reufs de plus de o ccnlimèL•·es. Un màlc pouvanl 

féconclcr tro is ou quatre fem elles, on pe ut, lo1·squ ·on 

juge la couchc insuffisanle, prendre les reufs de deux 

ou Lrois femelles. 
Tous les ccufs élanl au foml du vase t·ecou,·cl'ls 

d'eau, comme nous l'avons dit, on sais il un màle el on 

en cxlt·ait quclques goulles de lailance que l'on fail 

sortit· en prcssanll'abdomen commc pour la femclle; 

la lailancc doil sot·Lit• Lrès aisémenl, sinon elle n 'cst 

pas mò1·c el ne peul donner a ucu n •·ésullal; elle doil 

ètre de la consistancc, de la fluidilé el de la cou leur 

de la c1·èmc. clic e"l allét•ée quand clic a une teinle 

jaunàlre. 
Au ftll' el à mestll'<' que la lailance tombe, un aide 

remue l'eau rl les mu fs avcc unc barbe de plume ou 

même aYec la ma in afln que l'aclion féconòanle agissc 

unifot•mémcnl S lli' lo u lC Ja maSSC; <¡uand l'eau a pl'ÍS 

u ne Lcinle ll"grrcmenl blanchulrc, ou plus exaclemenl 

légè•·cmcnl opaline, la saluralion est complèle, on 

suspend la prcssion el l'écoulcmcnl cic la lai lancc. 

On laisse les reufs en con lacl aYec cclle eau addi­

lionnée dc lailance pcndanl 8 à 10 minutes eL l"opi'­

ralion cst failc. On peut la complé ter rn imp•·imant 

au Yasc unc légè•·c secoussc, tme seu/e, puis on 

retire Ics ocu t's, on les rincc soigneuscmcnt el on les 

place dans un apparei l à incnbation. 

11 faul praliquer lou les ces opérations \Ï\·emenL; 

aussi afln d'agir plus •·apidemenl en corc da ns c¡uelqucs 

Nablissemenb de piscicullurc verse- t-on la lailancc 

du ma le en mêmc te mps que Ics reut's dc la femellc, 

u ne personne Lenanlla femelle, l'a ulre le müle. 11 faut 
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aussi é,·ilcr de louchcr avec la main les reufs ou la 

lailance, ni Llcssct· les poissons, car à la moindre 

blessure Ics écailles sc délachenl el Yicnnenl remplir 
l'cau de mucosités. Ces mucosilt1s miscs en conlact 

avec les ceufs fa,·ot·isenl le développemenl des byssus 

ou au tres régélations cryplogamic¡ues. Pour é\·ilet· ce 

dernicr accident, il esl prudent de saisir les poissons 

avcc un linge fin préalaull'menl mouillé el de nejamais 

toucher les poisson:; avcc des mains sèchcs, car on 

ne manquerail pas d'cnlcver encorc la mucosilé qui 

rccouvre les écaillcs. 
Procédé russe.- Lorsquela lailanceesl mélangéc 

a\'ec de !"eau, ainsi que nous l"avons dil, sa facullé 

féf'ondanle csl dc courle duréc, landis que lorsque !e 

mélange avec dc l'eau n'a pas élé eiTcclué, clle cst 

bcaucoup plus Jongue. Aussi un Russc nommé 

\\'rasski enl-ill'idée de supprimcr l'eau clans l'opét·a­

lion de la féconclali•m el de la fait·c complèlement à 

sec. On aYail dèjà obset·Yé que plus on dtminuail 

l'eau, plus l"opéralion élail t·éussie. Yoici commenl 

s"opère la fécondalion d'apt·ès ce pt·océdé que l'on 

appclle à la t·usse d'a1wès la nalionalilé dc son inven­

leur : On fail tombet· Ics ceufs clans u ne assielle ou 

un plat assez gnwd pour qu'il n'y en ail c1u"une seulc 

couche. On ~- t•épand dc la Jailance d'un màle el l'on 

rcmne douccmenl avcc un pinceau, les b:u·bes d'une 

piu me ou mème la <¡ueue du poisson de manièrc à ce 

que lc mélange soil complet. On laissc ainsi les ceufs 

pendanl cinc¡ minules, puis on ajoulc dc l'cau de 

façon à les recou\TÏr d'une couche d'cau de o cenli­

mèlres, on remuc de nouveau , puis on les laissc en cel 

-~ --
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élaL de quinze à quaeanle-cinq minutes, de manièee 
ò. ce qu 'ils soient complètemcnt gonOés el devenus 
li bt·es. 

Quelques piscic.;ulleurs onl modifié ce mode. opé­
raloire el voici comment ils procèdenl : ils com­
mencenl par répandre quclques goulles de lailance 
daus le vasc el ils versenl ensuile les ccufs qu 'on 
achèYe de laitancer. La quantilé dc laitance est la 
mème que clans lc procédé russe ot·dinaire, mais on 
la verse en deux fois. 

Lorsqu·on a lrès peu de lailance on peu lla recueillit· 
dans un flacon, on y ajoule rapidemenL un peu d 'eau , 
on remuc lc loul pcndanl quelques secondes, puis on 
arrose dc ce liquide les reufs expt·imés à sec; on 
ajoule <'nsui le de l'eau, on remuc et on lave comme 
1)l'écédemment. 

Pendanl loul le Iem ps qu·on la isse les reufs au con­
la e l de l'eau clans l'assielle, il est ll'l>s im¡w1·tant d" 
mainteni1' ce liquide à tme températm·e conslante. 

Les pisciculleurs expérimen lés reconnaissenl la 
réussile dc l'opéralion à unc légèrc granulalion inté­
rieure qui s'apcq;oil par lransparence au bout de dix 
à quinze minulcs dans les reufs réell emcnl fécondés. 

La fécondalion ú la russe exigc unC' plus g randc 
c¡uantité dc laitancc el par su it e dc mt\ les, mais elle 
donne une g rande proporlion d'reufs fécondés : 90 eL 
mèn1e 99 po ur 100. A \' ec ce procédé on oblien l en oulre 
une grande pt·oporlion d'alevins femelles (16 màles 
seulcmcnl pour 100 feme lles), landi!i c¡ue la féconda­
lion sous l'cau, c'csl-ú-dit·e parle pt·océdé ordinaire, si 
clle demande moins dc lailancc, ne donne qu'une plu s 
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faiblc quanlité d'ccufs fécondés, 30 à 33 pou r 100, e l 
produilunc ~i forte pl'opol'lion de mtiles quïl pcul en 
résullcr lc dépcuplement des eaux ainsi arlifieicllc­
menl cmpoi~~onnées. 

III. - Transport des a:mfs. 

Lc lran::porl des. reu fs est lc complémcnL dc Ja 
fécondalion arlificiclle el un des plus grands avan­
lagcs dc la piscicullurc arlificielle, il permet d'en 
répandre pa rloull es bienfaits. 

Les ccufs peu' enl ê lrc lmnsporlés soil dès la fécon­
dalion, •oil sculcmcnt après l'apparilion dc l'embryon. 
Six jours après la féconda!ion il s sont lrès sensibles 
el, d'après :\1. Coste, l'époque In plus favorable csl à 
partir du moment ou l'embryon est assez avancé poui' 
qu e les ¿eux com mencenl à se monlret· commc deux 
poinls noiràlres au lravers de la coque. 

Une parlie des maladies élanl dues aux chocs que 
subi sscnlles reufs, il fa ut done les mainlenir rendant 
loul le tran sport clans une immobililé absoluc, on 
doit aus10i évilet· J'aclion de la chaleur Lout en Ics pré­
scl'vanl du gel qui tucrail égalemenL les cmbryons. 

On les cmuallc aujourd'llUi assez fréq uem mentdans 
dc légèt·es boiles en sapin clans !esqu elles on les s lra­
Lifl c entre des couch es de mousses aqualiques, dc 
oualc, cic., toul en proscrivanl rigoureusemenl la 
sciurc dc Lois qui peul faire périr les ccufs. Pour 
évilcr Iem· épa t·pillemenl da ns Ja mous!'e e l pour pou­
voit· les débll llet· plus facilemenl on peuL les disposet· 

o. 

\ 

I 

I 
I 

I 

I 
li 



J .. , 
");)!- ~l.\:'\UEL PR.\TIQUE DU PISC!CuLTEI,jR. 

en couches minces enlre des linges fins próalablcmcnl 

mouillós. 
Lorsque la quanlilé d'reufs à expódic•· esl a~c;cz con­

:-;idé•·able. on se scrl généralemcnl, dcpuis quelqucs 

annécs, de ch;\ssis en fot·mc dc la mis (fig. 22 el .z:~); 

COI11j)OSÓ._ d'un caure Cn bOÏS léger, SUI' lcquc) CSl 

rlouéc, soil une fot·Lc mousseline, soil dc la futainc. 

Ces lamis, qui •·eçoi,·enl chacun unc ou plusiclll's cou­

thcs d 'reufs (selon l'espècc des aml's à Lt·anspol'lcr), 

~onl superposés les uns sur les an lt·cs, puis cm ball és, 

Fi.z. ·:?J. 

Ch:,~s.s tl'omballac:e pour amis fécondés (ouvcr\ et roplié). 

an•c de la rnousse humidc. clans u ne caisse oü i ls sonl 

l'orlcmrnl assnjellis, afin d'éviler loul démngemcnl 

t'n cours de r·oule. fi eslloujout·s prudent el la pré­

<·aulion de,ienl indispensablq quand la cha leut· ou la 

gelée sonl à craindt·e) de l'enfct·mcr la caissc clans u ne 

<llllt·c plus gt·andc et dc I'Cmplir l'inlet·valle cnlt'C les 

dcux cnveloppcs aYcc une couche isolanle de balles 

d'avoinc, dc lrès mcnue paille ou de mousse sèche, 

qui prolègc lc conlenu conll'e l'innucnce dc la Lem­

pémlure cxlét·ieure. 
Voici le mode d'cmballage qui é lail employé à 

l'établisscmenl nalional de Bouzey el que nous pou­

vons recommandet· aux pisciculleurs. Lorsc¡u·on 
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cxpédiait des reufs, soiL fraichemcnL fécondés, soit 
embryonnés, on sc servait dc chussis on bolles en 
sapin de o ccntimèlrcs de hautcur fixés sur un fond 
égalemcnl en sapin. Le bois employé à la confcction 
de ces boiles cst réduit à o millimèl•·cs d'épaissem·. 

Chaque chàssif'-, aYant dc reccvoi•· les lèufs, est 
gami inlérieurcment d'une fcuillc 1l'oualc huu1ide. 
On place sur cclle ouate les reufs préalablemenl 
envcloppés d'unc mousseline mouilléc, el on recouvrc 
lc lout d'unc feuille d'ouatc humidc, puis on t·croplil 
lc vide. s'i\ en reste, à l'aide d'ouale sèchc. On peul 
superposet· plusieurs chassis ainsi gamil', et sut· le 
dcmier, on place un couvct·cle formé d'unc volige en 
sapin. L'cnsemble csl cnsuile fol'lemcnt licelé afin 
qu'il nc se prod u isc au cu ne disjonclion, el placé da ns 
unc caissc d'cmballagc en sapin ou en pcuplicr, assez 
spacieuse pour que lc vide entre les clu)ssis ella facc 
intérieut·e dc la caisse soil dans tous Ics sens d'en­
Yit·on 10 ccnlimèlrcs. On rempliL ce Yide avcc dc la 
mousse !'èchc, de la sciure de boïs ou dc la paillc 
hachée, fol'lcment compt·iméc, puis on ferme la 
caisse en y clouanl un cou,·crclc en hois. Pour 
10 000 wufs lcUI·Iongucut· cst de 30 ccntimèlres, leut· 
largen r 22 cm. 2 et lcur hauteur 7 ccntimèlrcs. 

Lot·squ·on rcçoil des reufs on s'emprcssc d'ouvrit·la 
caisse el avant même de relirer l'cmballage, mousse 
ou mcnue pnillc. afin de bien nmenet· Ics renfs à Ja 
lempérature dc l'cau qui aliruento l'appareil dïncuba­
lion da ns leq u el on doi L les mcllre, il est bon de Ics 
atToser quclqucs minutes a,·ec cellc eau, pnis après 
un ccrlain lernps on les déballc. C'csl le moment 

·, 
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d'enlerer ccux qui se sonl gfl lés pendanl le voyage, 
puis on les place clans l'appareil. 

·l\1. Baack a in,·enlé une so1'le d'a¡·moire-glacière 

en boïs ·qui permet lc transport des reufs à g1~andes 

dis lanccs mème en des ¡·égions chaudes. Les reu fs. 

placés clans les Lamis e l recouvcl'ls J 'oualc, sonl 

F1g-. ;? I.- Armoiro-glacière pour Ja conscr \'alion et lc transport 
des ceufs. 

enloUI·és d' une co uche d'air isolante; au-Jessus se 

lrou"c une caissellc pour· loge¡· dc la g lace. En fon­

dant peu à peu la glace emmaganisée lai sse tomber 

gou tlc à go ullc s ur les re ufs une eau cxcessivemenl 

froidc (presc¡ uc à zéro) sous lac¡uellc l'évolulion 

embr·yonnaire ne marche c¡u 'avec un e cx lrêmelen leur. 

Cel appareil a aussi lc grand avanlage dc pe1·mellre 

de relarder l'éclosion des ceufs. La lenleur avec 

laqu ellc sc développe l'embryon à la lempéra lurc de 

zéro olfrc la facullé de renvoyer l 'éclo:;ion à une 
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époque f¡ ui peul parailre plus fav01·able au piscicul­
leur. el d'allendre une saison ou la nQ~IrTilm·e ,·iranle 
puissc se procurer plus aisémcnl. 

IV. - Incubation. 

Le~ reufs élanl fécondés on procèue à leu•· incuba­
lion: pendanlles lrois pt·cmiers jours ils augmcnlenl 
de poids el au boul Je soixanle-dix heures i ls gagnen t, 
cl'aprè!'> :\I. Gaucldcr. 5 pom J 00 de Iem poids pa•· s uite 
dc l'absorpli on d'oxygúnc. L'c.:cuf qui, sïl rtaillrans­
parenl. a perd u sa tt·ansparence premièt'C poun.Jc,·enir 
opaquc après la fécondalion, la recou ne peu à peu; à 
lïnléricur on Yoit bicnlól apparailre une pclite lache 
dc couleur noiràtre dont le développemcnt s·arrèlelà 
s'i! n'¿ a pas cu fécondation, mais qui dnns les reu fs 
fécondés s'accrolt assez rapidement"'t'i1 pt·enant une 
forme arc¡uée chez cel embryon qui a loul d 'abord 
raspect d ·u 11 quart de cercle blanchàlt•e; l'un e des 
cxlrémité!'> s'allongc peu à peu landis que l'au lre 
grossi t sim ullanémcnl, la pt·emièt•e cst la c¡ueue, l'au tre 
la lète SUI' Jaque)Jc 011 ne larde pas a apCt'Cevoir 
deux poinls noirs, les yeux, qui Pn occupenl pt·èsdes 
dcux tiers. On dil alors que les reufs sonlrmbryonnés. 
L'embryon esl d t;jà animé dc mouYemcnts proprcs, sa 
qucue s'agi te plus ou moins •·apidcmcnl. 

l\1. Gauckler a é tabli qu'à partir du moment de 
l'apparition dc l'embryon le poids ab!'>olu dc l'cmbt·yon 
lend à diminuer. 

Durée de l'incubation. - La duréc tic l'incuba­
lion des ceufs de truites va rie en moycnnc enlre 

, 
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quaranle eL soixanLc-cinq jou t·s; ceLle ,·a rialion c,l 
duc essenlicllcmcnl à la lempér·aLure à lac¡u elle se fail 
l'incubaLion : plus la Lempéralure est froide, plus 
l'éclosion esl rclardée. 

Yoici poUI' la lruile la durée de J'incubation'" à 
diYerses tcmpér·alur·es. 

Degr~s . 

+ 1 
+2 
+:J 
-t-4 
-5 
-t-6 
+7 
+2,5 
+5 
+ ï,50 
+ tO 
+ 12,ii0 

Jo urs. 

!fiO (d'après Bouchon Brandely). 
95 
S :.i 
ï5 
65 
5:.í 
45 

16:5 (d'après Koltz). 
103 
ï3 
47 
32 

On voil c¡u'il n'y a t·i en de bien juste el l'on ne pcul 
di re a,·ec ccrliLude c¡ue l'éclosion aura Jicu tel jour si 
la lempémLure cst dc la oL de tlegrés . li y a des faclcur·s 
que nous nc connaissons pas; nous pouvons aus<;i , , 
all r·ibuer u ne gran dc influence à la lumière, des expé-
riences fai les par un pisciculleut· snisse nommé Baun 
sur des ccufs dc Lruile at·c-cn-cicl onl monlré que 
l'on pouvail obtenir u ne différencc d'unequinzaine de 
jours cnLre de<; ccufs mis en incubalion dam; un 
cndroiL éclairé eL d'aulres lcnus dans une obscurité 
complèle. 

L 'obscuriL{o, comme l'abaissemenl dc tempét·ature. 
t•ela t'llc done l'éclosion des ccufs. Ceci esl assez 
imporlanL pour le pisciculleut·, ca r· il doiL suivre 
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l'exemple des Anglais qui allachenL u ne g¡·ande impor­
Lance à avoir des alevins vigoureux, eL il csL démontré 
par· l'expér·ience qu'unc in cubation lenLe a u nc action 
bienfaisan te SUI' la sanlé el la vigueur des futurs 
alevins, landis c¡u'une incu balion rapidc ne produiL 
que des sujels malingt·es elché[ifs. Pou•· les lruiles 
on a pn oblen ir, ainsi qu 'on l'a vu parles eh i n·.·es plus 
han l, des aleYins au boul de lrcnlc-tlcux jou•·s, ces 
êlrcs débiles n'onL pas s urvécu à la résorplion de la 
vésicule ombilicale. 

Naturedel'eau, aération,filtration.- La lempé­
ra lure de l'cau n'est pas seule à considérct' poUI' arriYer 
à un bon résullal. i! faut aussi rcganlet' sa nalut'e. 

Les meilleurcs éclosions sonl oblPnues par unc 
incubation clans dc l'cau pure ne contenanl aucune 
maLière nuisiblc, il fauL aussi qu'clle soi L fol'Lemenl 
aé •·ée, ca r on sail que c'cst g•·uce à l'oxygènc dc l'ai r 
lcn11 en suc;pcnsion clans l'eau q ue sc produil la res­
piralion du poisson, cel a ir et cel oxygènc sont aussi 
indi spensables à l'reu f dont l'embryon 1·cspire qu'au 
pois!"on lui-mêmc . 

Si on mel les mufs en incubation dans l'eau 
libre, c'esl-à-dire si on place les reufs dnn s un appa­
reil placé cl ans un cou rs d 'eau , on ne pcul ri en changcr 
à l'élal dc l 'cau el l'on csl obligé d"acc<'plcr Ics cir­
conslances telles qu'elles se présenLcronl. L' impor­
tant est surloul de bicn choisir !e neu ve ou le t·uisseau 
oit l'on opère afin d'éviter les circonslances défavo­
•·ahles. 

Si l 'on em ploie des rigoles on aura toul avanlage à 
employer dc l'eau de soUI·ce que l'on amènc1·a clans 
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ces appareils. La lcmpét'alure dc l'cau dc sou¡·ce esl 

plulòl élevéc, aussi est-il bon dc la laisscr refl'Oidir 

pcndanl un parcours suffisnnl à l'ai r· exlérieur ou en 

la faisanl st1jou1·ner· quclquc temps da ns un bassin ou 

clans unc sorle d'éclu~e. 
Celle eau de som·ce ne conlienl en g(>néral qu'une 

faible quanlilé d'oxygènc, el on peul l'aérer en la 

faisanL Lombe1· en chules d'une cerlainc hauleur, el 

clans ces chulcs lc mieux esl que la vcinc liquide soil 

aussi la1·gc el aussi mince que possiule. « En ou lre, 

nous dil :\I. RaYercl-\Yallcl, aulieu dc laisscr l'eau 

Lomber le long d'unc paroi Yerlicale, on l'obligr à 

l'aide d'unc planchclle horizonlale à sc dé,•erser de 

lclle sorle que la nappe lombanle soil en dcssous 

comme en dcssus en conlacl aYCC l'air, cc l{UÍ òouble 

l'e!Tel obLenu. '' 
Les laLomloircs sonl gén<;ralemcnl inslallés clans 

lc sous-sol, cc qui ef'.L lrès avanlageux, car il y règne 

une lempéralure consla11le sans crainle de gelée el 

l'on peut sc dispenser de l'usage de poèle el d'aulres 

moycns de chaull'age. L'eau y arri ve sous u ne assez 

forte pression, il cst facile d'élablir ces cascades ou 

cncore d'amenet·l'eau par des Luyaux verlicaux ayanl à 

leur exlrémilé supél'Ïeui'C un ou plusieurs pelilsLrous 

d'adrnission dc l'air; si le déLiL csl convenablcmcnl 

réglé, l'eau cnlrainc l'air elle dissoul avant d'arrivcr 

aux apparcils. 
11 n'est pas loujours aisé de sc procurcr de l'eau de 

SOUJ'Ce pure, el souvcnl même quand on en a, polli· en 

dimin ue1' Ja lempé1·atur·e on la mélange nvec de l'eau 

dc rivièrc. 

• 
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Avant de Jnisser pénétrer ceLLe eau clans Ics appa­
rcils dïncubation, il faul absolument Ja privcr dc Lous 
les get·mes qu'ellc conlient el qui seraienl immanqua­
IJlcmcnl nuisibles aux reufs, et la dépouiller des élé­

mcnls Lct·t·cux qu'clle conlienl en suspension 1 • 

Pou t' afl'iver à cc rés ullal on Ja fill re. 
L'cau esl d'abord reçue dans un bassin d'alimcnla­

lion oü ellc dépose déjà uoe parlie des malièt·es 
,·aseuscs qu'ellc charr ie, puis on la fail passer au 
lravers d'tm fillt·c. 

i\"ous ne déc•·irons pas les nombreux modèles de 
flllres que la g(•néralilé dc nos lecleurs connaissenl 

du reste el qui consistent à fai re lraverser par l'eau 
unc couche ue sable de ri,·ièrc ou de sable sibceux 
qni agil mécaniquemenl en anèlanl au passage Ics 
malièrcc; lenues en suspension dans l'cau. 

On peul ~ntssi employer la poudre de charbon qui 
joinl à cell e aclion mécanique la propriélé d'ab~orbcr 
les gaz el d'enleYer à l'eau Loulc sa,·eut• el odcut· 
pulride; il y au rail aussi d'inléressan ls cssais à fai re 
sut· l'c>mploi d'une pelile quanlilé dc perma nganalC' 
dc polac:sc. Xous nc cilerons que deux modèles des 
plus pr a liq u es. 

1. • Souvenl un\• cau très clnire en opparenrc. nous dit 
~1. Hn vcret-\Yattel dons son intéressant ounage Itt Pisrirultun· tl 
t'tltrangt•r, n'en laisse pas moins déposrr à In longue, pendunt 
les huit ou dix semuines c¡ue dure l' iocubation des o•ufs de Sal­
montrle.;, des sMimrnb fort nuisibles. La vose e~t aussi préju­
diciuhlc que les \"égétolions cryptogomiques; c"e:>t l"l'nfll•mi le 
pln• terrible des o•ufs de poissons. Du reste le Oltrn¡rl' n'a pas 
srnlement pour hut dc puriner l'eau, mais aussi d'orrêler les 
lnr\"1'~ d'insectes qui clétruisent les wufs. A l'étnhlis~c rn <'nt d1• 
StormonOeld ( l~cos~e), on n perdu dc ce cll ef en une :;euh• 
snison plus dl' iO 000 mufs de sou mon. • 

i 
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Le fill l'<; à épongcs élail employé dans nolre élahlis­
scmcnt nntional dc Bouzey qu'une cataslrophe p•·é­
scnte encOI'c à tous les esprils a cnlièl'emenl délruil. 

Les luyaux qui amenaient l'eau, débouchaienl da ns 
une boile spéciale deslinée au filtrage el qui a,·ait 
~3 ccnLimèli'CS de largeur el 30 ccnlimèlrcs de haul. 
La malièrc fillranle élait un lil d'épongcs de 12cenli­
mèlrcs d'Ppaisscur forlemcnt scrré cnl•·c dcux chàssis 
en zinc perforé, gamis, cel ui du bas en f1anelle mine e 
di te finellc, et cel ui du ha ut en f1ancllc épaisse. 

L'cau au sortir dc la bollo dc fillragc tombait dc 
30 cenlimèlres dC' haulcur daus un premie•· comparli­
mcnt, qui garanlissail ics reufs el les alevins d'un e 
chute directe el à l'occasion conll·e l'in,·asion des 
>'Ou ris. 

On prcnail habiluellemenl la précaution de placer 
da ns cc compartiment cinq ou six petits vail'Ons qui 
sc chargeaicnl dc déYorcr Ics larves ou insectes 
microscopiques qui auraienl pu passer au lt·avers du 
fill re. 

En Amériquc on fail passer l'eau à fiiLr·er da ns un 
bac en cimPnL de :JO ccnlimèlr·es de Jarge coupé par 
dix diaphragmes dc llanell c et dc mollclon blanc. Ce 
diaphragme cst formé par u ne piccc d'élofl'c forlemenl 
lcntlue sur un cad•·e ou mieux un doublc cadre, ce 
raure cst mainlcnu en place au moycn d'une rainurc 
m~nagéc clans Ja paroi du bac clans lac¡ucllc il cnt re à 
coulissc. Ces filtr·cs sont plus ou moins espucés: si la 
place manque, un inlen·alle de ~ ou 3 cenlimètrcs 
entre chacun pcut suffi re. L'important c'est qu'ils 
puisscnt èlrc enlcvés el rcplacés aisémcnt en vuc des 
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nelloyages. Qua nd la flancllc ou !e mollcton sonlsali s 
et ne la isscn l plus aisémenl fillrer l'eau, on les lavc 
plusicurs fois ou bicn on les laisse séchcr pou t· les 
bt·osscr éncrgiqucmcnl. 

On emploic plusicut·s natures de mollclon ou dc 
llanelle; u ne élotrc d'un lissu lrès làche pout·l<'s pre­
micr"' diaphragmes. qui sans ccllc précaulion s'ob­
slrueraient lrès vile, puis des lissus dc plus en plus 
serrés pour les auLt·es diaphragmes qui n'onl plus qu'à 
retenir des pat·cclles lencuses excessivemcnllénues. 

Appareils d'incubation. - On peul diviser les 
apparcils deslint~s à l'incubation des omfs de Salmo -
nidco:; ou au tres poi~sons à a:: u f s libres en dcux gt·andcs 
en légories : les appm·eils simples des li nés à èlrc plongés 
clans une cau couranle, elles appareils à rourant con­
li/Iu qui rc<,;oivenl l'eau d'une façon régulièrc el qui 
pcr·metlenl d'opét·et· dans l'inlérieur d'un laboraloire 
ou d'une pièce quelconque. 

Appa.reils simples. - Les appar·cils simples !'.Onl 
ccux qui onl élé découYet·ls el employés des premiers, 
nous j)OUITODS cilet• en Lèle la lwlle dc Jacobí. c·esl 
une grande caisse de 2 à 3 mèlres de longueur sur 
4:> ccn limèlt·es dc largcu t· el Hi à 24 ccnlimèlres dc hau­
lc ur que l'on pince su t· le lrajel d'un ruisscau d'eau 
vi ,.e; les deux bou ls sont fermés à l'aide el 'un grilla ge 
mélallique à mailles de 2 millimèlt·es dc cülé el servent 
ú l'enlrée el à la sor li e de l'eau. Le fo nd csi gami d'une 
couche de 3 à 5 l!cnlimèlres de gravie~· bien uni sur 
lcc¡u<'l sonl déposéc; les a::ufs, de manièrc à cc qu'ils 
nc sc recouvrenl pas Ics uns les aull'es. 

\ous pouvons aussi menlionn<' t' clans la même 

-, ~· 
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cnlégoric h:s bo1lcs en fer-blanc percécs de Lrous ima­

ginées pa1· Rcmy, ce père de la piscicullurc f¡·ançaise. 

Plus pel'feclionnés sont les la mis de M. :\Ellel (fig. 25) 

Fi~. '.?5. - Taruis Millot. 

fJ UOique, Loujou rs su rlc mèmcprincipc, ilsconsis lcnl 

en dcux ou Lroi s tamis dc loile mélalliquc t•éunis 

cnscm ble el superposés de 

maniè1·e à former un e bo!Le 

cylimh·iquc mainlenue par 

un flolleu r. :\1. Koltz rc­

commandc des Yases en 

lerrc cu i Lc Yemisséc, pcr­

cés dc pc lils lrous, qui 

s'cmploicnl dc mème (fi g. 
Fig-. 20. - Yaso ;·, ~closio~ 9

G L 
9

_ ) 
e n torro CUito systillllC l\oltz1. - e - I · 

La rigolc de iii. Coste 

(fig. 28). ,·érilable perfeclion ncmenl des apparei ls 

c i-dessus, a 1 mèlre cnYiron dc lon g sur 50 cenli­

mèlrcs dc lar ge; ell e est munie d'un cou ,·erc! e gai'Di dc 

Loile méla lliquc. A I inléricul' cellc caissc n 'cst poinl 

di,•isée, clic pol'lc sc ulc menl à ses dcux exlrém ilés el 
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au cenlt·e, à 15 cenlimèlres du fond , Jcs lasseaux ou 
lravcrses destinés à soulcnir les claies f[UÍ form enl 
te complémcnl dc l'appareil. Celles-ci consislenl en 

Fig. 21. - Caisso llottnnto pour Ics vases en terra cuito Koltz '· 

bagueltes de vetT<' cnchàssées da ns un cadre de boi s; 
res cbics élanl deslinécs à ètt·e s u perposécs au nombre 

Fig. '2b. - Bi¡:¡olo à incuu:uiun •C'osu· L 

dc lt·ois ou quatre clans l'appareil, !curs c:d rémil(·s 
doiYenl préseolet• une Ja¡·ge échancrurc pou1· lc librc 
passage de !"eau. Pour facililer leur manipulation on 
!cu l' donne sculcmen l la moilié de la Jargcu¡· el dc la 
longucur dc la boile , dc manièrc c¡u'il s'<'n lt'OU \e 
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quatre s ur le mème plan . Les deux exLr·émilés de la 
boile, c'est-à-dirc les petits còlés, son l garnies de 
loiles mélalliques afin de laisser passage à l'eau lo ut 
en emptkhant l'cnlréc d'animaux qui pounaienl 
délt·uire les reufs. 

Celle boitc cst mise dans l'eau soulenue par de!'\ 
floLLeurs, ou mieux, placée sm le Lrajel d'un petit 
ruisseau d'eau vire pa rallèlemenl au coUJ·ant, mais si 
ce dcmier est Lmp rapide, elle doil !ui présenlet· un 
angle seulemenl. 

L'auge califomiennc c¡ue nous décrirons plus ta rd 
peuL aussi êtt·c employée pou t· I'incubation des reufs 
à l'ai r libre. On pralique sut· le còlé dc cet apparcil 
opposé à cclui pat· oil sort l'cau une ouret·lurc su t· 
Loule la largeut·, mais sur une pctilc hautcur scule­
menl. Cetle ouvel'l ure est gamie d'un g t·illagc mélal­
l ique el se ferme à volonlé au moyen d'un panneau 
à couliss<.'; on immerge l'apparcil el on place cellc 
ourerlut·e facc au couranl. L'eau entre dans l' incu­
baleur el sort pat·le goulol en traYersanL le fond en 
loile mélallique ou reposentles reufs. Lc panneau à 
coulisse serl à réglcr la force du couranl. On peul 
aussi inslallet· cel appareil sur un f1otleur . 

.M. Brcnosa, reconnaissanl l'avantage Je cecou ranl 
ascendanl Je l'auge califomienne, a apporlé cc pe t·­
fcclionnemenl à la rigole Coste. Son appareil est en 
zinc peint, il mesure 70 cenlimèlres de long s ur 45 de 
large et peul contenir 10 000 reu f s; lc com·anl est 
ascendanl, l'enlrée de l'eau élanl placée à 2 cenli­
mè lres d u fond dc la caisse el la sorlic placée à un 
n iveau supéricur à cel ui des chàssis; ceux-ci, au 
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nombre de lt·ois, sonL garnis de baguellcs en venc, 

les deux ou,·erlurcs sont fermées par dc la loilc 
mélallique afin de mcllre les reufs à l'abri des crus­
Lacrs el insecles aqualiques. La boile se ferme à la 
parlic supérieure au moyen d'un couYeJ·clc al'liculé. 

Appareils à courant continu.- Da ns les apparcils à 
couranl continu lc pisciculteur eslabsolumcnl malli'<' 

_ J - ¡ 

-::;. 
_._:;,.;. ... ..:-
-~-

Fig. 'Xl. - Augollos Costo disposéos en gradíns. 

du débil cie l'eau, qui cst amenée au Jabora loire par 
u nc conduilc el dh erséc da ns les appareils a u moycn 
d'un luyau muni d'un ¡•obinel. Un dcsprcmiersmodi·lcs 
inventés esl l'incubaleu r à couranl continu dc CoslC' 
(fig. iO); il ~e compose csscnticllcmenl d'auge~ ou 
rigoles farliccs en lerrc ''ernisséc, en zinc, en fonlc 
émailléc disposées en échelons. L'eau sorlanl dut·obi­
nel tombe dans Ja plus élevée d'oü cliP s'(~chappc en 
pelilec; cascades pom retomber dans la ~uiYanlc, 
ainc;i de suite jusqu·a la dernière. 
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''Celles qui composenl mon appareil, dil M. Coste 
tlans ses inslr·uclions pratiques sur Ja piscicullurc, 
onl 50 cenlimèlrcs tle long sut' 15 dc large el 10 de 
profondeut·. Elles pol'lenl s ur le cólé, à 6 ou 7 ccnli­
mèlres d'unc de leurs extrémilés, unc goullièrc de 
décharge; sur la face de l'exlrémilé opposée el au 
niveau du fonc!, un lrou qui permcl de les vidcr 
enlièt·cmenl, el à J'inlérieur, à peu près vers le milicu 
de leur profondeut' el dc chaque cólé, deux petits 
supporls saillanls. 

,, Chaque auge est gamie d'une claie, sut· laquelle 
on élalc Ics ooufs fécondés que l'on ,·eul l'aire éclorc. 
Les barreaux de celle c laie, formés pat· desbaguellcs 
cie verre placécs pat·allèlemcnl, 50 i L en long. soit en 
large, el écarlécs les unes des au tres de 2 à 3 mi lli­
mèlres, sonl mainlcnues à l'aide d'unc très mine\' 
]ame de plomb, clans les enlailles praliquées sur lc 
bord inféricur des pièces qui l'ormcnl Ics cxtrémités 
d'un cncadrcmcnl de bois. Cnc lravcrsc, égalemcnL 
munic dc pelites enlailles proportionnées au vol u mc 
des bagucllcs, occupe le milieu du cadt·e qu'cllc 
conlriuue à consolider, eu mème temps qu'elle sou­
lienlle clayonnagc de verre. Les dimensions dc cell e 
claie doivenl èlrc en rapporl aYCC l'inléricur dc 
l'auge, de lclle so1'Lc que l'on puissc sans cfl'ol'ls la 
mellrc en place ou la •·elircr, manccunc à laqucllc 
on est quclqucfois obligé de sc lincr duranllïncuba­
lion el que facilite la préscncc cl'unc anse de fil dc 
fet' élamé à chaque cxlrémiLé du cadre. C'csl Four 
les supporls sa i llan ls don Lla ri gol e faclice est poun·uc 
ou sur dc peli les cales mobilcs que repose cellc ela i e. 
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Elle est done à 2 ou 3 centimèlres au-dessous du 
niveau dc l'eau el se lrouve par conséquen l bea u cou p 
plus rappt·ochée de la sUt·face que du fond. 

,, La slruclure bien simple de celle claie permet dc 
remédiet· lrès facilemcnt aux accidents qui peuvenl 
surYenir. Si l'un e des baguelles qui la form ent se bri se, 
on répare sans peine lc mal , en soulevanl, d\m còlé 
seulemenl, Ja ]ame dc plomb, en mellanl une 
baguelle intac te à Ja place de la baguellc brisée 
el en pressanl eosuilc sur lc plomb pou t· le rameoe~ 
SU I' le clayonnage el le coosolidet·. Du reste celle 
parlic de J'apparcil esl oien moins ft·agile qu 'on ne 
pounail le supposet·. Aucune des nombt·euses claie:; 
dont j e me s uís set· vi J'an dernier n'onl eu, durant 
q ualt·c mois c¡u'elles onl fonctionoé, de réparations à 
subir. 

« On peul aiTan gct· dc plusieurs man ièt·cs Ics auges 
pout·vues de claics pou r en formet· un apparcil, mais 
la Ji"position la plus con,·enablc consí~lc à les 
élager à còlé les unes des autres sur un douule rang 
dc grauíns se concspondanl comme lc feraicn l Ics 
marches d' un doublc escalier. La rígole qui occupe 
lc gt·adín I e plus élcYé serl, sclon Ics bcsoíns, de ruis­
scau à éclosion ou de filtre, si les eaux que l'on 
em ploíe ne son L pas Lrès pures; da os ce dcrn i er cas. 
après avoír enleYé la claíc, on rcmplil cellc auge de 
charbon pilé, de sable ftn ou d'herbes aqnaliques. 
Ce ruisseau médian Joil êlre muni, Ycrs l'cxLt·émílé 
opposéc à ccllc par ou Juí aniYe l'cau, de Jeux 
goullièrcs au lícu d'unc seu le: l'une à dt·oíle, J'aulrc 
à gauche. L'cau sc Lt·ouve ainsi dí,·iséc cu dcux 

Pisciculteur 10 
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comanls, qui lombcnl clans les auges lalérales oü, 
au moyen dc goullières alternes, lc liquide serpenle, 
s·aérant de chule on chule à mesu re qu'il pa1·cou•·L 
Ics di,·e•·s compal'limenls de chacunc des ailes de cel 
appareil. el !'C clé,e•·se enfin de chaquc còlé, soil Jans 
un tuyau qui le conduit à un résc•·roü· ou à un ruis­
seau d'écoulcmcnl, soil clans une grandc cuvelte dc 
bois qui lc laissc échappcr par un lube de déchargc. 

" La cu,clle su•·laquellc esl dressé l'appareil n'esl 
pas absolumcnt nécessaire; ccpendanl elle csl une 
condilion dc proprclé. A ce litre on fera bien de 
J'adopler parloul oi.t l'on voudm éviter J'humidilé 
produilc pat l'eau c¡ui suinlc 1 c¡uclc¡ue soin que l'on 
npporle clans J'ajuslt'menl des rigolcs. el surloul par 
cclle qui dl;bordc:, :-oillorsqu'on acli\ e Ics cou•·anls, 
soil pcndanl Ics manmuvres auxquclles on esl oblig<'· 
Je se li \'l'er pour rclirer les jcunes mufs en lassés au 
l'ond des auges, pourcnle\'ercl nclloycr les claies, elc. 

" La longueur dc cetle cu vetle Yarie nécessairemenl 
selon le nombre d'auges qu'elle doit recevoir. 

<• Que l'on adopte ou non celle curelle, il faul, pom 
la facililé du scrvice, 4ue la taLle ou tout aulre 
:;upporl sur lequel on élablil I'appareil ait en éléva­
lion dc 80 à !JO cenlimèlres cmiron, de tclle sorlc que 
l'auge Ja plus hasse ne se trouYC pas toul à fail à 
hauleur d'appui; el la plus élc,·éc à 1m. 30 ou 1m. ~O 
du sol. Dans celle posilion, rien n'échappe à Ja Yigi­
Jance d'un sm·vcillant; il a conslammen lles reu f s sous 
l'mil, el son aclion pcul s'excrce1' aisément sur tous 
le:; poinls. " 

Chaquc opéralcu r a a pporté q uclq u es modifica tions 

li' 
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à l'appa¡·cil Coste, les uns onl agrandi leg auges, les 
onl fai tes en boi s ou en ciment, remplacé les baguelles 
en YCJ'rc pa1· des claies en Loilc mélallir¡ue. pa•· des 
plaques dc zinc perfot·ées, d'autres les onl mèmc sup­
primécs complélcmenl el onl simplement déposé les 
c:nufs sur une couche de sable au fond dc l'apparcil ; 
nous n 'essaic1·ons pas de décrit·e ces nombre uses 
modiflcalions, nous renvoyons le lecleuJ' aux lt·avaux 
dc l\I. Have¡·et-\Yallel parus dans lc /Julleti11 dl' ln 
Sociétrl d'.lcclimatalion ou ils en lrouveronl unc 
Jongue nomen ciat u re. 

Les app1·enlis pisciculleurs, qui !ors de !curs 
cléhuls hésilcnl souvcnl à l'aire l'achal cl'appa•·eils, 
scronl hcurcux dc connailre une mélhode asscz 
simple d'élablir des augcttcs Coste. Ce mode dc 
construclion a élé indiqué pa1· :\1. Blanchel, dc Gre­
noble, Jo¡·s dc sa louable ten la li ve dc repeu plemenl 
dc'S Iacs dc Lap1·aL.- On se procut·c chcz un maJ'­
chand de porcclainc des poissonniè•·es en lcnc rouge 
ll·ès communcs 1 , qui coti Lent un p•·ix lrè, modiq u e. 
Ihcc une mèchc on percc sui' Je haul dc la paroi dc 
de,·a•ll un lrou dnns lcquel on fixe un petit Lube en 
,-erre ú l'aide d'un maslic à la gomme-laç¡ue. Gne 
l'eu i !lc de plomb coupéc dc mesure el suspcndue \CI'Li­
ca l<'mcn l dans l'augcllc, à l'aide de dcux pelils cro­
<'hrls en fil dc fer galYanisé, non loin dc la pat·oi du 
Còlé dc Jac¡ucilc atTÍVC rea u, suffll pOUI' forCCI' l 'cau à 
parcourit· lc foud au lieu de resle¡· à la stul'acc. Pour 

1. On en lrouve fncilement de¡; mesures suintntes : 50 centi­
mètres de long- ~ur lü de lnrge et 15 de profondeur. - C:t• sont 
les dimensíon~ u adopter. 

. 
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supporter Ics ceu!'s , on prend une Loilc métallique soi­

gneusemcnt galvanisée, de grosseur de mailles 

appropriée, que l'on suspend , immergée à quelqucs 

cenlimèlres dc la sUt'face, avec quatre crochcls de fil 
dc fc¡· galvanisé. 

En plaçant lrois ou quatre de ces auges en éche­

lons les unes au-dessus des au lre!', on a un appa1·eil 

Coste parfaitcmcnl élabli à peu dc ft·ais. 

Auge californienne. - A vec Ics augelles Coste, 

comme du res te avec tous les appareils à couran[ 

(l"eau hot•izon\al, le mouYcmenl de l'ea u ne doit pas 

êlrc lrès rapide, cat· il accumulerail tous les ceufs 

Yers l"oriflce du bas. 
Or poUI' peu que l'eau soi l trouble, cclle eau lai s!"e 

déposcr su r Ics ceufs des séd im cnls nuisibles qui 

nécessilenl de fréquenls nelloyages. Un courant 
vcrlical , lra,·ersanl dc ba¡; en hau lles claies chargées 

d'oouf" , tcnd moins clans son mou,emenl à déplacel' 

ceux-ci. On obvie ainsi à lïnconvénicnl "ignalé plus 

haulloul en donnanl une plus grancle c¡uanlilé d'eau, 

d'oxygène par con-séquenl. - Nous ne nous élcndrons 

pas plu s longlemps sur celle Lhéorie e l nous signa­

leron s seulemenl les principaux avanlages de l'auge 

califomienne qui sonl : 1° dc nc pas cxiger un f11-
lrage aussi énergique de l'eau c¡ue lc néces;;ilenl les 

appareils Coste; 2° de permelli'C un facil e ne lloyage 

des ceufs en incubalion; 3° enfln de fournir aux mufs 

beaucoup d'oxygène, ce qui donnc des alevins piu:< 

vigo u reux. 
l\L Ra,·crel- \Yallel a été le prcnJicr à recommandcr 

cel appareil, e¡ ui peul è lre cmployé pour l'éclosion de 

, 
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toules espèces d'roufs non adhérenls; il esl solide, 
économique el d' un usagc commode. 

L'appareil (fig. 30), s oiL en zinc, s oil er, lòle émaillée, 
sc compose d'unc caissc e de 25 ccntimèlres de lon­
gueur sur 30 ccntimèlrcs de largcur ell;; cenlimèlres 
Je haulcur, pour,·uc d'un goulot ou ajulage E el d'un 
fond en loilc mélallique 1 formant !amis, sur lcquel 
se placenl les ccurs. La caissc cxlérieurc B cst de 
10 cen li mèLt·es 
plus longue el 
plus baule; elle 
csl munie, elle 
aussi. d'un gou­
lot Jaus lequel 
s'adapte exacte· 
ment celu i dc la 
caisse C. Celle 
dcrnière est gar­
nie clans le haul 

B 

I<ïg. 30. - Auge calífornicnno. 

u'un rebord hot·izonlal qui dépasse le bord supérieur 
de la caisse exlérieure, quand on les place l'unc dans 
l'autre. Pour que les dcux goulols se joigncnl bicn 
het·méliquemenl, sans laisser pénélt·cr l'eau, on place 
entre cux un morceau de frise dc lai nc; néaumoins, 
la Caisse C doil aYOit• aSSCZ de jeu pOUI' pOUVOÍI' êlre 
facilemenl mise en place ou reliréc ue la caissc B. 

li imporle que la Loile mélallique du fond soil d'un 
Lissu suffisammenl serré po ur que ni les roufs, ni les 
cmbryons, au momenl de l'éclosion, ne puissenl passer 

I. Ce rond peut nussi Mre fnit d'uoe reuille de zinc percée 
d'une multilude dc petits trous, comme une passoire. 

10 . 

• 

• 
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au lra,·ct·s; six fils par cenlimètt·c don nen lla grandcur 

YOtduc aux maillcs du tissu, lequ el est soigneuse­

mcnl vcrni ou galvanü;é poUI' éviter toutc oxydaLion. 
L'cau qui alimente l'apparcil est amcnéc par un 

l'Obi net A 1 dan!'. la caissc J3; cUc tt·aversc en remon­

lanl d'abord la caisse e, ain~ i que la couchc d'c.cufs 

qui repose sur le fond de la Loilc mélalliquc, pui~ la 

caissellc U, égalemen l à fond dc loilc mélalliquc, 

el va !'.OI'lÏt' par lc goulot. La ca isselte D a pou1· bul 

d 'cmpl'chcr Ics aleYins dc sot·Lir apt•ès !cu l' rclosion. 

Un couvc1·cle plac~ S'U I' la boite prolègc les wufs 
conlre la lumière el conlre loulc chancc d'accident~. 

Afln de lai!'.scr péndrer J'eau, cc couYc1·clC' n'a que la 
lon gueur de la boile intérieure C. 

L'auge califomienne demande plus d'cau que 

l'appareil Coste, il faul près dc 3 litres à la minuto. 

On peul aussi disposcr plusicms de ce; appareils en 

gradin" de manièrc à ce que l'eau I'CLombe de l'un 
dans l'aulre. 

l:ne auge de la dimension indiquée plus haul peut 

recevoir à la fois jusqu'à 10 000 ccufs dc truilc ou dc 

corégonc; mais ces chill'res sonL Jcs .maxima qu'i l 

esl loujonrs prél'érablc de ne pas a llei nd re, l'apparcil 

ne fon clionnc que mieux; du reslc !e nombre des 

wuf's doilloujours èlt·e subot·donné à la lcmpéralut·e 

dc rcau; avec u nc cau de 8 degt·és, i! ne set·ail pas 

pt·udcnt de mcllt·c des quanlités aussi considérablcs. 

I . Pour de~ reur~ de Lruile et de saumon lc débil dc ce rr>binct 
doit Nrc ou mínimum de 2 litres et demi à 3 litres par minulc. 
Pour des wurs dc coregone, il peul élrc réduit à un demi-litrc 
cnviron par miuute. 

• 
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Dans les grands élablissemenls dc piscicullure, on 
élabliL des lablcs ou rigolcs d'incul>alion. auges de 

Lrès gl'andcs dimensions qui garnisscnl les còlés du 
lahot·aloil·e; ces l'igoles sonl soil en cirncnl , pietTc 
de laille, ou boi s silicalé; le fond en cst gami soi t dc 

l•'ig. 31. - Rigolo Williamson. 

sable ou de cai lloux, soil dc ela i es garnies de baguelles 
tic 'erre ou de loile métallique. 

i\1. \Yilliamson a ll'ouvé le moyen de donner aux 
ri goles dïncubalionle mou vemcnl asccnuan l u e l'auge 
califomicnnc; illes divise (fig. 31) en bolles t·cclangu­
laires à fond à clait·c-voie, clans chacunc d'elles so nl 

supcrposécs quatre ou cinq claies en loilc mMallique 
portant les mufs. La hauleur des bords dc ces bolles à 

J'a,·anl el à l'anièrc cst calculéc de manièt•c à ce que 
l'ea u s'échappant dc l'une pénèlre clans l'aull'e par le 

bas pour en ressol'lir parle haul en passant au lt·avers 
des claies sur !esquelles sont disposés les reufs. 

Les appareils donl on se sert le plus généraleme n l 

en Fl'ance sonl du lype Jeunel (Dagl'y) et soni basés 

---
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E-Or les pt·incipcs combinés des augclles Coste eL 

des modèles à courant asceudanl (llg . 32). Ce sonl 

des augeLLes en zinc \'et·ni ou en Lòle émaillée munies 

d'une claie en \'CtTe com me dans celles de Coste, mais 

cclle claie n 'occupe pas loute la surfacc intérieure; 

on a ménagé aux clcux exlrémilPs deux peli ls compat·­

Limenls qui SCt'YCnl à l'arrivéc el à la ;.ortie de l'cau; 

Fig. :H. - Au::ctte Dagry. 

ces deux com­

pal'limenls soni 

séparés dc l'auge 
pro premen l cl i lc 

pat· une cloison 

en zinc; l'eau pé­

nètre du compartiment dP tèle pat· une série de petits 

lrous pcrcés dans la cloison en dl'ssotts du ni,·cau 

dc la claie, elle est obligée dc Lrarcrser c<' lle-ci pal' un 

mouvcmenL asccndanL pout· gagner lc compa rlimcnL 

dc sot·lie paa· Ics ll·o us percés clans la cloison de ce 

compartiment mais en dessus du nh·cau de la claie, 

elle sorl dc ce dernie1· compartiment par un bec 

d'écoulemenL r.e;. a ugelles sont Lrès praliques;faci le~ 

à nelloyer el d'un prix modique, on peut les dispose¡· 

en gradins commc les augetles Coste. 

En résumé, nous a·ccommanderons aux personnes 

qui n 'on l pas un laboraloire à leu r disposition ou un 

cndroil à l'abri dc la gelée ou on puisse inslaller les 

appareils, les boiles de Jacobi, Coslc, Brenosa; 

Aux pelils labo r·atoires possédan t bcaucoup d'e!l.u, 

l'auge californiennc ou les nombrcux appareils que 

l'on a conslruils s u1· ce principe, el les auges Coste 

ou Dagry lorsquc l'eau est rar·c; 
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Aux g rands élablisscments, les rigoles.ll'incubalion. 
Soins à donner aux- amfs pendantl'incubation. 

Outils du pisciculteur. - Le principal lravail du 
piscicultcur consiste pendanlla durée de J'incubalion 
à enlever les reufs morts, ainsi que louleslesmalière·s 
nuisiblcs, Ics détrilus de plantes, e lc., qui on l pu péné­
lrer clans l'apparcil. 

Quclc¡ues instruments forl simples !ui facililenl cc 
lravail. 

Ce sonl d'a- ~ ..:o;;;;: -;:.: 
bord de lon-

Fig. 33. - riocc américainc. 
gues pinces en 
bois qui lui pet·mcllenl de fouiller Lous les recoins dc 
l'auge, pour enlcver les corps élraogcrs. 

D'aulres pinces spéciales I ui permcllenl de prendre 
les reu f s; dc Jongues pinces américaines (flg. 33) lcrmi­
nées par une cuillet· dc cuin-eàchaque cxtt·émilé sonl 
préférables aux bruccllcs ordinaires. En Anglclcrre, 
on se serl en général d 'un pelil inslrumenl invcnlé 
pat· lli. Francis, dc Turckenham. C'esl une sortc dc 
pelil crochel (flg. 31-) form ó d'un fll ue fer cmmanché 
à un bouchon el l'ault·e cxlt·émi lé en forme <fanncau 
ouverl. Un oouf de Salmoni-de pcul sc loget· dans la 
boucle e l on peul l'enlevel' sans crainurc de ulesser 

les au tres reufs. 
Cn inslt·umenl indispensable est la pipcllc (flg. 35). 

La pipctle ciu pisciculleur csl pm·eillc à ccllc donl on 
sc sc t·L dans les cabinels de physique. 

Lorsq u·on voil floller c¡uclquc délritusdonl on vcul 
s'cmparcr, on bouchc a\·ec lc doigll'exlrémilé supé­
t•icu re de Ja pipelle el l'on plo o ge l'cxlrémilé inféricurc 

.--
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au-de!=sur:. du corps que l'on Yeul saisir; soulevanl 

alors le doi gt qui houche l'exlrémilé supérieu•·e, l'eau 
moule•·a clans la parlie renflée de la pipellc pou•· rega­
gne•· son ni,·eau, enlrainant aYec ell e l'objel. On place 

tic nou,·eau le doigl sur l'ouverture supérieu•·e pour 
empJchet· l'eau de s'écouler el l'on retire la pipeltc. 

P0u1· saisi•· les ccufs et les alevins, une pipclte à 
exlrémilé rccout·IJéc est aussi 
u li lc. 

On pe ut à la rigueur rem place t• 
cel instrument pa•· un simple 
lube en verre dc 8 à 10 millimè­
tres de diamètre que l'on manie 
comme la pipclle. 

Lc siphon est très ulile, avec 
un peu d'habilclé on peut s'en 
servit· prcsque exclusivement. 

Fig. a I. - Cro~hot OD fil do fer. Fig. 3:>.- Pipottc. 

Voici comment on peul le fabric¡uet· soi-même. 
A l'un des bou ls d\111 Lube en caoulchouc pout· gaz, 

lJ·ès flexible. on adapte un tube en ven·e dc G à 7 mil· 
limrtrrc; inlérieurement el de 15 à '20 cenlimèlt·cs de 
long; voilà lc ~iphon fabt·iqué. Surloul pas de !.Jo ut 
effilé qui ble!'sc•·ail les alevins. Pour opércr, le siphon 
étanl arnorcé, on dirige de la main droitc lc Lube de 
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yerre landis que la maio gauche, en prcs!'anl le 
caoulchouc, arrêle au Lesoin le conrant si un ccuf 
s·esL engagé da ns le lube mal à propos. 

:'\ous recommandons aussi lc siphon Hadiguet 
(fig. 36) donL une des brancbes est munie d'un lube 
en caoulchouc Lerminé par une boule de mème 
malière. 

Pour amorcer·, placer Ja gros!;e branchc <.! ans lc 
récipicnl à videt', puis presser vivemenl Ja bonle 
deux ou lrois fois; Jorsque lc liquide coulc par le 
pclil Lube exléricu r', il fauL cesser d'appuycr su r· la 
boulc souftlanle. 

P our désamorcer, presser la boule lrès vivcmcnl 
lrois ou q ualre foi s. 

en pelil filet ou mieux pochelle en gazc scrl à 
prendre les alevins. 

Ajoulons à ces inslrumenls une loupc qui per·mcl 
au piscicultcut· d 'examiner les reufs el dc rechercher 
sïln'y a pas un commencemenl de maladic. 

Les soins à donner aux reufs pendanll'incubalion 
consistent surto u l en u ne surveillancc conslan lc; il 
faudra s'assurcr que l'cau qui pénèlre clans Ics appa-

~\ , reils cst d 'une pureté satisfaisan le, c¡u'cllc y anivc 
en quanti lé sul'fisanle. 

Les pisciculteur·s anglais considèrcnt quïl faut 
cnviron 40 liLr·cs à la minule par 1.00 000 cr u l's dc 
ll'llilc. lis donncnl un Liers en plus polli' lc mèmc 
nombre d 'reul's de saumon eL lc quart scu lemenl au 
contr·airc pour les reufs dc Srtlmo fonlinalis. P cndanl 
les premicrs temps de l'incubalion, la c¡uanlité d'eau 
peul èlre réduile sans incoovén ien l : mais plus larcl 
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et sut'loul à l'approche des éclosions, il y a loulavan­
Lage à donner le plus de couranl possible. Si l'eau 

n'cst pas cc qu'on pou rrail le désirer, l'ai.Jontlancc 

l 

compense en 
parlie la fral­

chcu r ; si .au 
con Lrai t'C la 
lcmpéralurc 
esl lrès bassc, 

plus l'eau esL couranlc, moins 
elle esl susceptible dc se con­
geler clans les apparcils; o t· il 
suffirail de quelques glaçons in­
lcrrompanl momenlanémenl la 
circulalion de l'cau pour fait·c 

périr lo us les reu f s par asphyxic. 

Ra ''erel-\Yallcl.) 
C'est anssi pour évilcr ces 

chances de gel que l'on établil 
Ics laboraloit·es clans Ics sous­
sols, ma is si Ja silualion dc l'éla­
blissemenl ne permellail pas 
d 'inslaller les appareils cla ns un 

endroit ou loule chance de gel 
soil écarLée, il faudrait mainle-

Fi¡::. 36. -Siphon Radiguct. · nir une lempéralurc JUSlc supé-

ricut·e à O à l'aide d'inslrumcnls de chaufl'age. 

11 fauL laisser les reufs clans une obscurilé plus ou 

moins complèle, un rayon de soleil frappanL pendant 

quelques inslanls :;:ur les reufs faiL périr les embryons. 

On éclait·e par conséquenl lrès peu les laboraloires 

jl 
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ou on recouvre Ics appar·eils de planelles ou de volets 
en bois. 

Pendanl la p1·emiè1·c pél'iode, c'est-à-di1·e j usqu 'au 

moment oil l'on voit su1· les reufs les deux petits 
points noü·s qui son lles fulurs ycux de l'alevin, il faul 

les laisser dans l'immobilité et ne leur faire subi1· 
d 'aulres déplacemenls que ceux que l'on ne peul 

évilel' en enlevaolles reufs morts. 

Après ceLLe époc¡ue on peul f aire sans dange•· loules 
les manipulalions nécessaires et lanl que l'éclosion 

n'est pas commencée il n'y a même pas d'inconvé­

nienl à sortir les reufs de l'eau pendanl c¡uelques 

minutes pou1· opérer le nelloyage de l'auge el de son 
fond. 

Ce sonl en effel ces soins de proprclé el de Lriagc 

des reufs mods qui sont les plus impodanls, loul 

corps élrange•· lombé clans l'appa l'ci l doil èlre enlcvé 
aYec les instruments indiqués plus haul. 

Les reufs morts, qui se l'econnaisscnL à leur colol'a­
Lion blanc mal opaque, doi,·enl êlrc retirés. 

Ceux qui préscnlenl des laches blanchcs indiquan l 
un commenccmcnl de maladie ou dc développcmenl 

dc byssus doivcnl êlrc aussi l'elit·és, car la maladie ou 

la ,·égélalion c rypLogam iquc s'élcntlrail à tous les 
ret~fs de l'appareil. 

On voil parfois su•· la coque des reufs un poin l 

blanc brillant qui ne présage pas la mo1·L de l 'ale­
vm. 

Les reufs, qu.elque pu1·e que soill'cau , sc couvren L 

q uclq uefois dc sédiments, on peul Ics nelLoyer en 

passant légèl'emenl sur eux les barbes d'une plumc 
Pisciculteut·. 11 
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ou les jJOils soyeux d' un pinceau, ou encore, en les 
sor·lant de l'eau, les laYer par un abondanl el copieux 
art"Osage en pluie lrès fine. 

Il faul maniet' les reufs avec précaulion, surloul si 
on les saisil avec la pince, i! faul avoir soin d 'exercer 
le moins de pre!>sion possible, car ils sonl lrès fra­
gi les, surloul à l'époquc de l'éclosion ou la moindr·e 
pression peul les faire crever. 

li faul éviler· que les reufs ne soieo l en lassés les uns 
sur Ics aulres el pour cela clans les auges du syslème 
Cosle le coUL·anl ne doit pas êtr·c assez fort pont' les 

soulevcr. 
S'ils se déplacent, le meilleur iostt·ument pour les 

reporter SUL' la claie est une vulgai re piu me ramassée 
clans la basse-com. 

En som me lo u les ces opéralions peuventse rés u mer 
en su rveillaoce, maintien de l'eau couranle, enlève­
menl des mufs morls, malades ou même douteux, ainsi 
que de toules les matières étrangèt·es qui ont pu 
pénétrer clans Ics auges. 

U ne domi-heure ou quarante minutes par jour en 
deux ou Lt·ois rcprises suffisenL pour ces opél'alions 
da ns un laboratoirc ou une quaranlaine do mille re urs 

sont en in cu bation. 
On éla il, aux débuls de la piscicullure arlificiclle, 

très fier e t lrès heureux d'obtenir des rendemen ls de 
GO el 6J poUI" 100, aujourd'hui le 85 pour 100 esl cou­
ramment oblenu e t des éclosions de 90, 95 e l 98 poUI' 
100 sonl fréquenles . 

Maladies et ennemis des amfs.- L'impu relé des 
caux, Ics Yarialions brusques de la Lempéralurc, une 
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lumière trop vivc 1, un lt·op grand cnlassemenl clans 
les appareils son lles principales causes des malaclies. 

Un reuf gàlé, commc nous l'avonsdil, sereconnail 
aux laches opaques qui recouvrent sa coque ~ el la 
rendent l.Jicnlòl cnlièt·cmeut opaque; un seu! reu f gàlé 
laissé en contacl avec les reufs sains peut con la miner 
tous les re ufs d'un appareil ou d 'une même auge; ilc; 
se couvrcnl tous de filaments et de moisissures. 

Ccux clonl les laches ne sonl pas trop nombt·cuses 
el sont Jisséminécs s ut· la surface peuYenl èlrc ~auy(•.:;, 
On les re tire dc l'auge et on les met en in cul.Jation 
dans unc eau légèrement salée. Cclle propriél(· Ò<' 

l'eau saléc csi lrès cu rieu se : ainsi que l'a démon ln; 
Jl. ~lill<>. l , clic guérillcs reufs malades, tandis qu'au 
conlrairc ellc a unc action néfaslc sur les reufs sai ns. 

Les reufs sont sou vent allaqués par des végélalions 
micl'Oscopic¡ues; nous cilerons en pt·emier lieu Ics 
confines el pi us parliculièremen lleLeptomitus clava f u.~ . 

alguc inflmc qui recouvre les auges el les Iacs d'aie\ i­
nage d'un tapis bt·un vert c¡ui attaque rapidemcnl les 
roufs cux-mêmcs3, Ics S:;ned1'0, les Vauchel'a, Ics 
1llé1·idions, cnfln lc Byssus m·gentPus, Ja lcrrcu r des 
piscicullcurs. 

l. Pour Ics ooufs dc Snlmonides seulcmcnt. 
:! . 11 y o toutcfois des ooufs qui sont nnturcll cmcut opaques, 

tels que ceux d'.\pt·on, de \ 'nndoise et de Saumon. 
3. Nous possédons. dit Koltz. deux remèdes très cncrgiques 

cootrc cet oidium du piscicultcur : ce sont u ne eau couran te et 
rnpide, et la supprcssion dc In lnmière; mais, laudis <rue le 
prcmier ne peul s'employcr que sur la famille des Salmones, le 
secood cst d'unc efflcacité certaiuc, ne présente aucun dangcr 
pour In c·ou,·ée l'l pcut Nre appliqué partoul. Le mnnquc dc 
lumière c~l un très grand cmpêchemenl à la multiplication des 
,.t'!!:'él1ux pnra:.ilcs. 

• 
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Le Byssus esl généralement produït par un trop 
grand enlassement des ceufs, il se propage avec unc 
t·apidité inouïe; un ce u f al leinL du byssus est facilc­
menl reconnaissable, ce cryplogame forme au lour de 
lui une auréole colonneuse ca¡·aclérisLique. 

11 faul immédialemenl enlevet· les sujels alleinls. 
Les aulres ennemis des ceufs de poissons sonl 

nombreux; cilons parmi les larves el les insectes dc 
la famille Jes Hyd1·ocanthares : lc Dytique b01·dé et sa 
la t·ve (Dyticus mm·ginalis), l'Hyd¡·ophile b1·un (!fyd¡·o­
philus piceus), les lat·ves de libellules, la c1·evette d'eau 
douce (Gammarus pulex) qu i, régal plus tard poUI' les 
alevins, allaque el délruit un grand nombre d 'ccufs el 
d'alevins n'ayanl pas résot·bé la vésicule. 

Un petit vet' (Asca1·ides mino1·) pénèlt·e clans les ceufs 
el en déYo1·c lc conten u; on ne s'apcrçoiL de l!ta pré­
scnce que lorsque la coq ue vidée vicnl floller à Ja 
surfacc. ( Pizella. ) 

Cn g1·and nombre de poissons dévorentles ceufs el 
les alevins el n'hésilenl même pas à manger leur 
prop re progénilurc; ce son i non seulemenlle brochel, 
Ics perchcs, les salmonides, mais aussi les poissons 
qui ne passent pas poul' êLre carnassim·s commc la 1 

carpe el Je chcvesne. 
Les grenouilles, les tritons, les r-ais eL I es sou ris son l 

des grands dcslrucleurs d 'ceufs dc poissons, ainsi que 
tous les oiseaux aqualique!'. Lc pisciculleur uoit sc 
mcllre en garde conlre ces nombrcux enncmis pm· 
une surveillance incessanle . 

• 

,, . ""--- - ~--
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V. - Éclosion. 

L'éclosion mel fln à l'incubalion ; elle a lieu lorsque 
le ué,·eloppemenl de l'embryon est complel. Ses 
mouvemeols dcviennenl de plus en plus rapides, il 
use ainsi la coc¡ u e qui lc relienl prisonnier; réclosion 
u'une mêmc fécondalion dure deux jours environ, 
lou l le lravail du piscicullcur consislc à enlcver 
Ics coques d'reufs qui corrompraient l'cau clobslt·ue­
raienl la gri lle de so r li e; po ur facililer l'éclosion. 
quelques auleur:;conscillenl <.i'augmenler dc quelques 
tlegrés la lcmpéralurc dc rea u en l'agitant doucemenl. 

A ce momenlle jeune sau mon n'a que 15 millimèlres 
à 2 cenlimèlres de longuclll'; Ja ll'llile 12 à 16 milli­
mèlt·es. 

Jls apporLenL en cux-mêmes en naissanl les ali­
ntcnls dc leur première nounilU!'e ren fermés da ns un e 
cspèce de sac ou de pochc de forme arronJie appelée 
vésicule ombilicale (fig. ::lï el 38) ; à la naissanre celle 
poche ronde, légèremenl allongée, esl plus grosse que 
l'alcvin lui-mème qui la porle allachéc sous son venlre. 
Au fur el à mesure de l'absorplion des aliments qu 'ell e 
conlicnl, l'alevin gt·ossil, la poche diminuc dc volume 
clle jeune poisson. allégé du poids qu'illratnailavec 
lui, quille le fond oil il s'élail lenu pendanlles pre­
miers jou t'S de sa vie, s'élève clans l'eau el commence 
à nager. Peu à peu la vésicule diminue et elle renlre 
gt·aduellemenl clans l'abdomen ou elle devienl unc 
pal'lie de l'inleslin . Celle périodc dure de lrenle-cinq 
à cinquanlejours chcz la l t·ui lc el lc saumon. 
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:\lais si lc!' alevins durant toul ce temps n'onl pas 
bcsoin de nouJTilure, ils onl encore plus bcsoin que 
les <.cul's d'air el d'ox~gène, d'unc cau clairc el ]im­
pide, d'unc propt·elé parfaile; il faudra aussi les 
mainlenir com me les reu f s da ns u nc obscu,·ilé presquc 
rwnplèlc. 

Lc;; alcrins sc lai~seu l enlraine•· con!'lammenl pa1· 

Fi)!. 37. - Alodn dc ttuite nouvellement órlos 
grossi quo.tro Cois. 

Fi!!. 3~. - Lt' mVme a six scmaines 
grossi quatre fois. 

lc cou1·anl; aussi 
dès l'éclosion mel-
on des [\Till<'s à la 
sof'lic desappareils 
pOU I' é\'ÏlCI' qu'il!' 
nc s't'chappenl; 
mais sourcnl, ne 
pouvanl résisler à 

Ja force du cou­
l'ant, ils s·~ amas­
senl, le-;obslruenl, 
an·èlenl l'écoule-
menl el font ainsi 

débordcr l'auge, el s'échappenl dc r.ellc maniè1·e. 
i\I. Blanchel, de Grenoble, a imaginé lc di;;posilif 

suiranl : il laisse les sorties des auges absolumenl 
libJ·cs dc manièrc à ce que les alevins fréqucmmcnl 

enlrainés parle coUJ·anl puissenl t·clombcr clans l'eau 
dt> la cuvc sui,·anle. Sous la demière chule, on place 
da ns un rase crcux quelconque u ne passoir·c émailléc, 
à lrous fins dépassanl les bords du vasc, dC' laquel!c 
les poissons tombés ne peuvenl s'échappc•·, el chaquc 
iour on remet le conten u dc la passoire dans la pre­
mièrc cm e. <• Jïndique, nous dil-il, ce moycn de ne 



MCLTIPLICATION .\ RTI FICIELLE. 1 8 7 

pas perdre d'alevins parce que j e ne l'ai lrouvé cla ns 
a ucun ma nuel eL qu e c'esl le seul que j'a i cons lalé 

pa rfaiLemenl effi cace. ,, 
I'\ous recon na issons avec M. Blanchell'cxcell cnce 

dc ce rn oyen el nous nous emp ressons de l'insére r; 
nous reg•·ellons qu e le cadre reslrein l de er ,·olumc 
ne nous pcrmelle pas de reprod ui1·e a u long son 
inléressan L el pén ible essai d'empoissonncmenl des 
Jacs de Lapra L, à 2 182 mèll·es d 'all iludc , r l d 'Nrc 
forcé dc rcnvoycl' le lecleur a u nu méro du 20 •fovcm­
h rc '1890 de Ja R evue des sciences uaturelles rt¡¡pliquées; 
nous souh aileri ons de voir l'exemple dc cc pionnicr 
de la piscicullurc suivi par d'aulres personnes; avec 
de parcilles bonnes volon lés la pisciculLu •·c fcrai l dr 

rapides prog•·ès. 

VI. - Alevinage ou Élevage. 

Dès avant la résorp lion de la vésicule les alevins 
demandenl dc la n ounilure el des espaces pl us vastes 
que les appa reils d'incuha Lion clans ]esqueis ils onl 
élé parqués jusqu'à ce momenl. 

Ccrlains piscicullcurs pensenl que c'esL lc moment 
favorable po ut· Ja mise en libet•Lé des alevins; à cc 
moment ils sonl vi l's, agiles, capables d'échappe•· a ux 
da ngers bea ucoup mi eux mème que s'i lssonl de forlcs 
dimensions. lis ajoulenl qu'ils s'acclimalenl dc su ite 
aux eaux f¡ u ' ils doivenl peupler et n 'onl pas à sou f­
frit· d 'un cha ngemenl d ' habi lalion et de nourrilurc 
qui plus lard se fai l péniblemenl sentir. 

' 

" 

I 
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Les Anglais sonl fort pa rtisans de celle mélhode 
qu 'i ls emploienl courammenl pour les alevins de 
sau mons pour les raisons s uivanles : 

1• Difficullé de Ics no url'it· e t dépcnse assez f01·Le; 

2• ~l orlalilé très g rande des a levin s ma inlenus dans 
les bacs malg ré les soins les plus minulieux ; 

3• Développemenl moins ra pide qu e c hez les ale­
vins en li berté ; 

4• Ila bilude d 'èlre nourris arLificicllcmcnl qui lcut· 

enlève un c pa rLie de leur insLin cl e l de lcur habilude 

à c hercher u ne pt·oie; ignorance des dangers , des 
moycns dc sc so us tra ire à leUt·s ennernis. 

Les piscic ulteurs qui n'adoplcnl pa s cetlc rapidc 

mise en li berlé nom·t·issenl pendan l q uelque lcmps 

les alevins el les placenl dans des bassi ns spéciaux de 

f01·mes diverses e l vat·iées sui va nl les circoos la nces. 

Bacs d'alevinage. - P endanl environ les Lt·ois à 
cinq premiet·s mois de leur élevage les alevins sonl 

placés clans des bacs d'a levinagc, plus la rd on les 

place clans des bassi ns d'élevagc. Les dimcnsion:; de 

ces bassi ns sonl en géné ral dc 1 mèlre à 1 m. 50 ou 

2 mè lt·es de longuen r s ur 30 à 50 cenlimè lrcs dc Iarge 
e L 2:> à 30 cenli mèlres de profondeur. 

Aux It tals - Gnis, on a lla che heaucoup dïmporla ncc 

à la forme des bassi ns d 'alevinage : on chet·che géné­

t•a lemcnl à éviler soil les fo rmes ca rrécs, soit Ics 

fo rmes plu s ou moins circulaires pour oble nir a ntanl 

que possible un CoUI·ant donl la d ircclion en z i~zag 
facilite l'aéralion el égali se la lempéralure du liquide. 

En E uropc, a u conlraire, on adopte les formes rcc­
Lang ulaires. 
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Les pisciculleurs ernpl oient les uns des bacs en 
lóle, en zin c, en Lòle émaillée ou galvanisée, en 
b1·iqu e, en ciment, en vel're gaufl'é avec des ossa­
turcs en fer à corni ère ; les aulres, el c'e5L la géné­
ralilé, des bacs en bois passés au coalla1· ou flambés 
a fin d 'éviLer la multiplicalion de végéla Lions c rypt o­
ga miqucs. 

Tous ces bacs sonL gamis au fond d ' une couchc 
de 10 cenlimèlres de g¡·avie1· de rivière préalablcmenl 
!avé eL passé à l'eau bouillante pour délruire tous Ics 
germcs qui pounaienL y. èl re fixés. 

Ilne faul jamais, comme on Ie conseillail aulrcfois, 
ménagel' a u fo nd des bacs des relrailes ( Luiles creu ses, 
refugcs en lcl're cuite) clans !esq ueis les alevins puis­
sent se cachel' , i ls s'y entassenl , beaucoup y mcurenl e t 
lc piscicu lteul' ne conslata nL pas cc fail el ne les enlc­
vanL pas, ils se décomposcnL el amènenl soiL pa r Ics 
végéla tions Cl'yplogamiq ues soil aull'emenl la con ta­
mina tion des a ul1'es sujets du bac. Pareil accident 
a rri ve si on laisse a u fo nd un e pieiTe plale, u n e a rdoise, 
les jeuncs s·y glissenl avcc une habile lé su prcnanle. 
Le {und des bacs doit être absolument net. 1\Iais co mme 
les alevins dcmandenl dc l'ombre eL même uneobscu­
rilé parLiclle, on l'obli ent en recouvranl pa rlie du bac 
avec des plan ches , des claies ou des loiles lcndu cs. 

C'n cet·Lain co ut·anL esL néccssaire po ur a lirn cnlcr 
ces bacs eL foumir l'oxygène nécessaire a ux a levins; 
on peu Lles disposer en g t·adins com me les a uges Coste, 
l'cau tombant d ' un bac clans un ault·e forme u ne 
peli te casca de ou elle s'aère, un e plan che légèremenl 
inclinée fol'ce l'eau à s'élendre en nappe mince. Pl us 

H. 
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la difi'érence de niveau antre les hacs esl grandc, plus 
rea u s'oxygénera, unc chutc dc Om . 20 est pourlanl 
consitlérée comrne suffisanle. 11 esl bon dc placer 
uam; les bacs quelques plantes aqualiques qui, elles 
aussi, dégagenl dc l'oxygène. · 

Les aleYins de Salmonides ne prenncnL généra­
lemenl pas leu¡· noutTilu re au fond du bac, ils nc Ja 
saisisscnl que lor!'qu'elle passe à lcur porlée; lors­
qu·on les nourril avec des rnalières animales, la 
presque lolalilé des parcelles qui onL alleinL le fond 
du bac nc sonl pas utilisées, il s'ensuil qu'il faut 
fréquemmenl nelloyer le fond des bacs pour éYilcr 
que les débris de nourrilure ne vicienl l'eau el ne 
fasscn l périr les alevins. 

Pour éviler cel inconvénienl, M. Raverel-\ \ 'allcl sc 
serl pour bacs d'alevinage de caisscs reclangulaires 
donl le fond esl conslilué pa t· une feuille de zinc per­
foré el donl les deux còlés (les deux exlrémilés) !'onl 
faiLs de toile mélallique. Elles sonl aussi munies 
d'un couvercle en loile galvanisée qui meL les poïs­
sons à l'abri de la visi lc des oiseaux aqualiques, Loul 
en Ics mainlenanl dans une demi-obscurilé. 

On place la caisse dans dc pelils ruisseaux a li­
mentés pat• de l'eau de source oü foisonncnl une 
mullilude de pelils animaux et principalcmcnl dc 
crevellcs d'cau douce; on la laissc llollcr el s'il n',y 
a pas assez d'eau clans le ruisseau, on l'élablit de 
manière à ce que le fond soi l su rélevé el ne louchc 
pas le fond du ruissca u. 

Gràcc à ce disposilif, les parcelles de viande el 
aulres malières non consommées lombenl au fond de 
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la caisse, n'y séjournent pas el n'y forment point de 
òépòls nuisiblcs, conlinuellemenl en monvement Ics 
alevins la font lamiser par les ll·ous du fond en zinc 
e l elTeclucnt eux-mêmes un nelloyage parfait. D'un 
ault'C còlé ce;; parcelles de viandc lombant à lt·avet·s 
lc fond sous la caisse y allirenl une mulLiluòe de 
crevelles qui viennenl s'y t·epa1Lre, les plus pelites 
passent par les trous du zinc el vicnncnl clans la 
caisse se faire manger pat· les jeunes alevins. 

On s'a ppliquera à ne metlre ensemblc clans un 
même bac que des alevins de Laille à peu près sem­
blable; ceci cst indispensable, car l'on vel'l'ail chez 
les Salmonides les plus gros manger les plus 
peli ls. 

Il esl bon aussi de faire au moins unc fois par 
mois un lriage parmi les alevins el de les classer sui­
van l leu¡· laille. 

Nourriture . - Dès Ja résorplion de Ja vésicule, 
deux ou Lrois jours même avant cetle résorplion 
complèle, les ale\'ins ont besoin de manger ma is c'esl 
w1e gtave e1·rew· d'atlendre ce momenl; il faul les 
h abiluet· à sc sustenlet· bien avanl cetle époquc, dès 
qu' its quittenl le (o11d du bac pow· nage1· lèle au cou­
rani, Ja noutTilure des alevins esl une des qucslions 
des plus imporlanles pour Je pisciculleur: Lrouverdes 
a limen ts appropriés, économiques, l'aciles ò se pt·o­
CUI'er, lel cst le problème que chacun cherche à 
résoudre. Nous pouvons diviser lesalimenls donl on 
use géné t•alemenl en deux classes: 

1° 1\'outTilure al'lificielle ou parle morl, c'esl-à-dire 
au moyen du corps ou des débris des animaux ruorls 
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ou tués. frais ou conset·vés (nourriturc qu'ils ne 
Ll'OuvenL pas à l'état de naLure); 

2• i\'ourriLUI·e naLurelle ou parle vivant au moyen 

tl'animalcules. insectes, petits animaux, etc. (nour­

riture semblable à celle qu'ils LrouvenL d'eux-mêmes 

clans les eaux qu'ils habilent) . 

Nourriture artifici elle. - La nout·t·iturc artifl­

cielle est, si elle n 'est pas la plus économic¡ue, cellc 

qu'on a le plus aisémenl sous la main, malheureu­

scmcnl ellc ne remplace pas absolumcnl la nourri­

lurc vivaritc, mais souvent on cst ohligé de s'en 

conten ter; par un choix judicieux des aliments, on en 

peul obtcnit• dc bons résullals. Une fois qu'on a 

adoplé un geme d'alimenlalion, il faul le conlinucr, 

Loul changemenL de nourrilut·e cst Lt·ès clifflcilcment 

accepté par les jcunes alevins et seulemcnl après un 

long jeune qui influe sur leur dévcloppemcnt etleur 
san té. 

Foie. - Facile à se procurer, I e foie sc don nc soit 

cru, soil bouilli. après avoit· été passé au travcrs d'un 

criblc de manière à retenir les parcelles trop grosses; 

il a le grand défaut de salir énormémenL les bacs el 

d'obligcr à de ft·équenls neltoyages. Les pat·ccllcs dc 

foie que Ics jeunes alevins cherchenl à happet· vicn­

ncntaussi sc coller à leurs branchies el délcrmincnl 

dc fréquentes asphyxies. 

Débris de poisson, poissons conservés ou salés.- L<'s 

pisciculleurs situés près des lieux de pèche tt'Ourc­

ronl unc noutTiture saine, hygiénique eL éconorniquc 

dans Ics débris ou déchets de poissons frais qu'ils 

pourronL sc procurer clans les marchés. Celle nourri-
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Lure n'élant pas à la pol'lée de tous, nous recomman­
dcrons les poissons salés qu e l'on peullrouver chez 
l'épicier; cel lc nouni lul'e l'éussit Lt·ès bien, ma is il y a 
énormémenl de déchcls. i\I. Kollz recommande la chait• 
de grenouille écrasée e l l'éduite en poudrc lrès fin e. 

Cervelles. - Les cervelles de bceufs ou de chevaux 
sonl u ne très bon ne nourrilure, on les écrasc ol on les 
délaie avec de l'eau, puis on les passe au lravct·s d'un 
linge de mousseline. i\I. Blanchel, de Grenoble, les 
salail avanl dc les donner aux jeunes poissons . La 
faibl e densilé dc la cet·velle ne lui fail pas gagner lc 
fond des appareils aussi t·apidemcnl que les aulres 
malières, les ale\•Ïns ont done plus lc temps de la 
saisir, le déchcl est moindre el les bacs sonl salis 
moins rapidemenL 

Jaunes d'wufs. - Les ja unes d'ccufs cu i ls durs fine­
ment hachés el passés au traYers d'un fin tamís sonl 
recommandables mais, évidemmenl, c'esl une nour­
rilurc assez coCtleusc. 

L ait caillé . - Quclques pisciculleurs emploicnt 
avcc succès pour nounir leurs alevins tlu loul prc­
mier àge le lail caillé oblenu en fai!"anl cailler du lail 

,11 dc vachc avcc un peu de vinaigre en évilan t d'u tiliser 
po ur cctle opéra li on lo u l uslensilc en métal; I e caillé 
a insi oblenu rrpandn SUI" l'eau s'y éta le ell parceJles 
microscopiques et csl vivemenl pris par Ics alevins. 
li ne doil èlre dislribué que Lrèc; frais . 

Rates . - Les ra tes produisenl d'cxccllenls effels, 
on cmploic plus sprcialcmenl la rate de veau pour 
Ics alevins du lou l jeu nc 1\gc, on la considère com me 
élant plus délicale, plus légère. 
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Les rates sc donnenL cuites ou crues, déLarrassées 

de Ja membra ne exlérieure; llncmcnL hachées, puis 

pilées au mortier, elles doonent une sorte de pulpc 

sanguinolenlc qui sc divise parfailemcnl dans l'eau 

en ne salissanl pas les appareils et qui ~~ lrês 

recherchée par les alevins à peioc débanassés de leur 

\'ésicule ombilicale. 
Tout en étant saine c'est une noutTiture écono­

miquc: unc ralc de 20 à 30 cenlimes peul alimenler 

les pt·emiet·s temps 10 000 alevins pendant deux ou 

lrois jo urs. 

Sang. - Le sang frais est mangé avidemenl pat· 

les alevins, mais il a l'inconvénienl de lrouLlei· l'eau 

des bacs el de recouvrir les parois des appareils d"tme 

couche \'Ïsq u e use. 
Caillé el finemenl haché il esl loul aussi apprécié, 

mais il n'esl pas sans clanger, il fail périr une pat'lie 

des alevins; leUJ·s ouïes enflées forment un boUJ•t•elel 

blanc très saillanl elles plus grosses pièccs monlenl à 

la sUtoface, nullement endommagé.es, cncore pourvues 

de lo u les leu rs belles couleurs, mai s asphyxiécs; le 

sang dilué par !"eau pénèlt·e dans Ics Lrancbics et 

les obslrue. On pOUlTail rcmédiet· à ceL inconvé­

nicnt en lavant le sang à gt·amle cau a1·anl de J'em­

ployet·, mais ce sera Loujours en cel élaL une nourt·i­

ture délicale à donnet• dans des bassins fermés de 

pelites dimensions. 

Le sang cuit nc présenlc pas ces inconvénients. 

Voici une fot·mulc dc préparation due à jf. Nadaud, 

direcleur dc l'école départcmenlalc de Limogcs, 

parue clans le Bulletin de piscicultm·e pratique du 
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J•·r mars 1888. « Laisser coaguler lc sang, prendre lc 
sang rouge, !e faire cuire au bain-marie, clans un vase 
lrès élroit, el dès c¡u 'il esl cuit, c·esl à-dirc quand il 
n'cst plus rougc au milieu, !e relircr en veillanl à nc 
pas lc laisscr trop cuire, car il dcYicndrail trop sec el 
la Imite ne lc mangcrail plus. Prendre ensuile lc 
sérum ou la pat·tic du sang qui reste liquide, la faire 
cuirc de la mèmc fa¡;on el dès que lc milieu esl 
coagulé, le r·clirer promplement, car il cuit bcaucoup 
plus víle. Faire passe1·, l'un après l'aulrc, lc sang 
rouge el le sérum au lt·avers d'unc passoire, les 
mélange¡· avec soin , en salant un peu, el bicn pélrir 
fe lout pour· en former une pàlée qu'on Yersc ensuile 
clans de grands pots, en ayant ·soín de nc pas Jaísse¡; 
d'air à l'intéríeur el de ¡·ecouni1· lc Lout d'u nc couchc 
d'eau saturée de se! de cuisinc. Par cc moyen on 
oblienl u ne nounilurc qui sc conserve el que Ics Sal­
monides mangcnl Lrès bien. 

« C'esl ap1ès bien des essais que jc suis anívé 
à employer ce procédé, qui a l'avanlage de ne 
couler que la cuisson. J'ai remarqué que le meilleur 
sang esl celui de veau : ccux de Lreuf el de mouton 
sonl trop secs. Pour faire manger cellc pAléc aux 
alevins il suffil dc la faire passet· au tmvcrs d 'u ne 
passoirc plus ou moins fine, suivant l'i\gc des poïs­
sons, ce qui donnc un petit vermícelle as.;;cz cnga­
gcanl ellrès facile à absorber. Un morccau prísn'est 
jamai s rejelé, ce qui arri ve quelquefois avrc la viande 
hachée. Po ur· les truites plus fortes qui atleigncnl8 à 
10 cenlim èlres, i! fa ut prendre cellc pàléc clans la main 
el en former des hou lcllc.;; plus ou moins gr·osses. >> 
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· Ji. fulvc"cl•\Vallel a oblenu de Lrès bons résullats 
:.wec ie sang t 0nsen·é de la maison \'oitellier. Ce pro­
òuit, qui est prepar6 surloul pour l'éle,·age desoiseaux 
de faisandm·ic el de basse-cOUI', convienl Lrès bicn 
po ur la _nourt·iLure des alevins. Son cmploi érite lo u les 
manipulalions el rem place Lo u les les ault·es substances 
quïl csl quelquefois òifficile de se procurer en quan­
Lilé ~ufflsanlc lot·sc¡u'on esl éloigné d'un gra nd centre. 

De conservalion indéfinie, Loujours pt•èl à èlt·e con­
sommé, il cs l d'un cmploi Lrès commode qu i en fail 
un produït des plus recommandablcs. 

Sa consislance esl celle d'une pàtc épaisse de cou­
lcur brunc, qu'on délaye arec un peu d'eau a,·anl de 

·la donner aux a]e,·ins, cenx-ci l'acccplenl immédiale­
mcnl. 

Sang desséché g1·anulé. - Lc commcrce fournil du 
sang desséché, granulé, mais les pat·cellcs sool trop 
Jures pour les bouches des jeuncs alevins, il nc peul 
êlre ulilis!'· que par les truites déjà àgérs. 

Viande.- La \Ïande peul aussi servil' de nourrilurc 
aux alevins, cc n'cst poUt·Lanl pas un aliment Lrès 
t·ccommandablc pou1· les toul jeuncs poissons el il 
vaul mieux leUt· donnct· unedesdélicatcs nourrilures 
que nous ,·enons d'énumérer, mais lot·squïls avancenl 
en age clic pcullcs remplaccr. Par raison d'économie 
on emploie Ja viande dc cheval que l'on peuL saler 
pout· assurer sa conservation. Cette salaison, loin dc 
nuire aux alevins, leur esl au conlraire lrès ulilc. 
)f. Rico a constalé que les Lruiles qui recev:uenl 
celle viandc salée se développaienl plus rapidemcnl 
qnc les aulrcs. 

li 
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Cclle vian de sera finemenl hachée. ~ ¿ 
Farine de viande. - La poudrc dú viande Liebig 

Jonl nous avons déjà parlé !ors de la nouni.lure des 
cat·pes ne doit pas êlt•c donnée aux loul jeunes ale­
vin!; car elle produil de I'enlét·ite: mais «uile el 
mélangée avec du farin eux et du sang frais eeUé 
subslance peul êlre donnée aux alevins plus àgés el 
aux adultes. 

Farines de poisson. - Ces farines pi'Ovcnant de 
débl'is de poissons plus o.u moins fincmcnl moulus 
peuvenl èlrc données aux alevins àgés el aux ad ulles; 
la farine la plus fine peul à la rigueUI· êl t·e dislribuée 
aux jeunes alevins, ma is clic pt·ovoque assez fréquem­
menl des accidents. 

CEufs de poissons marins. - Lorsqu'on se lrouve à 
pt·oximilé d'un po t·L dc pèche on pcul uliliscr avec 
succès pour la noul'l'ilure des lout j eun cs alevins les 
reufs de cet·Lains poissons ue mer com mc le Colin el 
le Licu. 

Chrysalides de vers à soie.- U nc nourrilure que Ie 
pisciculleur qui habite les régions séricicoles de la 
France peul facilemcnl se procure•· à un Lrès bas prix 

.11 • (si loulefois le fllalcur lui fail paye•· ccllc malièt·e) 
consis le en ch rysaliucs de vers à soie , qui rcslenl 
clans les bassines des filatures après lc uévidemenl ue 
la soie du cocon. Ces chrysalides, que l'on écrase el 
faiL passe¡· au lravers des lrous d'un la mis, consliluenl 
u ne lrès bon ne alimenlalion pour les alevins. 

Aliments d'origine vègétale. -- Quoique les jeunes 
Salmones soienl carnivot·es, on pcul ajou lc r parfois 
des subslances végétales aux aliments ci-dessus. 

... 
< .. 
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Le sang cuit peul èl1·e triluré aYan lageusemenl 
a,·ec du son. 

:\I. 1\Iassart mélangeai t quelques grains de maïs 
c uil à la nounilure de ses pelites truites. 

Quelq ues pisciculleurs pilenl les viandes fraiches 
de boucherie ou de poisson avec des biscuils de soldat 
ou des Cl'OiHcs dc pain . 

Os. - Lc phosphale de chaux est nécessaire à la 
formation du système osseux de lo u l animal; les poïs­
sons reli renl un g 1·and bénéfice de l'adjonction dc 
cet te matière à lellt' noun·i Lur·e. 

Il exisle dans le corn mercc des phosphates assimi­
lables tout préparés, mais lc pisciculLeut· poUtTa 
obtenir lui-mème cc produït en fai sant calcinet· des os 
q u'il pilera soigneuscmen t, cel te pondre d'os mélangée 
à la nourrilur·e des a levins a toujours pt·oduil de fort 
bons résultats. 

Nourriture naturelle. -Tous les procétlés d'ali­
mentation arlillciclle sonl coUlcux; la pisciculture 
est un e industrie etil fau l calculer soigneusement les 
p1·ix de revient de peur de faire fausse roule, de plus 
ils sont insuffisants. 

Plus on se mpproche de la nature plus on esl près 
du succès, on peut se donner le plaisir· dc garder et 
d'(~lever quelc¡ues suj-els par unc nourr·iture plu s ou 
moins coútcuse, mais pour la grande piscicullure, 
pout• le repeuplement des ea ux, il faul abandonncr 
ccllc voie. 

Les truites el les Salmonides en général se nour­
risscnt à l'élat sa uvage d'une foule d'animalcules, 
insectes, petits cr·ustacés e t petits poissons qu'il 
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seraiL lrès lon g de cilet· en lolali lé, mais parm i !es­

qu eis nous indiqu erons les c1·evettes d'eau douce 
(G1·ammarus pulex), Daplmies (lJaphnia pulex), les 

cyp1·is, les cyclopes ( Cyclops quadricornis), la1·ves 
de dive1·ses mouches, am(s et alevins de poissons 
blancs. 

Trouvet· le moyen de produire ar lificiellemenl ces 

animalcules e:: l cerlainement résoudre la plus g rosse 

difficullé de la piscicullure e t c'cs t à quoi sc sonl 

appliqués nos plus habiles pisciculleurs. 

D aphnies . - Crus lacés qui vivent dans les élan gs 

eL les eaux slagnanles, nagenl pa r bonds a u moyen 

de lcurs palles antérieurcs el passentl'hiver clans la 
va se. 

La D aphbie puce (Daphnia pttle.:c) de nos con lrées 

esl rou ge pale, la femclle mesure à peine 4 milli mèlt·cs 

de long ueur ; elles se trouvenl q uelqucfois en si 

g rande abondance clans les eaux qu'clles en coloren! 

la SUJ'face en une teinle rougeàlrc. 
Leur propaga lion est prodig ieuse, chaque femelle 

est aple à rept·odu ire au boul dc huit jours el 

chaque ponle cst environ de 10 c:ruf's, les anima ux 

nés de ces roufs sc reproduisent a u boul de hui t 

jours, donnent naissance à 10 nouvell es femelles, 

on voit d 'ici la progression e(l'rayanlc dc ces ani­
maux. 

l\L\I. Lu grin et du R overay onl lrouvé le moyen de 

s'assurer une produclion con tinue de daphnies par 

une prépara lion des bassins qu'ils liennent secrèlc 

el qu 'ils ont fait en parlie breveter. 
l is nourrisscnt cxclusivemen l de ces ani malcules 

1 
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I es é)èYes ~e Jeur· piscifaclure de Gremaz elles résul­
lals oblenus sonl merveilleux 1• 

M. Rivoir·on, de Servagelle (lsère), a reconnu !ui 
aussi l'avantage tle ce gcnre de nounilure el a essayé 
d'oulenir la reproduclion des da ph nies clans de gt·ands 
el coutcux bassins; les résullats obtenus onléléasscz 
bons, mais il a reconnu J'inutililé de la dépense de ecs 
bassi ns en maçonnet·ie et indiquo Ja manièr·e simplifiée 
d'obtenir des da ph nies que nous reproduisons d'après 
un mémoire de i\1. Chabol-Karlen présen lé à la Société 
d'agricullure de France. << Creuser toul simplement 
dans le pt·é, Sill' le bord du ruisseau, deux, quatre, 
six bassins de 10 à 12 mètres de long sur 2 mèlres de 
lat·ge el 1 m. 50 de profondeur, selon la quanlilé tle 
daphnies à pt·ocluire pom· nourrit• les a1evins, élail 
non seulementle plus simple, mais lc meilleur. 

« Un sol argileux sera préféré, afin que l'eau donl 
on rcmplira les bassins ne dimiuue que par l'évapo­
rali on . 

« Dans ces réset'\'Oit·s ainsi préparés, on déposera 
à la pal'lic nord, car ils doivenl aulant que possible 
êlre creusés du nord a u sud, on y déposera en mars 

' 

un mètre cube dc fumiet· frais (\·achc et cheval t 
mélangé). 

« Tous les jo urs l'cau devra êlt·e agiléc jusqu 'à cc 
qu 'elle pt·enne une leinle légèrcmcnt bislrée, sans se 
corrom prc s urlou l. 

« L'appoint dc celle teinte n'est point indifl'érenl 

I. Voir Rnveret-\Vatlel, Renseignemenls sur l'établissement de 
G1·ema:, Bull. de lCL Société d'acclimatation. 
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à Ja réussile des microscopiques ètt·cs c¡uc, dans les 
premiers jours d'avril, on doil y déposcr. 

cc A la tempéralure de+ 25 degrés, chaque ètre 
donnera naissance lou::; les cinq jout·s à huit sujets, 

•· ]esqueis, au boul de quelques semaincs, seronl 
milliards de milliards. 

cc Pullulanl à ce point que l'eau des bassins res­
!'Cmblera à une véritable bouillie grouillantc. 

<• Se mulliplianl jusqu'ü + 32 degrés, ils résislenl 
à des abaissemenls dc lempéralure de 6 degrés. 

cc Se réfugianl au fond des bassins, quïls tapis­
!'enl alors sur plusiems cenlimètres d'épai:;seur d'un 
\Tai feulre vi,anl. 

" Si leur ruslicilé cst immensc en repos parfail, 
lcur <.lélicatesse est en t'eYanche exlrème. 

cc Le moin<.lre choc 011 agilalion dc l'eau les lue 
par masses. Sous aucun prélexle on nc dcn·a done 
rcmuer Je liquide, el leur récolle ne peul sc fairc 
c¡u·a,·ec les plus minulieuses précaulions. 

cc Celle récolle, espèce d'écrémage commcn~anl fin 
d'avril, se pt·olongera jusr¡u'à Ja fin de seplcmbre. 
Elle sc fera au moycn d'un lamis c¡uc l'on promèncra 
bicn doucemenl à la sut-face. 

cc Dans cinc¡ ou !'ix coups nous en Ylmes prendre 
cnviron 500 grammes, que l'on déposail aussilòl, 
avec les mèmes pt·écaulions, clans un baqucl d'eau 
fratche el pt·oprc. Les daphnies nc Jc, t'Onl jamais 
èlrc données aux ale\ins sans a\·oir élé soigneuse­
menl déban·assécs de l'odem· donl elles sonl impré­

gnées. 
cc Il y a là un faiL que je m'emprcsse dc signaler à 

-
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mes savanl5 confrèl'es. on seulementles vigourcux 
aleYins qui se pl'écipilenl sur ccllc pl'oie favo•·ilc avcc 
loule la \'Oracilé qui caraclérisc ce premier <.\ge dc 
leur exislence, poui' e n dévorel' dc vingt à vingt-einq 
en quclc¡ucs secondes, en sonl incommodés, mais ils 
en sonl pal'fois comme foud1·oyés. 

a La daphnie odot·anle, en un mol c'esL la mol'l! 
L'ammoniaquc de celle eau purinée n'en serail-elle 
pas la cause? 

« Un bassin ne dena jamai s Nre pèché à fond, el 
ce nc sera que huit ou dix jours apl'ès, el selon que 
l'élé,•ation de la lcmpél'atm·e am·a plus ou moins 
favorisé la mulliplicalion du petit cruslacé, cru'on 
devra •·ecommence•· la pècl_1e. 

tt O'a\'l'ii à scplembl'e, UD lc! bassin pOUlTa donner 
environ ~ kilogrammes <.le daphnics à chaque pl\che; 
la quanlilé n'a <.lonc là pou•· limite que l'élencluc <.les 
surfaces ensemencées. 

cc Lorsqu'on donnc les daphnies anx alevins, el 
cela soil dans les rigolcs d'incubation ou ils sont 
éclos, soil dans les bassins consacrés à leu1· p1·cmie•· 
àgc, on devra prend1·e les mèmes précaulions que 
pou•· lcur récolte. 

« 11 impot'le essenticllcmenl de déposer t1·ès lcntc­
menl cell e ,·érilable poussièrc vi ''anle, qui dispa1·ait 
aussilòl sous les poinles rapides dc !curs voraces 
sac ri li ca teu rs. 

cc La cons~ruclion el la p1·éparalion d'un bassin aux 
dimensions données ci-clcssus l'evicnl à 35 francs. et 
pcul fou mir d'avril à seplcmbrc de 1 ïO à 180 kilo­
grammes de daphnics. 



MULTIPLICATIOI'i AllTIFICIELI. E . 203 

« Un alevin de six mois ainsi nourri pèse en 
moyenne ü grammes, a"ec une long ueut· dc 6 cenli­
mèlres. » 

M. PerdrizeL conser\'ale ur des Forèts , direcleut· de 
l'é lablissemcnl de Thonon a oblcnu un c plu s g rand c 
qua nlilé de da ph nies el duranl plus longlcmps en les 
nolll'rissanl. li s uffil ci c fai re da ns les bassi ns ou fossés 
unc fois pa r sema ine une dislribulion de san g cuit 
c lr;\pé à t·aison dc 1 à 1 kg . 500 pa r bassin de 12 mèlt•cs 
cubes de capacilé . 

L a Grevette d'eau do u ce ( Grammants pulex) . -
Long ue de 15 millimèlres, d ' un j a une couleur de 
rouille; elle nage loujours sur le còlé; clic abond c 
clans les ruisseaux d 'ean limpide, ou elle se fail 
rcmat·quer pa t· ses bt·usques mouvemenls. Sa pt·é­
sencc cs L regardéc avcc qu elqu e raison comm e un c 
preuve de la pu t·cLé des eaux. Elle csL lrès nuisible 
au ft·ai de poissons, qu 'elle délruiL ra pidemcnl : mais 
s i elle es l da ngercuc:c pour les reufs, ellc n'en consLi­
lue pas moins nne nottt't'ilurc mct·veilleuse pour les 
poissons . Toulcl'o is il esl ac;sez cl i ffi cile dc se pro ­
Clll'er la quantiL& donl on pr ui a vo it· bcsoi n s ul'loul e n 
recherchanL des a nima ux d 'une dimension déLer­
minée, puisque c¡uand elles sonl lt•op g t·osscs, les 
jeuncs alevin s nr pcu,enl les sa isir, on a done é té 
amené à culli ve r Ics r t'C\'Cllcs eL nous emprunlons ú 
~1. Sauvadon lc mode opét'a loire : 

1° Gonstructíon des fossés. - Planta.tion de cresson . 
- Fa it·e Sllt' la long ueur que l'on désit·c un fossé 
(fouillcs n cll\·cs) dc 1 mèLres de la t·ge. C1·cuscr le 
mil ieu de ce fossé dc 1 mèlt·e de profondcut· s ur 
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1 mètre dc large; monler en pierres sèches les deux 

cOlés ou seulementle còlé exposé au mitli, à 70 cen­
timètt·es de hauleur, en laissanl, au tant que possible, 

entre les pierres, des cavités qui serviront plus tard, 

ainsi qu'on le vet'l'a ci-apt·ès. Mellre en Lalus le lerrain 

de 1 m. 50 qui reste de chaque còté, en ayant soin de 

conserve¡· une berge de pien e ou de lene de 10 cen­

limètres de haul. Prendre cnsuile le tal us, de manière 

à avoit· sur les bords 5 cenlimètres d'eau et à arrive1· 

en pen te su1· les murs de deux còtés, à 30 cenlimèlres 
d'eau. Pour cellc opét·aLion, il est indispensable que 

le fossé soit Lt·aversé par un petit conrant d'eau; 

cclle de t·i,•ière esl préférable, étaot loujours plus 

douce eL plus favorable que l'eau de som·ce. P 1·é­
parer ensuile le Let·¡·ain des lalus en l'ameublissant 

un peu ; semct· ou planter du cresson. 
2° Gulture d e la Crevette.- Lo1·sque Je crcsson sera 

semé el plantó, cmpoissonner avec des c t·evelles. Les 

racines qui pousscnL ahondammenl au foncl Je l'eau 
Jeu¡· servent de refu ge el d'ab1·i , el leu1· ofTrenl un 

end1·oil couvenable pou1· cléposet· Iem· frai. 

Grace à leur féconclilé, les crcvelles pullu lenl clans 

les fossés el l'on peul recueilli1· en quelques minutes 

à cou ps de !Het la rationjournalièt·e. - On peul aussi 

conslruire ces fossés de manière à y inlroduil'e Ics 

alevins apt•ès en a\·oir gt·illagé les sorties. Ils s'empa­

reronl cl 'eux-mèmes des crevellcs el, lol'sque celle 

nourriture sera épuisée, on les fe1·a passcr clans un 

au lre fossé préparé comme ci-clessus. 
Ajoulons encore parmi les proies vivantes que l'on 

peul clonner aux alevins : les vers de fat·ine, astieols 

l 
I 

I 
I 

I 

I 
: 

i 

I 

I 
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de larves dc mouches , cirons ou vers du fromage , 
ft·ai de grenouilles ou de divet·s poissons, moulcs 
comestibles, limaces, escarg ots, \·ers de !erre hachés, 
alc,·ins de poissons blancs. 

On Yoit que lc menu des jeuncs alevins peut è lre 
varié; le pisciculleur choisira le mode d'alimcnlalion 
qui lui set·a le plus économique et le plus facilemenl 
réalisaLie en donnant, comme nous l'ayons dit, la pré­
fé¡·cnce à la nounilure vi,•anle. 

Le piscicullcur doil aussi s'allacher à nounir 
copicuscmenL ses élèves de loul fíge, s i on les laisse 
sou fft·ir, lc dé,·eloppemcnt est t•ela t·dé, à la moindt·c 
disclle les g ros sujels altaquenl les plus petits, e l 
une fois c¡uïls onl gotilé de ce rég-ime, ils n'én ,·culcnl 
plu s d'aulre et les bacs s'éclaircissenl aYcc unc 
rap idilé ¡·uineuse. 

Les alevins comme tous les jeunes èlres onl sur· 
loul besoin dès Ics premicrs temps de lcur cx:stcncc 
dc rcpas ft·équenls plulòt que copieux. Au délllll on 
Ics dislribuera presquc d'heure en heure, pour Ics 
cc;pace¡• davantagc jusqu'à ne plus leUI' en donnet· 
e¡ 11 ' un seu I abondan L par jo ur. Les premi crs jo urs Ics 
ali ments tlcn onl Nre fiocment hachés, mais Ics pal·­
ccllcs pounonl dc,·cnir de plus en plus g ros!'CS à 
mcsut·e que Ics alevins g rossisscnl. 

Rappelons encot·c ici qu 'avcc la nourrilur<' a rlifi­
ciclle, il y a un élémenl d'insuccès causé par la 
décomposilion dc la malièt'e organique avec laqu ellc 
on a essayé dc les nourrir, il faul absolumenl pa1· dc 
fréc¡uenls ncllo)·ages mainlenil' une pt'opreté con­
slanle aulour des jeunes élèves. 

Piscicultew·. 12 
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Après ll·ois mois les alevins on l passé la périodc 
c ritiqu e de leur cxislcnce, on les fait passet• clans dc 
plus gran.ds bassi ns de dimensions variables, ma is donl 
la profondeut· sem à l'arrivée de l'eau de 15 cenli­
mèlres pout· alleindre 1 mètt·e el plus. Le fond en 
sera garn i de g ravier; ces bassins sewnl placés 
près de g rands arbres qui produiront une ombrc 
salulaire Loul en aLLirant des insectes; on peul à leut· 
dél'aut ombrer Ics bassins d'élevage en les recou­
vrant parliellcment avcc des planelles, des volets en 
boïs; l'ombt·e csl absolument nécessaire, car les 
Salmoncs ct·n.igncnl bcaucoup les myons trop chauds 
du soleil. On é lablira également dans le même bul 
des refuges. 

VII. - Transport des Alevins. 

Le s uccès dans le transport des alevins consislc i\ 

Fig. 3~. - Bídon 
pour lo transport des alevins. 

les placer dans des récipienb 
quelconqucs remplis d'eau el 
ou l'air puisse pénétret· sans 
que l'eau s'en échappe. On 
oblienl ce résultal en les pla­
çant clans des bidons en fer­
bla nc ou ·en zinc munís de 
deux couYercles percés de 
lrous entre lcsc¡uels on bourre 
de la mous!'c. Ou ne remplil 
ces bidons qu'aux twis quarts 
e l on les cmballe dans un 

panicr asscz g ra nd pour qu'il y ait un cspace entre lc 
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bid on el lc panier. On garnil cel espacc de mousse el 

de glace . 
On a imaginé plusiems syslèmes pour renouveler 

aisémcnl l 'ea u des bidons de transport donllc prin ­

cipe consislc en général en injeclion d 'ai t· au moyen 
d'une pompe. 

Lc pt·inlemps el l'aulomne sonl Ics meillcurs 

moments pout· Ics cxpédilions, une lempéralurc dc 4 

il G degrés Ja,plus favot·ablc. 

VIII. - Mise en liberté. 

!:3i l'on a à sa porlée un ruisseau à onde claire, 

f t·aiche el limpide, on pourra disséminer les jeunes 

l rui tes dès la résorplion de la vésicule, si non on ne 

l es lt\chcra que plus tard , sans loulefois dépasser unc 
annéc. 

Cne précaulion lrès importanlc csl dc nc Ycrsct· les 

alc\ins qu'en lêle des rui sseaux, dans Ics cndroils oia 

ilo:; (•cloraienl nalurcllemenl ; les \'Crsct· loin des 

endroil s que les suj cls chcrchenl pour frayer, c'esl 

Ics vouer à une mort cerlainc. 
La majorilé des piscicullems conseillenl : 

1• De les placer lc plus près possible Jcsso urces el 
dans des caux profondcs dc quclqu cs ccntimètres 
scu lemcnl ; 

i • Les réparlir par pelites quanlilés; 

a• É\·iler les endroils fréquenlés par les oiseaux 
aqualiqucs, canards, etc.; 

ft • :\''opérer que par un lemps sombre 0 11 à la lombéc 
cic la nu i I. 
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En suivant ces recommandations, le pisciculteur 
assu rera le succès de son empoissonncment, il ne tra­
vailler·a pas en pur·e per te, et si les ea ux ofl'ren l Ics 

-

conditions requises il sera presque cerlain de voir I· 

prospérer ses jeunes alevins li nés à e ux-mêrnes à 
partir dc ce momcnl. 

IX. - Maladies et ennemis des Alevins. 

Les maladies ne sont pas ra r·es chez les jeunes ale­
vins el plus d'unc l'ois le pisciculleur vena ses bacs 
décimés. 

{;ne cause de ma ladie des plus fréq uenles <;Onsisle 

uans la poussièt·e. Tous les cot·puscules élrangers 
qui lombent clans l'eau s'accumulcnl au fond des 
auges, el engorgenl les branchies des jeunes alevins 
ou pénèlrenl clans leur appareil rcspiraloire el les 
asphyxient promplemenl. ll est nécessait·e, nous le 
répélons encore, d'cnlrelenir Ja plus g r·an·de proprelé 
cla ns les bacs el d'en relirer lous les corps élrangers 
qui ont pu y pénélrer. 

Quelques praliciens <;Onseillenl, pour empèchet· cel 
accident, dc garni t· les a uges d 'un double fond au 
moyen d'un tamís, ou d'un tissu quelconqu e à larges 
mailles placé enlre le fond du bassin el l'espacc 
r·éscrvé à ses habitants. 

Une grande morlalilé peul être causée par lc 
Byssus, lc Sazn·olegnia femx ou autre végétalion 
c r·ypLogam ique. Quclques pisciculleurs anglais onl 
essayé de mcllre dc temps en temps un peu de sel 
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clans le bac qui renfermc les jeunes alevins, celle 
salul'c de l'eau, mème momenlanée, donne dc la 
vigucm el de la force aux alevins. 

1. C n ex cell en l remède consisle da ns l'emp! oi du 
pel'lnanganate de potasse à raison de 5 milligl'ammes 
par liLI'e d'eau, il esl à celle dose inofl'ensif poUI' les 
alevins el délruil les germes de saprolegnias. li faut 
comballre aussi la maladie en augmentant le débil 
de reau. Si on le peul on LranS\'asera les poissons 
clans un aulre bac el on désinfeclera !e pt·emier en 
Je lavant avec une solulion de pennanganalc à 
1 p. 1000. C"esl d'ailleUJ·s unc Lrès bonne pl'atique de 
désinfeclcr ainsi au débul dc la saison lous les uslen­
siles de piscicullurc sans cxceplion, apparcils dïncu­
halion, bacs d'alevinagc. pipelles, clc .. elc. 

Une maladie assez fréquenle csl l"hydropisie de 
l'alcvi n due à un épanchemenl sércux cnlrc les deux 
etweloppes de la vésiculc ombilicalc 1• 

En mème temps que \'hydi'Opisic on \"Oil souvenl 
paralll'e une aul!'e alfeclion qui faiL pét·ir bcaucoup 
d'aleYÍilS. C'e~l UOC tnaladic ÒU foie, JanS laquelie Ce 
viscèrc pt·end unc coulcul' blanchàl!'e, qui résulle 
d'un désordt·c dans la circulalion du sang. Ces deux 
maladies, donl l"unc cxisle ra!'emenl sans l'aulre, 
parnissenl Nre généralcmenlla conséquencc de con­
ditions hygiéniques défavorables, nolai.Jicmcnl J'une 
lrop grande aggloméralion des jcunes poissons, ou 
de lcur séjom· daos une cau de mau\·aise qualilé, 
insuffisammenl renoun~léc ou chargée de principes 

I. Celte maladie n'alteint, bieo entendu, que les alevins avant 
la rl!sorption. 

i2. 
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nuisibles, com mc cela peul sc produí re, par exemple, 
<Juand on emploic soil des récipienls mélalliques 
fratc hement vernís, soit des bacs fai ls d'un bois rési­
neux ou lrop nou vcllemenl lravaillé. (Havcrel-\Yallcl. ) 

On peu l quelqucfois g uérir l'alevin alleinl d'hydt·o­
pisie, en perçant la poche abdominale pour don net· 
un écoulement au liquide sércux qui la garnil, mais 
i! faul opé rer avcc beaucoup dc précaulions pour ne 
pas pe~·ccr la seconde pat·oi de la vr1s icule ombili- i 
cale, cc qui enlmlnerait forcémcnt la morlde l'alevin. ¡\ 
Cclle opéra tion quoique facile n'en c;; t pas moins 
clélicale pour des mains inexpérimcnlées el bon 
nombre de piscicullcurs onl t·econnu qu'une eau lrè~ 
couranle pouvail guét•it· les ale,·ins. Pour les lrailer 
ainsi on les place clans un appareil parcil à cel ui dcs-
liné à l 'incubalion des ooufs d'aloses. On y fait péué-
lrer un fort com·anl qui daus son monvemenl asccn-
dan l rnlra1oe Ics alcYins comme il !e fail pom les 
reufs sans Ieur laisser de repos. Après un court séjour 
daus cel apparcil leur étal s'améliore. 

La morlalilé des aleYins du premier à ge pcul èlre l' 
allribuéc, en grande parlie, aux chocs ou compres-
sions subies par les mufs . Il fa ut done ma nier, lo u les 
Ics foís qu'on en aura besoiu, avec bcauco up de pré-
caulion Ics reufs pendaut lou lc la dut·ée dc I'incu-
balion. 

:\'ous ajoulerons encore que le meilleur moycn 
rl'é,· iler toules les maladies cst de donnet· aux alevins 
nne eau lrès couranle eL chargée d'oxygène. Sí unc 
<'au copieusemcnl aérée esl indispensable aux reufs, 
olie l'est encorc plus a ux j euncs alevins, qui fonltmc 

. .,._ 
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1·1 consommalion Lrès grande d'oxygène. Quanu on 
examine de pri·s un jeune poisson, on remarque que 
les nageoi•·es pectorales onl une agilalion conli­
nuellc: on diraiL une sorlede vibralion qui dure jour 
el nuil, sans s'arrêLct• un seu! instant. Cc mouvemcnL 
des nagcoit·es n'a d'aulre bul que de t•enouvelet· con­
slammen L l'eau aulour des bt·anchies du jeu ne poi!:'son, 
en chassanl le liquide appauvri d'ait· par la •·cspi­
ration, pom lc remplacer par une eau plus riche en 
oxygène. 

Les insectes qui s'a LLaquenl aux roufs délruisent 
aussi les ale\'ins avanlla résorpLion dc la ,·ésicnle, il s 
délruisenl les jeunes poissons en s'attaquant à cellc 
pat·Lie du corps qu'ils Mchircnt. Lc noto11ecte, cc;pècc 
de punaisc d'eau, tue le l'retin en lui plongeanl sa 
lt·ompe acéréc pour en succ•· les sucs, mais apt·i•s la 
résot•plion vitel li nc ces insectes ne sonl plus à craind re 
el sct'\'enl au con traire de nourrilure auxjcunes pois­
"ons. Parmi les aulres ennemil", cilons les rals d'eau, 
tous les oiseaux ac¡ualiques, les grenouilles qui l'onL 
u nc gt·ande consommalion d'alevins, ainsi que tous 
lc!> divers t·epLiles aqualiques, couleuvrcs, serpents 
d'eau, lt·itons. ous signalerons parliculièrcmcnl a 
I' a llcnlion du pisciculleur la Yoracilé de cc lézru·d 
d'cau. 

X. - Multiplication des Ombres el Corégones. 

Multiplication des ombres.- Tou! ce que nous 
venons de dire pour la mulliplicalion artificiclle des 
I ruiles pcuL s'appliqucr aux omln·es. 
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Multiplication des corégones. -La féconda tion 
a rl ifi cielle des reufs de corégone se fa il généralemcnl 
en suivanl la mélhode russe, mais il es llrès difficilc 
dc ~e proc urcr les reproducleurs, ca•· cel'la ines Y:uié lés 
sc reti rent clans les g ran des pro fondeurs po ur y pondre. 

Fig. 10. - Appareil ~Iac Donald. 

Lcurs reufs sonl Lrès légers el doi,·cnl èlre pcndanl la 
duréc de l'incubalion conslammcnl en mouvcmcnl, car 

à l'élal dc na lure ils flollenl à la s UJ·face des eaux; ils 
nc réussiraicnl pas dans les a ppat·cils usi tés pour les 
re ufs des au lrcs Salmones. 11 fa ul se sct·vir d'appa­
t•eils spéciaux, donl un des plus ¡)l·aliques est con nu 
sous lc nom d 'appat·eil Mac Donald, il donnc aus!<i 
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d'excellenls résullals avec les roufs de::; autres Sal­

mones. 
l\1. Raverel-\Vallel en a donné unc longue descrip­

lion dans le Bulletin de la Société d'acclimatation. 
i\1. Grosjean, agent de i\1. i\Iac Donald à Paris, l'a 

présenlé au public; nous donnons d'après lui la des­

ct·iplion suivaule de cel appareil qvi se compose: d'un 

Yase cylindrique A (fig. 40), ayanl rnviron 40 centi­

mèlres dc haul sm· 18 de diamèlrc; lc fond esl hémi­

sphériqne, el l'ouve•·Lure supérieut·e forme un col de 

diamèlt·e plus pclil quele corpsdu cylindrc; su•cetle 
ouverlure, on fixe un couvercle mélallique percé de 

deux ouverlures recevanl deux lubcs dc vc•·•·c, donl 
l'un pénèlre jusqu 'au fond, landis que l'aulre s·anêle 

à un licrs de la haulcur du cylindre; lc premier esl 

muni d'un Luyau en caoulcbouc qui alimente l'appa­

rril; le second est muní d'un Luyau scmblable, qui se 

remi au réceplcut· R. Ce demier esl conslruil sur le 

mème plan, mais son tu be_ cenlt·al esllcrminé par une 

pochelle de loile dc colon à maillesscrrées, supporlée 

par u ne pochcllc semblable en fil de fe•· lrès !in. 
On dévisse le couverclc de J'apparcil A, on y mel 

les roufs el une cct·laine quanlilé d'eau, on rcmelle 

couvcrcle el on fail arriver l'eau par Je prcmier lube 
de A, I e liquide al'l'ivanl da ns le fo nd hémisphérique, il 

sc produil u es courants ascendanls el dcscendanls, un 

mouvemenl continu qui remue Ics reufs; ceux-ci 

élanl plus lourds que l'cau, ils finisscnl loujours par 

rcdcscendre, mais Ics ccufs gàlés sc mainlicnnenlà la 

surfacc en verlu de Iem· faible densilé; alors en fai­

sant descendre le pelil lube, il agil comme siphon 
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e t cnlraln c les U!ufs malades clans un récipienl spé­
cia l; cell e opr ra li on sc fail u nc f ois par j ou•·. 

Qua nd la péri ode d'éclosion approchc, fail remar­
q ue•· ~1. Grosj ean , qui a fai ! connailrc ceL apparcil 
en France, il faul mellre le vase à éclosion en com­
mu nicalion avec le réceplem. AussilòL éclos, les 
jeuncs poissons sonL enlralnés par le couranl el 
,·icnnenl en R, d'oü ils ne peuvenL s'échappcr, car 
l'eau seule peul passer à lravers la pochcllc. Chaquc 
vasc pcuL conlenie 15000 à 18000 crufs . 

L 'incubalion dure de 25 à 80 jours, mais elle 
vnrie suivanlles variétés ella lempéralurc ; les ooufs 
dc "hile-flsh demandenl de 80 à 150 jours. 

Les alevins de corégones seronl mis en libcrl é dès 
lcur naissance, ils Eonl vifs e l ag iles à l'encontre des 
j runcs Lruiles on saumons . Du reste on ne saillrop 
c¡ucll c nou rrilure lcur donner , des é ludcs se pour­
s ui,·en l à ce sujel , mais n'onl pas encorr donné de 
résulla ls . 

XI. - Transport des Adultes. 

Le piscicullem essaiera dans qu clques cas dc 
repeupler ses eaux avec des sujc ls adultes; il 
voudra se procurer des rep•·oducleurs proprcs à lui 
fo uruir immédia lemenl des ooufs. 

Ce llc praliq ue esl sou vent ulilisée po ur les cmpois­
s.onncmenls en ca•·pes, lanchcs ou aulres poissons 
résislan ls . 

Ccux-ci el l'ang uille plus spécia lemenl sont résis-

I 
I 
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lanls ou plus exaclemcnl onl la facullé uc t'clenir 
Jans leurs bnmchies une qnanlilé d'cau surfisanle 
pour leur permcllre de vivre hot·s de l'onde pendanl 
quclques heures. Les Salroonides au conlrait·eà pcinc 
hors de leur élémenL laissenl échapper loule l'cau dc 
!curs branchics, el ne pcuvenl rester ainsi plus dc 
deux ou lrois minulcs sans danger el au boul dc 
cinq à dix minutes c'esl la morl. 

Pour les raisons ci-dessus, on ne peul lransporlet· 
les Sa lmoncs que daus des récipienls pleins d'cau 
fJu'il l'aul changct· souvcnt, aun de leur fournir l'oxy­
gène Jonl ils fonl une grancle consommalion. Qucl­
ques invenleut·s onl essayé d'appliquer à des réci­
pienls de di mcnsions :mfll$anles les procédés dr 
t·enouvcllemenl ~.l'ait· que nous avons indiqués pour 
les alcYins. Lc lransporl des poissons adultes n'élant 
pas d'un usage couranl, nous ne jugcons pas ulilc dc 
décrire ces npparcils. 



CHAPITR E VIII 

EXPLOITATION DES LACS 

I. Exploitnlion des Iacs. - Il. Culture des Snlmones en raux 
fermées. 

I. - Expl oitation des L acs. 

La pluparl du temps les Iacs sonl aLsolumcnl 
négligés, on se conlenle d'y pêcher le poisson qui y 
nail el grandil nalurellemenl sans s'inguiéter de son 
repeuplemcnl. 

Pomlanl une exploilalion ralionnelle, un rcpcu­
plcmcnl inlelligent peuvenl donnerde bons résullals; 
nous ne cilct·ons qu'un seu! exemple. 

Lc Jac dc Loch-Le,·en, en Écosse, célèbre par la 
beaulé de ses rives, qui a une supcdlcie lola le de 
11.00 heclarcs , produït, sïl faul en croire l\J. Rnverct­
Wallel, chaquc an née 20 à 25 000 lt·uiles du poids de 
500 gt·ammcs el rapporle plus de 7iJ 000 francs, soil 
:>3 francs pat· heclare. 

On ne peul appliguet· à un Iac Ics mêmes procédés 
d'exploila tion qu'aux élangs; Iem·s dimensions génP­
ralemcnl Tastes ne permeltenl pas de pourvoit· at'lifi­
cicllemenl à la nour6lure de leut·s hòtes, i! faut, 
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commc le dit fo t·L bien M. Gobin, << faire de la pisci­
c ullure extensive el non de la pi!'cicu lLut·c inlen­
sive » . 

Le proiJlème de l'cxploitalion d'un Iac pcul se 
résumer en pi'Oduction d une nounilure nalurelle, 
insectes el poissons blancs, produclion d'une quan­
tité proportionnéc do poissons camassiei'S, Lt·uiles, 
corégones, etc .. plus profitablcs au piscicullcur, qui 
!'e noul'l'ironl sut· ces insectes el poissons blancs. 

~faintenit· l'équilibt·c doil èlre la plus gt·andc préoc­
cupalion du piscicultcur. 

La quantité de truites ou ault•es poissons camas­
sicrs ne den-a done jamais dépasser un cerlain 
nomiJre, délerminé par la quanlité de nounilut·c que 
peu,·cnl produire les eaux; si on dépassc colle limite 
pat· l'intt·oduc tion d ' un grand nombre dc suj cls, on 
proYO(j u e le cannibalisme, mai s po ut· pott voit· porter 
cc nombre au maximum, il faudra é\'Ílct· la mullipli­
calion des poissons qui se nouiTissenl soil de poïs­
sons, comme la pct·che el le brochel, soit exclusi­
'emenl d'insectes, comme cerlains cypt·ins. A.loule 
réduclion de nourrilure COtTCspondra une t•éduclion 
proporlionnelle du nombre des truites. 

La truite croissant el sc propageanl en raison <.l'une 
abondanle alimcnlalion, on peull'améliot·er dc <.lifTé­
t·cnles fa<_:ons : 1° par }a SU ppression dc pOÍtiSOllS u e 
moindre Yaleut· \'Ívanl da ns Ics mèmes caux el absor­
banl une padic dc la nourriture qui profitcrail à la 
lt·uile; 2• par l'inli'Oduclion d'autt·es cspèccs aux 
di· pen s dcsquelles vil la Lruile: mollusq u es, ct·uslacés, 
in sec les, etc . , ainsi que pal'l'inlroduclion de cct·laincs 

l'iscicullew·. i 3 

-
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plantes aqualiqucs ra,·orables au dé,·eloppemenl des 

Limnécs, des Crcvclles, etc. 
On pcul aider direclcmenl à Ja mulliplicalion de 

ces pclils poissons que l'on désigne sous lc nom de 

blanchaillc au moyen dc la fécondalion el dc !Ïncu­

balion arlificicllcs. 
Lc ,·éron ou vairon, pelil cyprio, cst parliculiè­

rcmcnl recommandable pal' suile de sa ruslicilé, de sa 

fécondilé. de son séjour clans les mèmes eaux fi'Oidcs 
que la lruile qui, ellc, aiTeclionoe pat·liculièl·cmenl 

com mc aliment ce pelil poisson. 
\'oi ci q uclt¡ues conseils s ur la mulliplicalion al'liCi­

ciclle du véron. li faut d'abot·d rechct·cher l'cndt·oil 

pl'éfé1·é par ce poissoo pour frayet·; c'esl, du reslc, 

chaquc annéc. au mème endroil qu'a lieu la frayc. 

Lorsqu'on a L1·ouvé une place favot·able, on éLablil, 

quclc¡ucs jours à l'avance, un couranl un peu plus 

fort, on fixe clans ce couraol, loul p1·ès dc la frayère, 

un cadrc dc Loilc mélalliquc cl'cnviron 1 mèlrc Jc 

long su1· 10 ccnlimèlres de la1·ge el 30 cenlimèlres Jc 

haui , dc !'açon à bicn former lc couranl, el en visilanl 

par un jour dc bcau temps du mois Jc mai, quelt¡ue­

foi s mêmc du mois d 'auil, on scra Loul élonné dc 

l rou vc1· 11 n mali n la frayèrc lilléralemcnt couvcrle dc 

vérons, Lous les uns·su r les auL1·cs, dans l'cau ou hors 

dc l'eau, el, en moins dc dix minul,~s, avec un panic1· 

ou un filet, on cmplil lc cadrc pour Ics conserver 

,¡,·anls, c-ar c'e!;l lc seu! moycn. 
LI faul cnsuilc, avec unc pelilc épuiscllc, les 

prendre au fur el à mesure dc Ja ft~condalion qui cloil 

t'lrc faitc lri~s rapidcmcnt, pour nc pas laissc1· aux 

' 

--
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vérons le temps de répandre u ne parlie dc lcur:- <.cufs 
clans lc cadrc. " \'oici commentj'ai procédé moi-mèmc, 
nous dil M. Sau,·adon clans le Bulletin de la 0' iéle: 

J'avai~, polli' recevoir !curs reufs, un pclil caJ¡·c dc 
loilc mélallique. au fond cluque! fa,·ais mis du ~aulc 
dc ravin <'l qui élail fixé auprès des vérons. Près Je 
moi élail un coquclicl' clans le fond Juquel élail un 
peu dc sable bien propre. Je p•·enais un v{•ron de 
char¡uc main, je mellais le venlre de chaque véron 
l'un conlre l'aulre à la surface de l'enu, el aussilòl 
les ecu f s el la lailance lombés à la moindre pression, 
je remuais un peu a\·ec la qucue de l'un des poissons, 
jc ''er!'ais cnsuilc clans ma toile mélallique, el, en 
moins d'unc heure el demie,j'avais fécondé le proti uit 
dc lrois cents ,·ét·ons, opéralion qui a parfailcmenl 
•·éu!'l~i .. l'ai élé exlrèmemenl surpris du mpidc dévc­
loppcmcnl dt!s reufs qui, aussilòl lelll' fécondalion el 
lcur mi>-c à l'eau, onl prcsquc doublé de gi'Osseur. , 

Il scrait uon (pour ne pas enlièremenl dépeupler ]e::; 
ri,·ièrcs. ca•· on poUtTa plus lard avoir besoin d ') 
recourir), aussilòl l'opéralion faile sur deux poissons, 
de lc~ remcllrc à l'cau. Si l'on devail cmporlcr les 
rcufs au loin, il serail ulile de faire l'opéralion clans 
un Yasc dc Lcrrc pct·cé de pelils ll·ous de lous còlés 
pour élablir un couranl, el, aussi lòt la fécondalion 
lcrminéc, dc couvrit· les reufs nvec un peu ú'herbc 
mouillée. On pcul aussilòlles emporler sans crainlc 
el le~ mellre en place en arrimnl, da.ns un pelil cou­
rani Jc 10 à 13 cenlimèlt·es de profondcut·, pour les 
faire éclore el s'en set·vit· à volonlé. 

Si lc Iac n'olfrail pas loulcs les condilions requises 
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pour· fa cililcr la repmduclion des truites el pa•·ticu­

lièremenl dc pelils affluenls à eau clairc el limpidc 

au fond de sable ou de gravier, le pisciculleur se ser­

Yirail alors des méthodes artificielles pour •·cmplacer 

les vides que produiraienl les pèches. Un laboratoire 

peul èlre ins tallé à peu de frais el rcndra de grands 

sen i ces. 
tllais là se présenle une queslion que chaquc pisci­

culleur •·éso ul à sa manière. A quel fige vau l- i! micux 

mellrc en libe•·Lé ces alevins qui cioi,·cnl, dan s Ics Iacs 

nalurels. poun·oil· immédialcmenl à Jeu¡·s bcsoins , 

sc défcndre conLrc leUt'S ennemis sans que le pisci­

cu lleu r nïnte¡·vienne en ricn? 
Les uns veulenl Jeur donne•· la liberlé dès la résOI'p­

tion dc la vésicule; J'a)e ,-i n est yjf el agilc, il prc nd 

l'habi tude dc vivrc clans Ics eaux oü il doil CI'Ollrectnc 

soufl'•·e poinl d'un changemenl d'eau el dc nourrilurc . 

D'autr·es allcndenl que l'alevin ail p1·is plus de 

taille el plus dc force . 
in Anglcterre, el on commencc a\'CC raison à sui H e 

ue ce còtè du délroil cclle mélhode, on c mploic pour 

I e repeu plcmen l, des yem·lings, li lll1 ¡·alemenl s u je ts 

ílgrs d'un an , mais en réalité plus ugés, car on nc 

compte l'àge des aleYins qu'à partir· du moment de Ja 

résorplion Yilellinc. Ces alevins, vigour·cux e l micu x 

en état de subvenir à !curs besoins, donnenl d 'cxccl- • 

lcn ls ré:-ulla ts. 
Dans tous les cas. le degré du dévcloppcmcnl du 

poisson a u momen t ou on lc mel en libel'lé doil tou­

jou •·s èlre réglé sur les conditions clans )esquelles il 

se Lrou,·cr·a placé. Lorsque toul en le destinant :1 peu-

= 
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pl e r unc grantlc s urfacc d'eau, un Ia c, on lc mel 
d'al!ord daos quclquc rui~sclct oü il pour·r·a t rouver , à 
la l'ois, abri su t· e l nourTiture abondan tc et d'ou il ne 
desccnd ra qu'j son g t·é en eau plus profonde, rien ne 
s'oppose à ce que l'opération nc sc fa!'SC un peu aYaol 
la com plè te résorption dc la 'ésicule ombilicale. ~lais 
si, au conlrair·e, l'alcvi n doit ètrc \'et·sé directemenl 
da ns les caux pi'Ofontlc!', il est intlispcnsable d 'allendre 
c¡u 'il ail pr·is dc plus g¡-andes proportions et les 
uea1'Lings font mc rveillc dans ce demicr cas. 

:\Iais, répélons-le c ncore, Jans un Iac naturel oü lc 
piscicu lleu r', ne pouvanl interrenir, les empoissonne­
menls ne sonl faits que J'unc manièrc très indirecte, 
il l'audra surto ut mainlenir J'équilibre que nous signa­
lion..; plus haul, !'ans toutcfois lomber dans un excèc; 
conlrair·e el, en voulanl développer ou l rc mesure la 
c¡uanlilé de poissons des tinés à èlrc mangés, causer 
l '(~pni semenl du fond qui les nourril el rendre par 
suite les eaux ¡)l'esq uc complèlemenl improtlucliyes. 
11 y a un juste mi licu à tenir qui sera indiqué par la 
parl'aite connaissance des eaux, de lclll' faune el dc 
la nalur·e du fond. 

Cc yuc nous vcnons d'cxposcr s'appl ique à tous 
Ics Iacs et purlic uli èremcnl aux grancls Iacs travcrsés 
par un cour·s d'cau, unc rivièr·e. 

Lïnflncncc du piscicullcur pom'!'a se faire senti t· 
d 'unc façon plus immédialcmenl cfficace Jans un 
petit Iac dc 2 à :.> heclares dc superficie qu'il lui 
scra plus aisé dc go uvemcr ¡\ son g1·é. 

La première précaulion à prendre sera dcgarnir dc 
g r·illagcs la sot·Lic dc l'cau aussi bien c¡uc l'amcnée, s i 
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J"on ne YCUt pas que les truit es aill enl SC promenet• e l 

s 'cnfuít· ïJa r les rivi ères ou ruissea ux qui alimenlenl 

le Jac o u !ui ser vent de dévet·soit·. Ces grilles ont un 

incmnéníenl assez g ra ve, surlout lo rsqu'elles sonl 

placées à l'ani vée de l'eau; au mom ent de la chute 

des feuillcs, e lles s'obslruenl faci leme nl e l l '<>au 

d6 \·erse au-dessus d'elles e n cascades t¡ue les truites 

s'empressent de remonler. l\1. le sénalcur Poriqucl 

indique un moyen de r emédier à cel inconvénienl 

( flevue des Seien ces na tw·elles applir¡uées, 5 octo­

bre 1890) : << En 1883, j'avais élevé, di t-i ! 3 000 truites 

que j"avais mic;cs en élang vers le mois de mai e t lt·ois 

ans plus ta rd, I ors dc la pêche ordinait•e, je ne lrouvai!' 

pas unc lmile dc plus que d 'usagc. i\lai~ en revan che 

j"apprcnais r¡ue mes voisins el mes amis ou aulres en 

avaienl pris une large el abondanle récolle dans tous 

les ruisseaux cl 'amonl. L ' iodicalion é lait précisc: il 

fa llail reno ncer à la cullure dc la lruile ou a\·iser à 

l'empêcher dc r cmontcr . Une g rille barrant la rivièt·c 

à son arrivée Jans les élangs nc doi l pas êlrc une 

mesure> pralicable. Les quanlilés d'herbes, de bois 

que chat·ricntlcs crues Lorrenlie ll es de nos ruisseaux 

obslruera ienll 'écoulem enld cs caux qui débOI'deraienl 

r apidemcnt si e lles n 'cmporlaienl Je g t·illage , quelqu e 

élendu qu ' il soil. J 'ai imagin é le croquis ci-conlrc 

( fig. 41). L 'cau tombe à lravcrs la g rille, les ma lières 

transporlécs glissenl su r le p la n in clin é el le poi sson 

qui Yeul remonlcr lc couranl nc peullc l'aire. » 

Les fcuilles, Ics malières lransporlées s'élendanl 

~ur la s urface du Iac, il y a moins de dangers à la 

grille de soi'Li(', o n pe ul anssi employer le d is posilif 

-- --·· .......... 

f' ,, 
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(fig. 42). On place dcvan l les luyaux dc sorlie d'cau 
une sorle de boilc reclangulaire en bois ou mélal 

ABCDTKGll don l la 
race ABGil esl vidc el 
cclle GllKI grillagéc; 
l'eau qui sortira vien­
lira de la parlie infé­
ricure de la boile el 
non de la sm·l'acc du 
bassin, quclquc quan­
Lilé de corps élrangcrs 
qn'il y ail, Ja ~ol'lic nc 
scra jamais obslt·uéc. 
Les dimensions el lc 
nombre de luyaux ,·a-

Fig. Il. - Grillo d'amcnéo. 

¡·ienl suivanl Je débil dc l'cau. Apt•ès a\'OÍI' purgé 
el délruil par lous les moycns possibles, Ics pcrclles, 
anguilles, brochcls qui auraicnl pu s'y lt'OU\Cr, on y 
jcllc, vers la fin de mat·s. 
unc assez grande quan­

tilé Je gardons ou aulrcs 
poissons blancs. On pcul 
aussi y mellro des car­
pes carassins qui, plus 
¡·usliques que la carpe 
ordinaire, p t·ospé,·craienl 
el sc rcp-roduiraicnl da ns 

Fig. 1'2. - O ri Ilo <lo SQrlic. 

les caux qui plaiscnl à la lruile. Ces pois~ons, qui se 
mulliplieronl annucllement, fournironl une abon­
danle nourrilut·e b la lruile ou aulrcs Sal mones. 

Aussi s'appliquera-l-on à faire reproduirc abon-
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datnl'tl en L ces poissons. Si le la e n 'ofTre pas d'herbages, 

ce q ui e li eu gè~éralemenl clans les eaux pt•opres nux 

lruilc!<, on ins lalle ra s ur les bords les ft·ayères arlifl­

~iel1es, fascines, claies, que nous avon s décriles plu s 

h~ul. La pont e a li cu aux pre mièt'C:S cha leurs el bienlòl 

un e mu!Lilude d 'alevins peuplenlla pièce d 'cau , mais 

Lous ces jeuncs poissons ne sauraienllt·ou,·ct· un e ali­

menta li on sufflsanle dans un élang privé d 'herLc el 

il faul Jeur donnel' un e noutTiture arlifl ciellc qui se 

co mposcra de guelques poiguées de pclil son qu 'on 

lc ur j ellct·a c haque jour, ou Jorsqu 'ils seronl plus 

gros, de ux à lrois fois pat· semaine , de grosses bou­

lellcs fa i les a,·ec un mélangc de deux liers dc son el 
dc un Li ers dc pclil blé houilli. 

Lc Iac largemenL ensemencé de poisson s blancs 
est prêl à reccvoir les Sa l mones : à la fin dc l'été, on y 
mr llra u nc dizaine de suj e ls reproduc le urs du poids 

dc 1 000 à 1 :500 g ra mm es, au ta nt de mules qu e dc 

femelles . Du 15 novembre à fln janvie r la géné­

ralil<1 dc ces poissnns e fl'eclu c leUI' ponle, si le Iac 

ofl'rc des point s propres à ceLLc opéralion , s i surloul 

il s'y jctle un petit ruis!'eau à eau Jimpide el bien 

coumntc, :l fond gami de graviet·, lc piscic ulLcut· 
n'aut·a pas besoin d 'intervenir, sinon il l'nudra qu'il 

inslalle des frayèt•es arliflcielles ; nous a vons déjà 

donn é c¡ uclqucs indicalion s à ce sujel el nou s nous 

hom cmn s à ra ppeler que les préférablcs !'onL oblenu es 
par lïmila lion d 'un petit ruisseau . 

Quand l'eau de source fail défaul à J'cndt·oil con ­

,·enable pour l'in sla lla lion des fra )'èrrs , on peu l 

sou vent l'y nmcner au moyen de luya ux soulerrains; 

' 
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pas s'obslru er, car à ccrlaines périoòcs de lïncuba­

lion el surloul un peu a,·anll'éclosimJ , un arrèLdu cou­

r anl pcndan l senlemcnl quatre à cinq heu res sufñTait 

pour fai re péri1· les 99 cculièmes des c:euf~. A sa.S9l'lie 
du tuyau d'amenéc, l'eau pcul êlr e ulilcment t~cÇue 

dans un petil réscrvoir en brir¡nes, dc 1 mi'lre de 

Jarge sur 1m. 20 de profondcur cl2 m. 50 dc long au 

maximum. Cc n~~crvoir "e ra couYcrl, pour évilcr la 

gcléc. Cnc éL1·oite Lranchéc, rcmplie dt' g ros cai lloux. 

entre !esqueis l'cau trouvc un pa!'!'agc, rclic !e 

rí·!'cn·oir à la fra~èrc propremcnl diJ<(, laquelle con: 

sis! e en u or rigolc largc tk üO à ïO cenlimèlrcs au fo nd 

avec des l.Jords en peole plus ou moin!' f11t'tc sui,·anl 

la consislancc du sol. La profondeur Jc la rigolc esl 

sans impoïlancc el pcul èlrc subortlonnéc ú Ja con­

f1guralion du lc rrain. Quant à la haulcur de l'eau 

(c'esl-à-dirc l'rpnisscur Jc la vcine lit¡uide qui ali­

mente la fra:yèrc), clic doil èli'C réglée d'après lc degré 

dc purelé cic l'eau elles ciHlllCt'~' Je gelée. La Jongueor 

~~ donner ll la rigole se détermine d'après la qnanlilé 

d'n~ufs à mclln' en incubalion el l'on compte qur, 

pour chaquc millicr J'ccuf<:, la sUt-face employée ne 

doil èlre oi inl'éricurc à deux pietls cat'l'és, ni supé­

ri eure à cint¡ Ha Ycr·cl-\ \'allt•l). 

S'il esl impo~si!Jie d'élaLiir tes frayère!' a rlifi cil'lles, 

ou !'Ï l'on nïtésilc pas à rmploycr un moycn plus sur, 

¡¡uoir¡uc causanl plus de Lt·antil, on sc ~rn·ira de la 

fécondaliou arti !i ciclle el de lïncul.Jalion clans des 

appareils, pour· ol>lenir des alevins que l'on 1<\chera 

soil après la résorplion dc Ja \'ésicule ombilicalc, 

13. 

., 
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soi! api'ès un séjour plus ou moins long clans les 
bassi ns d'alevinagc. 

Au bouL d 'un an les lruiLes auronl dc 18 à 22 cen li­
mèLres de lon g eL pèseronL de 100 à 1;j0 grammes; au 
bout de la deuxième année., elles auronl 25 à 30 cenli­
mèlrcs de long el pèsei'Ont dc 200 à 300 gram mes; à 
la fin dc la Lroisièmc année, de 35 à~:¡ de long el pèse­
ronl 500 à 1 000 gram mes; c'est alors lc moment d<' 
Ics livt·er à la consommalion;à part ir dc cetLct'poguc 
la produ clion co ntinuel'a, cai' s i on nc laisse pas les 
L1·uites se reproduire l ibrement, on aura soin chaque 
année de dévcrser u ne nouvellc quantiló d'alevins. 

U ne pièce d'eau ainsi culli vée donnera é,·idemmcnl 
de gros bénóficcs. lli. Lamy en a établi lc compte 
pour une étendue dc 4 hectares Jans laquelle on 
déverse annucllcmcnl 6000 alevins dr trui tes. 

Les frais dc prem ier élabl issemcnt, achaL d'appa­
t·cils, de filets, clc., s'élèvenl d'après lui à ;jUOO francs, 
somme qui t'cstc impi'Oduclive rendant Lrois ans. 

Au bout dc ces lrois ans, puisqu'on y dévcrse 
annuellcmcn t6 000 aleYins il doil exister 18000 truites 
dont 6 000 tlevraicnl peser 1 kilogramnte ou l kg. 500, 
mais i! admet qu'il n'en reste qu·un tiei'S soil 2 000, 
pesant 1 kilogrammc seulem cnl ú 1 f1·ancs le kilo­
g ¡·amme, le produil esl de 8 000 ft·ancs. 11 heclares 
d 'eau propice elbien cultivés peu,·cnl done t·apporler 
bon an mal an 8 000 francs. Quelle dépense celle cul­
l u re exige-t-clle annuPllemenl"? 

lntérèt et amortissement du capital..... . . 500 francs. 
Traitemcnt du piscicullctn............... 600 
Achat de nourriture pour les poissons. . ... 400 

- --
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« Voilà Je com ple de la dépense, ajoulc ce doc leu t'; 
quant au chilfre du rapporl , il n'csl poinl cxagéré, il 
e!'-L rigo urcusemenl vrai el peul èlre dépasf:é. '' 

Lc g ra nd inconvénicnl de la cu llu re par la mélhode 
simple que nous venons d'indiqucr esl la pc t·Lc occa­
sionnéc par !e grand nombre d'alevins qui périssenl 
dévorés par Ics poissons ad ulles. 

Il y a Loul inlérêl à diviser l'élevagc dc Ja Lruile en 
plusicnrs lcmps : si l'on peul élabli t· plu f"ic m s bas­
sins à ea u couranle on parquet·a les alc,·ins el on ne 
les mellra clans lc lac ou dans la piècc d'can qu'à 
l';lge dc deux anx. Il sonl alors en élal dc sc d{•fcnd rc 
el de résisler à !curs cnnemis. 

Méthode composée. - La mélhodc composér 
consislc à l'ai re reprodnirc les lruiles clans un bassin 
spécial , ou on les gat·de pendanl une annér, à les 
l'aire passcr clans un second bassin ou on Ics gardc 
pendanl lc mèmc Lemps, puis à les dévcrscr dans lr 
Iac propt·cmenl dit. 

I. Bassin pour Ja fraye et l'alevinage. - Cc bassin 
aura peu dc pt·ofondeur, 50 cenlimèlt·es en moycnnc 
suffil'Onl. On y mellra à la fio de l'éléquclquc~ rcpro­
duc lcurs mUles el fcmellesennombreségaux,qucl'on 
rc lircra dès que la ponlc sera effecluéc dc pelli' qu'ils 
nc mangcnl lcut·s re ufs ou Ics alcvinH. Si l'on préfèt•c 
opé t·er pat· la fécondalion el l'incuba lion nrlificicllcs, 
on y placera sculcmenl des alevi ns après la t·ésOI'pLion 
au nombre dc t:jO à 200 par mèlt·e carré. P ou r Ics 
corégones el les ombres, eellc quanlilé dcHa Mt·c 
diminuée d'un liers cnvit·on. On les noun·it·a de la 
manière que nous aYons in<.liquéc en parlant dc l'élc-

I 

I 
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vage des 1>alrnones clans les Iacs ou bassins d'alc­
' 'Ïnage. 

II. Bassin d'élevage. -Al'aulomnesuivanl , on fe1·a 
passcr ces jeunes LJ'uiles, au nombre de 12 à 15 pat' 
mètre ca rré, clans le second bassin, qui aUI'a élé 
abondammenL ensemencé de poissons blancs divers; 
on leur donncra a ussi une nourrilure supplé wenlaire 
qui poUJTa se composet' de daphnies, cre\·etles d'eau 
douce, cru s la cés divers ou de J'une des nouniLures 
al'lificielles qu e nous aYons indiqnées plus hauL. Tou­
tefoi1' nous rap pellerons encot'e que les Salmonides en 
général - la lruile arc-en-cic! ferai L, l'ara ll-i! , excep­
Lion - dt\daignenl absolument unc nourriLure lors­
qu'elle e~l tombéc au fond; aussi, pour ne pas cor­
rompre Ics ea ux, devt·a-t-on donn et' une nounilure 
artiOcielle, sa ng, viande, etc., de manièt·e à éviler ceL 
inconvéni enL ; on peul a us si disposer ces aliments da ns 
un !amis ou panier à cla it·c-voic, ou les tru ites vien­
dron l re ti rer d'clles-mèmes Ics bri bes qui I e ur plaironl; 
unc planche disposée au-de~sous recc\'l'a celles qui 
Jeut' échapperon t, et en la reLiraul et la nelloyanl 
de temps à ault·c, on empêchera l'infecLion de l'eau 1 

Voici , d'après J\I. Ga uddcr, un i ngénieux moyen po ut· 
procut·c¡· aux j euncs Lruil es nne alimenLaLion subslan­
lielle el économ iqu e. 

u Au-dessus dc la sm-t'ace dc l'cau, on fixe su r un 
piquet solidemen l plant~ cla ns le fond, une corbeillc 
en lreillis de fi l de fer galvanisé. Dans rcll e corbeille, 

I. QucJ¡¡ues l'crevisses qu'on répand dans la piè>ce d'eau pour­
ront aussi sc charger de mainlenir la proprclé sans nuire aux 
truites. 
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on place d<'s déc hc ls de via n de, des inl cslins, e l c ., sur 
le"'quels Ics mouches vicnn enl déposer leu1·s o.~ urs. 

Bienlò L Ics nsli cols , ou la n ·cs de mouchc!>, éclosenl 
el vonl lombcr J a ns l'ea u, oü les allendcnll e~ truites. 
Pour cm p<'chc1· qu e la c hair nc !"e dessèch l.! au solcil , 
qu 'clic dc ,·i<'nne la pro i e des o iseaux carni vores, ou 
ré pande nu loin unc ode lll' désagrénbl<', on I'Ccouvre 
la corbeill c avcc un lonncau dé!'oncé pa r lc ba~, qui 
fo rm e cloc he el pl onge clans l'eau . Ce lonn eau csl 
percé d 'un g 1·and nombre dc lrous dc vrillc. dc (i mil­
li mè lrcs à J cenlimèlrc de d iamèlre, qui pcrmc llenl 
l'accés des mouches. A cò lé du lonnea u esl pla nlr un 
poleau muní d ' u nc console qui p01·Le u ne pouli e. U ne 
corde passe SUI' la poul ie et ,·ienL se fi xcr a u cl'nll·c du 
plafond du lonncau, muni poue cela d'un c rochel. 
Ellc pcemel dc lc souleve1· ou dc l'ahais~cr, qua nd on 
vienl visilcr les p1·ovisions el les renou ,·clcr . Dcux 
anncau x, placés SUI' u ne mème ligne verlicn lc, g lisscnl 
sue une ba i'I'C dc fer fixée le long du polcau, el sct·­
venl à mainl e nir le lonneau clans sa posilion, malgTé 
Ics cfTorls du vent el lc choc des "agues. Quelq ucfois 
on suppt·imc lc supporl de la corbeil lc, e l on la sus­
pend an-dcssns de l'cau , da ns l' in lét·icur d u lon ncnu . 
TouL en cmp~chanL l'infecl ion dc l'ni t-, cc dc rnict• 
p•·oc urc aux lruilcs un abri ombragé, oü el les viennr nl 
quêler la proie vi,·an lc q ui leu r pleu l cl ans la bou chc. " 

ll i. Exp l oitati on du Iac. - A l'au lom uc qui suil 
cclui oü on Ics a miscs dans le deux ième ba!"sin, on lrs 
en retire pour Ics mellrc, à raison dc Lrois à qua tre 
pa•· mè L1·c can é, dans le Iac qu'on <'xploile com mc 
précédem mcn l. 
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n. - Culture des Salmones en eaux fermées. 

On croirailque les lruilesellesaulresSalmones les 
saumons propremenl dits exceptés) ne son l destinés 
qu'à peu ple~· les eaux libres, nos t•ivièrcs el nos Iacs. 

I! n'en esl ricn; si on peul leur foumir u ne cau con­
venable, on peul les culliver dans loules Ics eaux 
fermées, pièccs d'eau, Iacs al'lificiels que l'on désignc 

quclqucl'ois sous le nom d'étangs, Lassins divers dc 

peu d'étendue même. 
Dans cerlaines parties de l'Aulriche (le Tyrol, lc 

\'oral'lberg, la Haute-Aulrichc, clc. l, la truilc esl 
l'objel d'un e cullure toul à fail indusll'iellc. L 'élevage 
se fail clans des élangs oir les poissons pcuvcnl ~lre 

pat'CJUl;S facilemenL par àge. Gn premie•· bassin (ou 
u ne prcmièt·e série de bassins) esl affeclé aux alevins, 

qui y reslcnl etn-iron un an, soil depuis leu t' éclosion 
ju::;qu'au prinlemps sui,·anl. lls y rcç:oivenl une ali­
mP-nlalJOn la moins arliflcielle possible, c'esl-à-d ire 

qu'on s'allache à leur procuret' en abondance des 
insectes (larves de toules espèces), des mollusc¡ues 
(jcunes lym nées, planorbes, el c.), el dc peli ls c ru s­
Lacés (daphnies, cyclopes, elc.), pat' Ja planlalion, 
da ns Ics bassi ns ou élangs, d'het·bes aqualiqucs favo­
t•ables à la pullulalion de ces animaux infét·icurs; la 

viandc hachée n'est employée absolumenl quccomme 
adjuvant. Au bould'un an, lesjcunespoissonspassenl 
clans d'aulrrs bassins, oü ils rct;;oivenl une nounilur<• 
plus subslan Li ell e; on au gm en lc les dislt·ibu Li o ns dc 
viande, mais on y ajoule, aulanl que possiLle, du 

·--
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poi!\son vi,·anl, ~oil des ablelles e l des broche lo n~ 

loul nouvellemcnl Pclos. Cne lrois ième série dc bas­
sins re~_;oil Ics Lr·uil cs de dem: a ns, qui y accomplis­
senl lcu1· lroi ~i ème a nnéc, el passen l enfin clans unc 
qua 11·ir mc division pour êlre linécs à la venlc . Elles 
pèscnl al o rs, en moyenne, ï50 grammcs . Dans Ics 
Lroisièmc el qu alriè mc divi sions, I e ur nourri lun· 
cons isle SUI'Loul en ablellcs qu'on élèYc en quanlilés 
considérablcs dans des bassins spécia ux . La viandl' 
hachée continu e' }, êlrc cmployée quand lc prix n'en 
est pas Lrop élevé el nc dépasse pas le prix d<•rcvienl, 
d 'aillctll's modiquc, du poisson bla nc élcvé pour 
J'alim enlalion des Ll'Uiles. Le passage des poissons 
d ' une diví•;ion clans unc au lre se fail dans lc cournnt 
dc mar". (Havet·et-\Yallel. ) 

La Lt·uile des rui sseaux (Salma (atio) réussil assC'7. 
hie n cla ns ces condilions , mais on peul considét•cr 
con1mc préfét·ablc la g t·a nde lruíl e des Iacs 1'. lont.~­
tris), la lru ile a t·c-en-ciel ( T. ii-ideus), le saumon d<' 
fontaine (. rtlmo (ontinalis) elles corégones di vet·s. 

~lai s lous ces Salmoncs ne donneronl dc bons 
r (·sullnls qu e si l'ca u esl suffisammenl couran lc, Lt·ès 
put·e, rela livemenl froide. sa Lempéralurc nc devarü 
pas s·c~ l cver en élé a u -dessus de 1.1 à 10 degrés cenli­
g t·ades. Lc fond de\Ta êlre sablonncux e l g ravelcux, 
ou simplement g ravcleux; e l il de\Ta en oulre pré­
scnlcr qnelqu cs a bris, picrres ou souchcs d 'arbres, 
sous lesqu C'llcs la lruile aime à se réfu g ie t· pour 
se sous l rairc à l'i nnuencc du froid ou cic la trop 
grand e chaleur. S i lc fonc! n 'ofi'J'e pas na lurclkmcnl 
ces a bri s, on pcul les c réer arlific iclle mcnl en y 
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plaçan t des luiles creuses ou des Luyaux dc drainagc 

fendus parle milieu dans le senfi dc la longueur. 

Ces pièccs d'cau à Lruiles peuvenl èlre élablies avec 

succès dans unc \'allée ombragée 1
• Dans une ,·alléc 

élroi lc de ccllc sorle, dans lac¡uellc coule un ¡•e tiL 

ruisseau, on pcul facilemenl el à peu dc l'rais élablit· 

une succcssion dc ces élangs. 'Cne digue, coupanl 

lc lhah,·cg dans un endroit un peu resset•ré. amène 

aussi lòt la l'ot·malion donllc nivcau se règle au moyen 

d 'unc vanne ménagée au milicu de la digne; le mêmc 

lravnil Pecommencé un peu plus loin dounc les mèmcs 

t•ésu lta ls, dc sorlc que ces bassins pcu,·enl s'échclon­

ner LouL le long de la valléc. Des arbres el Jc~grands 

YPgélaux planlé>< sut· Ics b01·ds donncnl dc bons 

résullals, ils pt·ocu t·ent aux pois~ons l'ombrc et la 

l'ralcheur qu'ils rccherchcnl , eL allircnt un grand 

nombre d'insectes. qui lot·squ'i ls volligcn l su r la 

sur!'acc dc!'. Nlux, sonl saisis par les lnti les, qui 

s·c;lancenl bors dc la nappe liquide pour s'en cm pa rer. 

Les bords doivcnl Nre asscz éle,é·s pour que les 

Lt·uiles nc puisscnl s'élanccr par-dessus cux, loules Ics 

ouYc:-lurcs d'amcnt;e ou de s01'Lic dc l'cau doiven l è lrc 

gri ll agées. 
C ne profondeut· dc 3 mèlres au moins est indispen­

sable pou r e¡ u e Ics poissons puisscnl sc mellrc ò 

l'abri du g-el et aussi à l'abri des oragcs c¡uïls crai-

I. Xous éYilon~ d'employcr IP mol étang en parl:~nl des pii·ccs 
l'cau artiOciclles proprl's nux ~;dmones; pour nous, com mc I e 

•lisen I Lillrê cli'Aco.démie, un élang esl un a mas d'cau slagoanlc. 
L'cau cournnlc esL indispensable pour ces poissons. C'csl plutOt 
(Jièce d'cau n truites, lacarlificiel c¡u'on devrn it di re nu li cu d'étan¡\' 
i1 truites. 

' 
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gneul bea uco up ; l'an s cela, lorsque le temps devien­
draiL mcnaçanl, ils monleraienl à la Rul"facc, présen­
leraicnl souvenl un granel nombre de laches livides 
eL périraienl bienLòL. 

On empoissonnern ces piècesd'eau soi l dit·eclemenL 
par Ja mélhode s imple, soi l par Ja mélhode composée 
que nous avons dt·crile, en faisanL passer les alcYins 
deux ans clans des bassins spéciaux. 

La lempéralure des eaux a aussi une grande 
influence sut· la croisl'ance de ces poissons. Dans les 
eaux froid es, donl la lcmpéralu t·e nc dépasse pas 
lli. degrés cenligt·ades. les Lruiles croissenLienlemenl 
el prenoenl unc Leinle fon cée pt'esque noit·e. Leur 
dévcloppemenl c;;L a u contra i re lrès rapide lorsque la 
Lcmpét'ature s'élè1·e en élé jusqu"à 20 degrél', mais 
clans ce cas une granúc profondeur cst nécessait·e, 
lc ur robe devien I al ors e lai re et presquc pà lc, comm e 
clans certaines ril'i èrcs d11 midi dc la France. Elles ne 
Jl<'IIYcnL vine clans Ics caux peu profondcs dont la 
lempéralurc Mpassc 18 dcgrés. PoUI' la rept·oduclion 
el lc premier élcvage, les basses le>mpéralu rcs sonl 
indispensables. 

O ans ceL é lang on Re sera appliqué à mainlenir un e 
granuc quanliLé de poissons blancs. L'n excellenl 
mo,,cn pour éviler l'épui<;emen t dc cellc noutTiture 
esl J'élabJir aUlOUI' de J'rtang pt•incipaJ une série 
de petits bassins clans !esqueis on élh·e avec abon­
dan ce ces poissons, gràcc à u ne jul'le réparlilion dc 
l"rayèrcs el une nou rrilure copicuse. lis doivcnl com­
muniqucr a1·cc l'élang par un conduit fermé par unc 
vannc; Jorsqu'on veul Jonner celle nourrilurc aux 

' 
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truites, on n'a qu'à OU\'I'Ít' la vanne el 11' poisson 
blanc ~e répand clans l'élaog, ou bien Ics truites 

,·ienncnl elles-mêmes l'y cherchet·. 
Lorsqn'un bassin esl épuisé on ouvre Ja vanne d'un 

aulre pcndnnL que le précédenl se repeuplc. 
· En el1'el la qucstion la plus importantc dc l 'exploi­

lalion des Salmonides en eaux fermécs esl colle de la 
noutTiturc, ca•· Je poisson nc dcv icnclt·a rapidemenl 
gras que s' i! cslalimenléavecabondancc, maisil faul 

aussi que ccllealimentalion nesoilpas lrop coulcuse. 
\'oici quclques aliments convenablcs, eL qui pour­

ronl gnidet· le pisciculleut· clans so n choix. choix qui 
tlc\'l·a dépcndrc en oulre de la silualion dc ses bas­
sins el par conséquenl de la plus ou moi ns grandc 

faciliti! quïl aura pour se proclll'er tel ou tel aliment. 
Viande do cheval. - C'csl la nourrilure typc Jcs 

piscicull<'urs. Elle revienl entre O fr. 10 el O fr. 20 lc 
kilo chcz les équarrisseurs (les boucherics hippopha­
giqucs Ja font payet· un prix lrop éleYé polli' !e pisci­
cullcu t·). il faut done ê tre à pt·oximité d'un clos 

d'équarrissage. Ellc doit provenir d'animaux morts 
dc maladies non con lagi euses elèlt'C loujou•·s donnPc 
J'ralchc. On enlève la graisse el les nerfs el on la 

passe au hachoi r amé1·icain. 
Déchets de bouche1·ie et basse viande. - Lorsqu'on 

cst à proximilé d'une grande Yillc on poUI·ra Ll'Ouvet· 
à bon compte, dans les aballoirs en pat·ticuliel', les 
poumons de becut', de mouton, de cheval. 

Farine de viande. - L01·squ'on est éloigné d'un 

grand cenlre ou d'un clos d'équarrissagc on aura 
rccout·s à la farine de viande Liebig que l'on pétt·ira 

l 
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la veille dc la Uislribulion avcc deux fois son poicls de 
farine basse de blé (t·emoulage) on a jou Let·a quan­
lilé suffisanle d'cau de rnanière à oblcnit· unc pàle 
épaissc donl on formera des boulellcs. Cclle ptHée 
rcvil'nl à O fr. lo lc kilo el équi,·aul à peu dc chose 
près à la viandc dc cheYal. 

Biscuits pour chie11s Spratt. - Cclle prépat·ation 
ainsi que d'aulres de composilion analogue consisle en 
u nc sorle de pain dc gucrre addilionné de\ iande bou­
canéc, celle noutTilure économique vaul20 francs leR 
100 kilos. Ellc se conserve indéfinimenl el il suffil dc 
la concasser en petits morceaux pour la clislribuer 
aux poissons. 

Caillé provenant des froma.geries. - En Sui!"SC on 
u Lilisc a ve e succès lc caillé proven ant de la fabricalion 
des fromagcs de gruyère. 

Poissons de mer. - L'alimenlalion consislanl en 
déchels de poissons dc mer bien {rais esl de l'avis dc 
lou!' la meilleure, mais il faul êlt·c à proximilé d'un 
port. On dislribue ces débris de poissons hachés. 

Farines de poisson. -Ces farines sont fort recom­
rnandables el <-conomiqucs à la conclilion qu'elles 
soient de bonne qualilé el ft·aichcs. On les dislribue 
sous forme d'une pàlée délayée avcc de l'eau chaude 
avcc un licrs de l'arinc ordinait·e ou nticux dc 
recou pe. 

Da ns les élangs dont la Lempéralure csllrop élevée 
(plus de 18• C.) pour les truites ordinaires, on adop­
lcra la lruile arc-en-cicl d'Amérique qui, clic, prospère 
da ns des eaux de plus de 22• C. Da ns ccux trop froids 
(moins de 1.o• C.) oü la Lruile ne prospèrc pas on 

I 

• 
' 



236 )1 .\:-lrEL PRATIQUE OU PISCICULn;t;n. 

mellra lc sa u mon de fontaine. Les truites arc-en-cic! 

onl du res lc un l rès rapiuc accroissernen t qui rend 

leu1' cullu1'e lrès avanlageuse. 

En 1896, clans un é tang des environs de \ Vissem ­

bourg, on déver·sa au mois de juin 5 000 alevins de 

lruiles arc-en-cie!. Cel élang, d'unc superficie de 

:33 ares, cst alimenlé en tout temps par· un pelit ruis­

seau, qui, en élé, se transforme en un mince ftleld'eau. 

La pèche dc ces truites, qui cut lieu l"année sui­

va nt e, a per·mis de conslaler la rapidilé de Leur 

croissancc : en un an, elles ont alleinlune longucut· 

mo,p•nnc de 2/t cenlimèlres eL un grand nombre 

d'excmplaires alla ienl de 28 i:1 3J centi"rnètr·es. Par 

con tre, la quantité a élé u ne décepLion : u ne anguille 

et une lruilc déjà àgée, provcnanL des précédenls 

déversemcnls, rcslées clans l'élang lt l'i nsu des pisci­

culleu r·s, eL capturécs !ors dc l'opéralion actuellc, 

expliq uen l suffisamrnen L les ravagcs fails daus lc lot 
de truites ar·c-en-ciel. L'anguille e l la Lruilc adultc 

avaicnL subsislé sm· les alevins. 

Quanl au cor~gone marènc, il pcul vivre dans les 

élangs à carpes li exige d'assez \·as tes surfaces 

liquides, rnais préscnlc !e gra nd avanlage de doubl er 

le rcndcmcnl des étangs, car· il sc nourriL de larves 

dédaignéc~ par les carpes, el les dcux cspèccs peuvenl 

ainsi pr·ospérer còle à còlc. sans que lï ut roduclion des 

cor·égones nécessite une tliminulion du nombre des 

carpes élcvécs primilivemeut dans les mèmes réscr­

voirs . 
L<'s sa lmonides bi cn nourr·is pcuven l prospérer 

dan s un cspace assez reslreinl. Avec unc alimen ta-
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lion d' eau de 1 mèlre cube à l'heut·e, on peul élever 

20 ldlogt·ammcs de truites, la mêm c eau peul servir 

clans un autrc ba>:sin, si elle peut s'aérct·au passage. 

LETTRE DE i\!. L E BEA u. 

« l.in de mes camarades de collège avcc lequel j e 

vi ens de renouer connaissancc mc dit qu 'i! s'occupc 

dc pisci cullut·e clans sa villa près dc Sainl-Nazait·c . 

La piècc d'eau clans laquelle j'ai mi s des saumons el 

des truites, me dit-il . cs t loule pe lilc; clle n'a guèt·c 

que 40 mèlres de cit·conférence c l 2 mètrcs de profon­

dcur en hi ver, mínimum 60 cenlimèlt·es en élé. 

(( i\lalgré cela, j'ai mis au mois de novembre 1887 

cinquanle alevins, lruite~ des Iacs, truites arc-cn-c iel , 

sau mons de Califo rnie. 
« Les alevins avaicnllrois ou quatre mois el mcs u­

¡•aieol 4 à o cenlimèlres de long ucur. Aujourd ' hui ils 

onl 25 cenlimèlres , se porlenl admirablement el sonl 

lrès vigoureux. 
(( J'ai Youlu dcmièrement pècher J cs lanchcs à la 

lig ne, j'ai pt·is qual re de mes sau mons. Lc domi e r élail 

pt·is lrès crem:. par J'hameçon , j c n 'ai pu lc remcllre à 

l'cau. Nous l'avons mangó. La chait· élait cxquise el 

lt·ès roséc, absolumcnl co mm e ccllc du sa umoo. » 

Cel essai déjà ancien de M. Lc Bea u élail à sig oalc r 

el des expérienccs plus récenlcs onl démonlré que 

pourvu c¡uc le débit d'ean soil s uffisanl, on pouvail 

élcver jusqu 'i1 l't\ge dc lrois ans, 4 truites pa•· mèlre 

cubc. i\1. lc sé nal cu•· E. i\li•· esllo ut à fail p:ll'tisan dc 
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l'êlevage des salmonides en lt·ès élroile s labula lion 
afin dc pou,·oir les protéger conlrc lcu t·s nombt·cux 
ennemis . « Celle proleclion, nous dil-il, csl lo u l à 

fail impossible en pleine campag nc a,·ec <.l e g ra ndcs 
élenducs d'eau. On a fail bicn des plni~anlc•·ics su 1· 
Ics agriculleurs en chambt·e. J c di rai volonlicrs qu e 
pour avoit· des rés ulla ls rémunéra lcu t·s avec Jcs 
saJmonides, il faul fair·e c1 de la piscicullut·e en 

chambre >> e l rcnoncer à les exploi ler clans de vaslcs 
élangs ou de g rancles t·ivières. Pour pa t•ailre pa ra­
doxalc les piscicullem·s de profession reconnallronl 

qu o colle formule esl rigout·eusemenl cxacle- oui. 
Si vou~ voulez fa ire l'élevage •·alionnel ol f¡·uc lucux 
des sulmonidcs, ca nlonnez-vous clans un coin de la 
f<> J'mc, que vous c lólureroz et \ 'OUS conslruirez a u­
tlcssus du sol, ce qui facili te les soins elle nctloyagc 
des bassins en ciment a rmé ou en maçonne1·ic bicn 
end uilc, accouplés deux par dcux, d' u ne haulcur dc 
O 10 . 50 à 1 mè L1·e su1· une largeur égale l'l d' une 
long ucur indélcrminée de G à 1U mèlrcs var exemple 
avec des co ul oirs dc 1 mèl rc cnviron. Je nc se1·ais pas 
éloigné dc co nsidàet· commc Jo modèle d u geme, 
dans uno ferme moye nue, un pelil é lablisscmcnl 

inslallé da ns u ne remise ou hangar aban donn és, donl 
Ics mu rs mcllruicnl les poissons ú l'ab rí des dépréda­

tions des hommes et de leu rs cnnemis el donl Iu 
loi lurc Ics so us lraira il aux myons du soleíl, q ue Ics 
salmoni dcs son l loin de recherchcr el mème à une 
trop \'Ïvo lumière qu'ils fuicnl volon lict·s. 

Au risque d'Nre acc usé de pousser le pa radoxc à 

son comble, jo ferai celte confidence à mes audileurs : 

¡ ·.· 

I 

I 
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que J a1 amcné un de mes awis. posscsscur <.run 
grand hòlcl dans un des plus élrganls c¡uarticrs dc 
Paris. à élablir clans ses Yas les sous-sols des Las~ins 
d'alcYina gc pour y éle,·c¡· des lruiles arc-en-cicl. Il 
csl loul hcurcux d'ofl'rit· à ses nombrem: inúlé:; des 
pt·oduils dc sa piscicullure el j'affil·me qu'une lcllc 
ins lallalion qui réalise bien. si je ne me lrompe, la 
pisciculturl' en rhamúl'e csl des plus ralionnellc el des 
plus conforme aux cxigcnces e t à l'hygiènc des Sal­
rnonid es. , 

Con tinuant ses explicaLions i\I. i\lir estime que 
parcillc inslallalion pOUl'l'ail produire annuellemcnl 
15 000 sujcls de 80 à 120 g ram mes laissaut un béné­
ficc su r de ï à 8 000 francs el il let•mine on disanl: 
"on t·esle confondu quand on songe à lïncurie ou à 
J'ignorance de nos pauvt·cs fermict·s, qui laisscnl aller 
à la r·iyière sans les uliliser , ces <'aux précicuscs qui 
hicn exploilées eussenl laissé dans lcuro:; mnin..;. 
sui,·anllcs cas, dc :.>000 à 10000 francs . 

Xous nc pouvons qu e nous associcr· à ccl le conclu­
sioll de ~I. lc sénaleut· ~lir. li n'est pas du reste lc 
seu! qui aiL fail dc parcilles ex pét·iences d 'élcvagc dc 
la lruilc en slabulaLion élro ile, ~[. lc fY Dclachaux el 
l'auleur ont réussi à éleve t· des lruilci> dans eles 
cspaccs lrès ¡·cslreinls. 

Lc s:stèmc du lJr Dclachaux est parliculièrcmcnl 
original. Dans un canal possédanl un couranl d'cau 
suffi-.a nl, à l'a ide dc pla nchcs el dc plaques en zinc 
pct·foré, il élablil u ne su ile dc compa1·Limenh, so l'lc Jc 
YO!ièt·es aqua liques Jans lef-quels sontmainlcnu..; Ics 
alelins. puis Ics lruilellcs jusqu'au moment dc lcut· 

I 
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ventè..-· l~s èag~~_:des alevins élanl évidemmenl plus 

pcliles , que les v~liè1·es des Lruilcllcs; mais dans les 

deux cas au fut• et à mesure que les élèves gmssisscnl 

on leUI' donne de l'espace en les dédoublant c'esl-à­

dire en transportant la moitié de la populalion clans 

un autre compadimenl idenliquc. 
L'auteur de ce volume en combinant !e syslème du 

D• Delachaux el celui de bassi ns en maçonnerie a pu 

mainlenit· depuis la résorplion jusqu'cn novemurc, 

;:) 000 alevins de trui tes arc-en-ciel dans un compat·Li­

menl de 4 mèlt•es de longuem·, i de lat·ge el Om. 80 de 

profoodeur eliOOO lruilelles jusqu'à cc qu'elles aienl 

pu alleindre le poids dc 125 g rammes dans un bassin 
de 25 mèlres catTés el 1 m. 2:; de profondeu r. lJ(·s 

le débul lc nombre des habitants éla il beaucoup 

plus fort, mais il a procédé à lrois dédoublemenls ou 
plus exaclcmenl à un lriage cnleva nl pour les mcl.lre 

seuls les sujels les plus forts - ccci est tt·ès impor­

lanl, cat· lc cannibalisme règnc chcz les lmiles el s i 

l'on ne prend pas la précaulion de sépa rcr Ics lailles, 

Ics plus gmsses dé,orenlles pelites . 
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Saumons. - 11. Aulres espèces migralives. - II I. Es¡ ècc, 
sédcnlaires. 

I. - Saumons. 

On ¡·cnconlrc sui,·a nt la nalure des cours d 'cau 
loules so t·Les de poissons, aussi bien ceux qui sonl 
propt·cs nux étangs que ceux qui habilcnl dans les 
lars: Lnti les, carpes, Lanches, ombt·es, etc., cc sont 
les cspèccs que l'on a lc plus d'inté1·èL :1 propagcr en 
mèmc temps que les espèccs mig,·atives, saumons , 
truites de met· el truites saumonécs, aloses. Ces dC'r­
nièrs poissons son l ceux qu'il importe lc plus spt':­
cialcmenl dc mulliplier au poinl Je YIJC économ iqu C' 
surloul: ils trouvcnl Jans les profendcut·s des mers 
la plus g t•andc parlic des aliments nécessaircs à IC'ut· 
accroissemenl et pat· suite de leurs rnigt·ations pério-

l'iscicullew·. 

-

f. 
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diques dons nos caux douces, ils nous off¡·enl une i 
prise e.:;Limée qui n'a causó aucunc dépense dc t 

oou1Tilure; i! n'en csl pas de mt'me des cspèces séden-

loires qui prennenl leur alimenlalion Jans nos eau.x. 

Saumon commun Salmo salar). - Corps allongé 

recou\·e¡·l dc pelites écailles. lêlc un peu pclile, a) ant 

unc bouchc bicn fendue el gamie de den ls fines, deux 

nageoircs au dos donl une molle (adipeusc), dos ver­

dalre pt·csquc noir, llanes blcuàl res avcc des t·cflcls 

arg·enlés. nagcoire du dos bleuatre. 

C'esl une des plus grandcs espèces du genrc. sa 

chair csl rougc ou du moins de la couleur parlicu­

liiwe à Jaquelle on a donné le nom dc saumon. 

Chez cerlains Yicu.x màles. la proémi!'Jence de la 

m;\choirc csl lelle qu'on les a à LorL consiclrrés com me 

apparlcnanl à une variélé pa1·Liculièrc connue sous 

le nom dc Becca1·d. 

Les saumons sonl des poissons essenliellemenL 

migraleurs. lis naisscnt clans l'cau Jouce, y passcnl 

leur premièrc jeune~se, puis descendent clans la mer 

pout· s'y dé\clopper, s'y engraisser, eL re\·iennenl à 

leurs licu.x d'origine pour s'y rept·oduirc. 

Cellc parlicu l:ll·ilé augmente l'ulililé commcrciale 

du saumon. il nc demande que peu aux caux oü il 

esl pêché , la nou1Tilure néccssairc à la majeu1·e 

parlie de son accroissemenl élanl prise clans les 

profondeu rs de Ja mer. Sa f orle Lai li e, sa chair déli­

cale el rosée, en font un poisson de grande valeU!'. 

Le saurnon subil plm.ieurs lra nsfo¡·malions el dans 

sa robe el dans sa forme. Depuis sa sorLic dc l'ceuf ou 

il nc mesure que 15 millimèli'Cs dc longuclll' eL pèse 
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10 à 12 grammes jusqu'en mai-juin de rannéc su i­
vante, ou il a en moyenne une longueur dc 15 à 
~O cenlim èlr·cs el un poids dc 50 grammes, lcsaumon 
cst con nu sous I e nom de Pa l'l'; sa robe csl d'tm ble u 
clair lis se avec q uinzc ou dix-huit bandes noil'i\lrcs qui 
descendent Lransversalemenl du dos su r Ics flancs. 

,\u momcnl oiJ il alleinlscsdix-huilmois, scsécailles 
commencen l à s'argenter e l en u ne huilaine de jours 
son dos sc colore e n bleu d 'acier, su r les 11ancs 
brillenl Lt·ois ou six Laches bleu d'acier t·csla nl des 
bandes du PatT: le venlre esl bleu nact'é. Sous ccllc 
livréc. il se t·cn d à la met· poUI' la premièrc fois el 
reçoillc nom dc smolt. 

Toulefois tous les patTs n e se changenl pas en 
smolls au bout dc cc laps dc temps : plus de la moi lié 
paraissent conserver leur premièt·e ¡¡,,réc el rcslenl 
clans les caux douèes deux ou Lt•ois ans. 

A l'ciat dc pa t·r, le saumoncau màle peul avoir 
déjà de la bilance, tan elis que les femelles n'on l 
jamais d'reufs. 

Au bout dc dcux à qualt·e mois Je scjour dans lC's 
ea nx salécs, en juilleL-aoúl, le poisson revicnl. 11 pèse 
·J l<ilogr·ammc el demi à 3 kilogrammcs el pot'Lc 
al ors I e nom dc (Jl'Ísle; les lach es, e¡ ui t·appelaien L s ur· 
lc smoll la liHée du pat'l', ont complèlemenl dispar·rt. 
Sa g r·osse Lèlc est dc\'enu e effi l ~e. li a Ics coulcu t·s 
ella for·me dn sau mon ad ulle, toulcfo is sa colora li on 
est plus pulc el n ·a pas les laches grises q uila t·chans­
seronl plus lard, lc cor·ps esl plus allongé. 

Dc mèmc qu e tous les pan·s ne se rendent pas à la 
met· la premiè'rc a nnée de leur naissancc, de mèmC' 
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les smolls nc ¡·cviennenl pas L0us clans les eaux 

do u ces à l'éla l de g risles au bou L dc deux à tro is 

mois; bcaucoup J'enlre eux ne remonl cnl en riviè rc 

qu 'au prinlemps su ivanl , le ur aspecl est alors presque 

cclui des saumons ad ulles, donl ils diffèrcnt loule­

fois principalemenl par· la forme dc la queue qui 

esl moins fout·chue. 

Après la ponle, c'csl-à-dire en no,·embre-décembt·e, 

les grisles t·etournen L à la mer, puis sou vent revien­

neoL clans les caux douccs deux à Lrois mois ap1·ès. 

- :/\lais si la croissance des smolls qui J eviennenl 

gl'isles esl déjà cxtraol'dinaire, cclle des gt·isles est 

encore plus surprenanle, ils rcdescendenlles fleuvcs 

aceablés Je fatigue, pesant 3 kilos au maximum; au 

boul de ces dcux mois, ils onl passé de 30 ccnlimè­

lres de longucut· à 50 ceolimè lres el peseol alors 

4, o, G kilos. Cc son l des saumons adultes. 

A pa1·Lit· dc cclle époque commcnce Je cours régu­

Jier de leur· mig1·alion périodiquc. Les premiers joun; 

du pr·inlemps ils quillcnl la mer pour entre•· en 

troupes clans Ics Oeuvcs d'eau douce, ils nagenlordi­

nairemenl à la surface de l'eau qu'ils agilcnl violem­

ment, leu 1' rapidil<1 csllrès grandn (40 li eu es à l'heure, 

d'après de la 13lanchèrc, da ns Ics mom ents de danger), 

desdigues dc .1 à:; mèlres dc haulcur ne penvenlles 

anèle1·. lis Ics franchissenl en cou rLanlleul' dos en 

a r·c el le débandanl ave~; la force d'un ressort. Lc 

choc con lrc l'cau sufril pour enlever l'animal à une 

g ra nde haulcur dans les airs. C'esL ainsi que lc 

poisson rcmonle Ics neu ves el Ics pelites rivièrcs 

r l vicnl fraycl' clans les eaux limpidcs à fond de 
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gravier ou dc sable; la poule a l1cu d'oclobre à 

Jécembre. 
C'esl principnlemcol au moment oü Ics caux sonl 

g1·ossies el lroublées par les crues que Ics saumons 
commenceul à remonler les fleuvcs jusqu'aux lieux 

quïls lrouvcnl propices pour la pon lc. 
Après cet acte, le !'aumon de,·enu mou el faible 

1·etoumc à la mer en mème temps que les grislcs qui 

onl remonlé Ics eaux douces pou1· la premihe fois. 

L'accroisscmcnt ú padir de ce rnomenl n'est pas 

aussi rapide, mais Ics données à cc sujcl sonl lrès 

vagues. Toul cc que l'on sail c'esl que loules les fois 

quïl va à la me1· lc saumon augmente en poids, 
augmenlalion qui, à cc que prélend ~I. Ra,·eret­

Waltcl, peut èlrc dc 3 kilos el plus. 
Du resl.e les sau mons de 13 kilos nc sonl pas rares: 

il cxiste à Londres de~ moulages pris SUI' nature de 
saumons pesant ~0, 30, 35 kilos. Le plus grand de ces 

monslrueux poissons mesure 1 m. 30 dc long. 

On est arrivé à délerminer ces di,·erses migrations 

en marquanl di ,·er!' sujels a \'ec dc minces fils de 

platine allachés à la nageoire adipcusc et supporlanl 

une pclile plaqnc portant un numéro d'ordre. 

On a conslalé, à de ra1·es cxceplions près, que lous 

Ics saumous élaicnt rcpris clans !e llcuvc même oil ils 
avaicnl élé mis en JiuCI'lé ou bien à proximilé de son 

embouchure el quïls rcvenaienl flclèlement frayer à 

l'endwit dc lcur naissancc. 

Quant à la nouri'Ïtu1·e de ces poissons pendanlleut· 

migration en mer, on ignore absolumenl quelle est 

sa nalure. Dans les rivières, les saumons se nour-

1 '~. 
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rissent d'éphémères, d'insectes aqualiques, mais 

ceux q n'on pt·cnd en mer on t loujours l'es tomac vide. 

Or, J'nccroissemenl qu' a subi la lai llc de ces poïs­

sons, quand ils reviennen l après un séjour de quel­

ques semaines dans l'eau salée, pt·ouvc indubilablc­

menl qu'il s y lrou,·enL unc abonda nle alimenlation. 

Dans c¡uelq ues :::i rconslanccs scu lemcn l, l'estoma c 

des saumons prisen mer conlcnai l eles traces <.l'ali­

ments. Cn dc ces poissons, caplur(: rl ans un loch 

écossais , t'cje lo , au moment ou on lc sorLail de l'eau , 

des débt·is d 'anguillcs. L'anguille , qui dcscend &galc­

men l à Ja me t· pendanl une parlic dc son exislence, 

pouna il alor·s y servir de nourriture au saumon. Lc 

numéro du 2!i ju illeL 1890 du joumal anglais Field 
m en tionnail un sa umon donl l'es tomac conlenniL 

plusieut·s sa um oneaux. Le saumon devicnut·ai l done 

carniYore pcndanl son séjour en mer. Si du reste 

celle espècc nc se nourrissail que par ,·oie de succion 

ses den ls inulili~ées porlcraienL des traces de dégéné­

rescence; or, lel n 'est pas le cas, ces den ls courles 

et ari'Ondi es nyanl bien les caraclères d 'organes sct·­

vanl à un nsagc con tinu. On cile en oulre un 

pèchem de In Sevcrn, a uquel un ~aumon lacéra 

horriblement In main qu 'il Jui ava iL in l roduile dans 

les 0uïes, e l on n ,.11 à diverses rcprises des saumons 

poursuiYre d'au lr·es poissons dans Ja mer. On a 

allribué à l'e lfi'Oi l'étal de vacuilé clans lequel se trouve 

l'estomac ues sau mons prisen mer. Au moment oit Je 

poisso n se sent emprison né clans les mailles du fllcL, 

il expulsera ille conlenu dc son estomac. 

Le saumon aime les eaux vives el conronles à fond 

-
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dc gra,·ier el cc soni cclles-là quïl l'eche,·che pour 
fraycr Les ccufs sont déposés au fond d'un lrou, 
de 10 à 20 ccntimèl1'es de pl'Ofondeul' moyenne, 
crcusé da ns lc sable par Ja femelle aidée du m;\1<>; 
soll\·enl, au lieu dc lrous, les dcux animaux for­
mant lc couplc creuscnl, au moycn des abdomioalcs 
el caudalcs, des sillons longs de 2 à a mèlrcs, 
la1·gcs dc H à tO ccntimèll'ec:, au fond d<>squcls ils 
cléposenl les ccufs eL Ics fécondenl. Commc ecs 
sillons sonl placés au plus fort du couranl, ils Ics 
recounent de sable, el mème, assure-l-on, les cnlou­
rcnl de pelites picncs en formant rempal'l contrc la 
force de l'cau. 

Les dcux poissons se relircnl ensuilc dans unl' 
eaú plus profondc des environs. le màlc rcgagne la 
mrr au boul d'une quinzaine de jours, landis que la 
fcmclle al lcnd l'éclosion des u.·nfc:. Ces crufs, qui 
sonl pondus au nombre de lí ú 25 000, suivanl la 
laille dc la femcllc, el pendanl une duréc dc huil à 
dix jours, sonl lranc;parenls, <fune bell<> coulcur 
t·ose el gt·os comme un petit pois. L'incubalion dure 
de quall'C-vingt-dix à cent quaranle jours suivant la 
lempéralurc des eaux, mais les alevins n'onl ra~ 

de suite unc fot·mc de poisson parfait. Len t· Lèlc csi 
gt·osse el sous le \'entre s'élcnd un sac, remplt dt• 
malières albumincuses, C(UC l'on nommc ' 'ésicnl1• 
ombilicalc. I .e jeu ne alcvw se nourril lrcnlc à qua­
ranle jours des malièrcs conlcnues clans ce sac, el 
qui gènenl ses mouvemenls. Quand cellc ,-ésiculc a 
dispal'U, lc pal'l' csl fot·mé el peut circulet·libremPnl 
dans les eaux. 
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Le saumon donnc une chair tr·ès recherchée, aussi 

depuis des siècles lui fait-on une g uerTe acharnée. 

11 étail aulrefois bcaucoup plus commun. Du temps 

de \\'aller Scotl, les domestiques mentionnaienl clans 

leur contral dc louagc qu'on nc dcvait leur· sen·ir· 

du saumon qu'un ccrtain nombre de fois par 

sernaine. 
Pour conlre-balancer la pèchc excessive qui en esl 

l'aile, on esl obligt\ de recueillit·les <l!ufs des saumons, 

d'en fécondcr al'li fl cir ll ement une ccrlaine quantil6, 

el de làcher les jcunes alevins dans Ics rivières ou 

lleu ves d'eau douce. La llollande, qui fournil presque 

à elle seule tout lc saumon vendu aux halles de 

Paris, ne maintienlla richessc de ses pècherics c¡ue 

par un repeuplemenL inlelligent. 
Le salmo salar· a donné naissance à plusieurs 

variélés, nous cilerons : 
l o Lc sau mon Heus eh ou saumon du Danube (Salmo 

llucho), qui remplace le saumon commun dans la mer 

Fig . .J3. - Le !Iousch. 

Caspienne et la mer ~oirc, est parliculièremenl 

commun clans le Danubc. Son eorps cst plus long, 

plus ¡·o nd, sa lèle plus allongée que chez lc sau mon 

ordinaire. Les bandes transversalcs foncées, que l'on 

observe cbez les jeunes saumons, se Lrouvcnt égale­

mcnt sur les jeunes saumons du Danube; mais à 
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mcsut·e e¡ u e lc poisso n granel i I, elles se lransformenL 

en laches isolécs, plus ou moin s inégulières , qui 

chez le:; vieux n'existent plus que s ur lc dos. C'esl un 

jo li poisson, Lo u L argen lé, à reflels li las; en vieillis­

san t, la leinle d'argent Yiolacée em·ahil lc corps et 

nc laisse sur lc dos qu'une bande vcrl bleu sombre, 

mai'C¡uée de quelques pelites laches noires. li est 

bcaucoup plu s Yoracc que lc saumon ordinait·e, e l sc 

nout'l'il cl ' unc plu s grandc quanli lé dc pPLils poissons. 

Sa chait· csl hlanche el un peu molle. 
Saumon de Ca.lifornie ou Saumon Quinnat (Salma 

Quimwt). - On ne rrnconlre aucun Faumon dans les 

caux de la :\lèdilel'l·anée. On espèt·e que cc poisson 

s'y acclimalera facilcmenl. La Société d'acclimal~ttion 

a cnlt·epris de vastes essa is d'empoi'5sonncmcnl dc la 

riYièrc de L\udc. ~1. dc Jou ssel dc Bellesme, le 

savanl direcle u•· dc l'aq uarium du Tt·ocadéro, n réussi 

à acclimaler cc poi-;son clans le Lassin dc la Seine. Il 

scrail Lrop long Jc don net· sa descnplion scienlifique; 

rappelons simplemen t que ses flancs sonl g ris avec 

rcllels argentés, le dos csl ,-erl fon cé el semé de 

tachcs rhomboïues ou osc<'liée:;: pas dr tac bes sous la 

ligne lalét'ale. li alleinl e l dépassc lc poidF dc 15 kilo­
gram mes, sa chair csl fin e. On a Lcnlé de lïnlroduire 
dans les cou t·s d'cau Lrihulaires de la i\li~Jilcrt·anée, 

sans succès jusqu 'à cc jour ; lc sau mon quinnaL clans 

"On paysd'origine ,¡l bicn dans les eaux trop chaudcs 

pou•· lc salmo salar. 

• 
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II - Autres espèces migratives. 

Truite de mer(Salmo Sche(m·mulleri).- Ce poisson, 
de dimension moindre que !e saumon, en diiTère su t·­
loul pat· ses den ls plus longues el plus gt·èles, par son 
dos el sa lêle g t·is mélallique el pat· ses nanes semés 
de pelites laches en forme de croissant sut· un fond 
argenlé. Sa cha ir esl jau ne. 

Celle lruile, qui a les mèmes habiludes que le sau­
mon, serai l plus vomce : elle s'allaquerail. pat·all­
il, aux jeuncs saumons etil est en effel à remat·quet· 
que clans les rivières ou les truites de mer se roulli­
plienl. les sau mons diminuenl. 

Alose (J tosa clupea). - Carps Lrès mince, plus com­
primé enco1·e que cclui de la brème, aYrc laquelle 
elle a une cerlainc analogie de forme. IJos verl olive 
pàJe aYeC des rc0ets cloréS el Íl'ÍSrs; nanes, gorge el 
ventre nacrés à rcnets un peu vcrdàlres e l comme 
do rés. 

Les aloses habilenl l'Océan ella :\Iédilerranée. Elles 
remonlenl au pt·inlemps en franchissanl les digues , 
les fleuvesjusc¡ue près de leur source, puis elles relout·­
nenl à Ja mer deux ou Lt·ois mois apt·ès; l'alose n'a 
pas la même force que les saumons pont· remonler les 
couran ls el saule1· les barrages, clic recule elevant des 
chu tes un pen fortes el des déversoirs à nappes 
rapides. 

La femelle pond en mai-juin, au crépuscnle, 60 à 
100 000 reufs peli ls, lrès légers, libres, qu'elle dépose 
sur lr gravier au milieu du conra nt qui les promènc 
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el les descend. L'éclosion se pi'OduiL soixanle à 
soixa nlc-dix heur·cs apt·ès la fécondalion el la résorp­
lion de la vésicule ombilicale est complèlc au bouL 
dc òeux ou lrois jours. En aouL-septcmbre, on ren­
con tre clans les neu,·es et !curs alïluenls dc jcunes 
aloses de o à 8 ccnlimèlt·cs dc long descendanl à la 
ffiCl'. 

On l'éussilll·ès bien la l'écondalion arlificicllc el l'in-
cubation de ses murs 
au n10ycn d'appal'eils 
spécia ux. 

La chai1· òe l'alosc, 
lorsc¡u 'ell e esl prise 
au momenl de la 

Fi!(. 11.- L 'Aiosc. 

monléc, csl ll·ès recherchée quoiqu'elle soil remplie 
d'arMes ; à la dcscen lc clic csl molle et llasquc. 

Sa Laille est en moyc nn c dc 65 à ïO cenlimètrcs de 
long e l son poids esl dc 2 à 3 kilos. 

Les Américains apprécienl beaucoup l'alose. Par 
son aptilude à supporlet·lc manque de fralcheur el de 
purelé des eaux, par sa pi'Odigieuse fécond ilé, par Ja 
facililé avec laquelle ellc se prèle à la mulliplicalion 
arliflcielle, clic 1nu·alL devenir essenliellcment lc 
poissou du pauvrc. Suivanl la reman¡uc forl j uste 
d'un pisciculleur américain, :\I. Sclh-Grecn, en culli­
vanl l¡¡s Salmonides on lra\•aille seulemcnl pour un 
ccrlain nombre dc consommaleur:;, en propageanl 
l'alose on LraYaille pour la masse. 

L'alose tinte (t-llosa {t~1la) habite les mèmes caux, 
sa chair est moins eslimée, sa Laille moindrc que cclle 
dc l'alosc ordinaire, cllc esl de forme plus allongée. 
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Ellc remonle aussi plus tard, juin-juillel, clans k s 
fleuves 0i.J elle va pondre. 

Signalons aus!'i l'alose pontique (Alosa poutica) dc la 
mer Caspienne, à chair meille ure que celle de no! re 

espècc com mune. 
Esturgeon (Acipense1· stu1·io). - L'es turgeon com­

mun, qui pcul alleindre 2 mèlres de long, esl recon-

Fig. ·15. - L'Esturgeon. 

naissable pat• son corps allongé, par sa lêle largc à la 

base lct·minée par un museau poinlu. 
C'esl un poisson de mer qui remonlc les fleuves pour 

J déposcr son frai en avril-mai. Ce frai csl lrès abon­
danl, on a pu com pl er da ns un individu femclle pesant 
à pci ne 80 kilos près de 1 500000 ccufs; ce sonl ces 
reufs qui foumissent le cavia r si apprécié en Russic. 

Il se nonnil de poissom, harcngs el mac¡ucrcaux, 

' 'crs, repliles, insectes, et reloum e à la mer après la 
pont e; les jeunes passent près d'un an en eau doucc. 
La chait· de l'eslurgeon p~ché da ns les flenves est fort 
eslimée. Ce pois!'on est cncore commun en RusRic, 
q uoiqu'il devien ne depuis quclqucs années plus rare. 
On lc renconlrail autrefois fréquemmenl dans nos 
fieu ves; d'anciennes chartes signalcnl sa pêche da ns 

le Rh òne eu grande abondance; sa chair élai l unc 
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dcni·éc si communc qu 'on la vendail un sou la lirre 
en Provence. 

ll scrai l uli lc d 'essaycr <.lc p1·opager colle cs.pècc, 
comme on le fail en Suède el en Husi'ie. 

L e petit esturgeon ou sterlet, qui n'allcinL r¡uc 60 à 
ïO cenlimèlres de long, est particulièt·emen l prisé. L~ 
caviar oblenu a vec ses rcufs cst exq11Íi'. 11 f'C Lrou\'e 
clans Ics Heuves qui sc jellenL clans la mer Noire. Il 
pcu t parfailemcnl vivre en eaux fe1·mées. 

Lc grand esturgeon, lc belouga des Russes, a qucl­
qu cfois jusqu'à 3 mèlres de long el pèse dc 100 à 
600 kilos. 

L amproie (Pel?'OIIt!J=on flav·atilis ). - La lamproie, 
qu1 peul a lleindre 'tO ccnlimèl ref' de long, t·appelle 

Fi~. IG. - La potito Lamproie. 

l'an guille par la forme de son corps. Elle es t su ,·tout 
remat·cruable par sa IJouche en forme dc suçoir garnie 
dc den ts di,·e¡·semenl plantées. 

Cc poisson est migraleur. Jl remon lc de la mer pour 
r,·ayet· dans les eaux douccs, depuis lc mois d'avril 
jusqu'au mois dc juin. 11 tlépo!.'e !'es reufs sur le gra­
,·ict·, el on croil qu'il meurl après la pon lc. 

On tlist ingue ll·ois e,;pèces de lamproie,;, l'unc qua­
lifiée de marine el appcléc g t·andc Jamproic, altcin l 
un mèlre de Jongueu1' el un poids dc l :>OO grammes. 
On la lrouve clans lc Rhónc, l'Hérault, Ja Ga roonc, 
la Loit·c e lla Seine. 

l'isciculleur. J •. " 

I ~ 

' 



2 5} :\IA:'\t:EL l'll .\TIQUE DU PlSCICCLTECfi. 

L'espèce dilc Ouvialile n'allcinl que la moili (~ des 

dimensions dc l'cspèce marine. La lroisièru e, plus 

pelile enw rc. el désignéc sous lc nom de sepl ceil o u 

de lamp1·oyon, se rencontre dan s loules Ics r aux 

d'Europe. Elle se Lienl prcsque loujours cachée Jans 

Je sable, sous les herbes e l sous Ics picrTcs. Ellesubit 

des mélamorphoses : à l'élal de lan·c, on J"appellc 

ammocète. Jl est probable que Ics aulres espèccs 

subissenl des mélamorphoses a nalogucs . 
Les lampro ics s'allachenl aux pi ~n·cs aYcc lctll' 

suçoir, el la isscnl leur cor·ps Jloller au gré dc l'eau. 

Elles se fixe n l sur le tronc J cs gros poissons, donl 

elles déchirenlla chair et succnl le sa ng . 
Pour Ics lranspol'lenivanles. on ll's fail se fixer pa1· 

la bouchc conlre une barre de hois, el on les place 

aiosi clans un cuveau rempli d'cau , clonL on a soin dc 

mainlr ni1·la fraichcur e ll'aél'alion . 
En capti ' ilé , tlans un réscrvoir, les lamproics lH'll · 

Yenl vine forl long lemps. Gauclder. ) 

III. - Espèces sédentaires. 

Les espèces sédenlaircs qui haLilcnt nos fleuvcs et 

rivières d"eau dou ce apparlienn enl en grande parli e 

à la famille des Cy prins . ~ou s connaissons déjà la 

cm·pe, la lanchc. qu i font parli e de ce lle famill c ainsi 

que la pcr·che. lc brochel, J'an g uille classés clans 

d'autres gem es. Tous ces poissons réussissenl par­

faitemenl Jans les cour·s d'eau , nous ne rc,·ienJ r·ons 

pas sur ces poissons éluJiés précédcmmenl; nous 

¡:· 
I ! 

' 



I 

~ 11. _-

• 

ESPÈCES A IJ\THOOlilll E 0.\:-iS LES f.OlillS o'EAt: . 255 

nous bornerons à signalet' aux piscicullcurs quclques 

aulres vat·iélés d'imporlance beaucoup moindrc qui 

habilcnl nos lleu ves ctriYièr('S. 
:Xous commcnccr·ons en sui,·anl l'or(lrc alphabé­

lique par les : 
Ablettes.- Pdils poissons que l'on rencontre dans 

lous nos lleuvcs el rivièrcs. On distinguo plusieurs 

cspèces: l'ablclle communc (A.ltJtmws luciclus), d'uno 

longucut' dc J;) crnlim èlres, corpsútroi t, un peu aplati 

el allongé, at·gcnlé el brillant, còlés. flancs el vcnlrr 

blanc argenlé, sans reflel coloré. Ou lrouYc ce poisson 

da ns Loules nos t·i,·ières, lesécaillcs hlanchesel argen­

lt'cs sc détachcnl facilcmenl el scn·enl à fait·c des 

perles fausses au moyen d'une préparalion que l'on 

appclleesscnccd'O t·icnl. « Pour obtenir cclte malièl'c 
nac1·ée que l'on nomm c essence d'Or.icnl, dit ;\I .. John 

Fishe1' 1, on enJè,·c douccmenL, à l 'aide d'un coulcau 

peu Lranchanl, les écailles at·gcnlines au-dcssus d'un 

baquel d'cau, ou on les lave à plu-.ieurs rcpriscs. On 

premi ensuile lc dépòl, que l'on place dans un lamis 

lrès clair, el on la ve à gran dc eau au-dcssus el' un va sc; 

la malièt·c nacréc passe seule et se précipile au fonJ 

du vase, clle forme uno masse IJoucusc d'un blanc 
bleuàlt·e lt·ès hrillanl : c'csl là l'esscncc d'Oricnl. 

Colle malière c:::l délayéc clans de la colle de poisson 

el elle csl alors prêle ú seniL·. Inlt·oduilc Jans un 

globulc de venc, que l'on agite rn lous sens el que 
l'on fail séchct· rapidcmenl au-dcssus d'un poèle, 

ellc !ui donnc les nuances eL les rcllcls dc~ perles 

I. John Fisher, Pticl•e <I la ligne. 
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fines. On •·cmplil ensuile le globulc de cil'e fondue, 
q ui consolide lc vCITCC L fi xe l'cssence conll'e sa paeoi 
inlé1·icure. Celle fabricalion a p1·is en F rance unc 
grande exlension tlans ces derniers lcmps. » li faul 
environ 40 000 ablelles pom obleni e 1 kilogram mc 
cl'csscnce. 

Sa chair esl peu peisée; clans quclques pays néan­
moins, en Suissc par exemple, on sale el on sèchc cc 
poisson, puis on lc mango prép::u·é à l"huilc el au 
vinaigre. 

Les auL1·es variélés sonl l"ablette alburnoide 
(Cyprinus ou .1spius albu7't10ides). 

L'ablette biponctuée Cyprinus ou Aspius bipinc­
ltllus Lin .). connue clans la Scine sous lc nom d'épcr­
lan dc rivière. 

L'ablette hacl2ette (Luciscus dolabraltts Holl.), qui sc 
lrouve duns la Mosdle elle Rhin. 

Les ablelles fraycnl génl'ra lemcnl en mai el juio, 
tléposanl sur les planles aqualiques fl ollanl à la sur­
face des caux un nombre procligieux d'ccufs blancs 
lranslucidcs qui demanden! pour éclorc une lempé­
ralui'C de 11 à 16 degeés. 

Ces poissons sonl une excellcnle noutTilure pour 
Ics salmou ides, brochels &t pe•·ches, clc., et par là 
offrenl un ce•·lain inlé•·èl aux pisciculleurs. 

Barbeau commun (Cyp,·inus bal'll!tS Lin.). - Lon­
gucu•· maximum 1 mèlre. CoqJs allongé fusiforme; 
dos venhllrc, còlés el ventre blancs ou blanchàlrcs; 
aoalcs, veulralcs el peclorales un peu jau nc s, q uelquc­
fois orangécs: dorsale el caudalc vc t•dàlrcs mèlécsde 
t·ougc, qucl<¡unfois bordécs de noir, r¡ ualee barbillons 
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au bo ul de la mt\c hoirc supéricurc, donl dcux à la 

nn issance des l<\v¡·cs. La do1·sa lc a dix rayons . Lc lroi­

sièmc rayon de ccllc nageoirc csl dc nlclé des deux 

còlé!'. L'anale, courlc e l l'orle, préscnlc hnil rayons 

donl l rois plu s forts. Les pecloralcs en onl seizc , la 

dor~ale douzc, uonl quatre pins g rands; la caudale 

dix-ncuf. La lèlc esl a llongée. 

Ce poisson se lienl clans les eaux pure!', vives el 

Fig. 17. - Le Barhoau. 

limpide!". au fond, !'Ut' h·!" cailloux el tlanc; Ics cou­

rani" les plus rapides. L'llalie a c¡uclques espèccs 

Yoi~incs donl l'épinr r«l plus faiblc. el qui néanmoins 

dtl1'rrenl des goujons par lcurs quatre L:uuillons. 

Lc ba t·beau sc nr¡urril dc vPr·s, dc poissons, d'in­

sedes dc mollusc¡ucs el dc tou les malrèrcs animalcs 

chr, rTiécs au fond des caux. On lc rcnconlt·e clans 

pr<'c:.c¡uc tous Ics cours d'eau en plus ou moins 

gratHI<' quantiló; I<' La t·Lcau fr·a)C ¡\ L\gc de lrois 

011 qua lrc ans, la femclle pond uc ï à 8 000 reufs dl' 

mni ü juin, qu'ellc Mposc su t· les g¡·a,iNs, au fond 

de« cou ranls p1·ofonds el rapides. Ces wul's son l 

jaune orangé. col lan ls. gros commc un g rai n de 

millel, i ls demandrnl u nc lempéralurc d c 8 à 10 dcgrés 
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pour é·cl01·c, l'éclosion a licu du ncuvièmc au quin­

zièmc jou1·. suiva nL la lempéralure. Les mufs dc bal'­

beau sonl Yénéncux eL peu,·enL causer des accitlenls 

asscz gra,·cs à ceux qui les consommenl, mais l a 

lai la nco csl sans danger oL l1·ès délicalc . La crois­

sanco du barbeau cst rapi de, sa longueur esL de 30 cen­

limèlres en moyenne eL son poids de 250 grammos. 

11 peuL loulefois a lleind1·e uno longueu1· de 70 cenli ­

mèlrcs. Sa chai1· csL blanche. Il prospèro aussi clans 

l~s éLangs à ea u purc. 

Brèmes. - Poissons à corps lrès largo eL lrès plal. 

On en distinguo pi usieUI's espèces. 

Brème commune : Cyzn-inus bmma). - On mel sou-

Fig. 18. ·- La Brèmc. 

vent cc lle brème a n nombro des ca rpes, ma is ellc se 

rapproche beaucoup plus du gardon, quoiquc beau­

coup plus grosse. plus large rl plus épaissc; sa lon­

guc ur moycnne esL dc 35 à '~0 centimèLres ol son 

poids moyrn esl dc J00 à ïOO gram mes; eU e peu LI ou­

tcfois alteindro avrc l'i.lge 60 ccntim èlres de tonguem· 

r l a kilos de poids. La brème frayc d 'avril à juin; 

la fcmellc tléposc su r les ¡·osea ux el plan les du rivage 
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liO 000 wu fs blancs ou gris verdàtrc transpa1·enb:;, les 
grosses l"raycnl avant Ics pelites, on rema rque lrois 
l\poqucs de frnye. Les reufs éclosenl après huil ou 
dix jours dïncuualion à 18 ou 20 degrés centíg rades. 

La urèmc ai mc Ics eaux lranquilles et fuit Ics cou­
ranls. Elle c t·oll a~scz rapidemenl el sc nourril dc 
végélaux, Jïnsccles el cie Yers, sa chai1· c~l blanche 
el a bon gotll. mais clic csl mollc el par suilc peu 
cslimée. 

ll ex islc aussi les variélés suivanles : Brème dc 
Gehin (cl bramus Uehini); Brèmc t·ossc 1.-th,·w¡ws 
aln·amo ¡·utelus); Brèmc borJclière ( Cypl'inus vel 
A bramus blicca1. 

Cbabot commun ou de rivière (Co((us yubio). - Tètc 
lrès gt·ossc, aplatic en dcs­
s us, corps varié d l' brunet 
de noit•. La confu¡·ma tion 
bizarre du chabo l qui lui 
donnc une ccrlainc ¡·essem­
blance avcc lc lèlanl dc 
g renouillc, lui a \'alu selon 
les contrécs Ics noms de 
« g rosse tèlc •>, cl!apsot, Fil'(. w.- Lo Chahot. 

ca boc he, lèlard, el c. 
La remellc. plus grossc que le m¡\le, pond en anil­

mai unc ccrlainc quanlilé d'reufs gros el jaunàlrcs, 
drposésen pclolcs clans Je sable du fond dc la t•ivièt•e. 
Lc màle gai'(1C ces c.cufs a\·ec une grande Yigilance 
pcndanl une lrenlaine de jours, jusqu'à cc que Ics 
jeunes soienl éclos. 
· Cc poisson fl'équcnl c pl'incipalemcn l les caux YÍ\'es, 
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il se nout-r-il de s ub!"lances végétnlcs ain!'i que dc 
larves, dïnseclcs di,·ers, de frai el dc j cuncs a)e,·ins; 

aussi doil-o n l'éloig ner des fra yères. Sa chair es t 
savoureusc. Les Salmones en sonl fort friands, à 

ce lilt•e il mérile d 'alliree l'allen lion du pisci cul­
lcue. 

Chevesne commun (Leuciscus dobula).- Ce poisson , 

connu so us lc nom de baebolleau , chcvannc, chevesnc , 
garbollcau , meunier, vilain , esl exlrênt emenl commun 
clans nos cours d 'eau , il se plaH parliculièrcmcoldans 
les casca dc:> et couran ls d 'ea u rapides près des u sin es 
hydt·auliq ucs, d 'ou lui vienlle nom de meunim-, sous 
lcqucl il csl généralcmen l connu . 

Le chevcsne a llcinl une Jongueur moycnnc dc 
30 à -10 ccnlimèlt·es e l un poids de 1 kilogt·amm e à 

1 kg. 000. i\J ais on en renconll·c qui pèscnt pat-l'ois 
:1 kilogrammes. C'esl un poisson omni vore p~11· cxccl­
lence, il esl lc g ra nd nclloyeu t· des colll·s d 'eau e l ~e 
monlre lrès fri and dc peli l o; pois~ons. La fcmcllc pond 
a u mois d 'aYI·il au mil ieu des picn ·cs el des gravi crs 
unc c¡uanlilé énorme d'reu fs, coll anls, gt·os comme 

un c g t·ainc de povol, de coulc ut·jaunc pà lc. Ces n~urs 
éclosenl a u bout. dc huit à dix jours . La chair dc ce 

poisson esl assez honnc, mais elle esl g rossc el pi cin c 
d'arèlcs. 

É pin ocl1e (Gaste¡·osleus aculealus). - P e tit poisson 
t'Cmat·q uable pa r l 'aig uillon qu ' il poss<\de sur lc dos. 
Chair immangcable . Sa vorac ilé doil lc sig na lc r à 

l'a llen lion d u pisciculleur, il a llaque des alevin s plus 

gt·os que !ui , il se mulliplie bea ucoup e l cst parloul 
~ nu isiblc . 



\ 
E<:;!>Er.r:S A I:XTIIOUllllE 0.\:XS LES COt:HS o't..\l". :26:1 

Ga.rdons. - Poissons à corps élevé, comprimé, ou 
en connall plusicurs cspèces. 

Rossa ou gardon blanc ( Leuciscus 1'ttlelus).- Dcssus 
du corps Yerdàlreavccdes rcflels ble us, Ycnlrcargenlé. 
Le gnrdon blancesl susceptible d'acquérir un Yolume 
as<:Pz considérable, q uoique son poids moyen ne 
dl\ passe pas 200 à :.iOO gmmmcc:;. Il ai mc Ics t>aux vives 
el pr-u rapides, claires a,·cc fo nd dc sable ou dc picrrcs. 

llig. 50. - Lo Rosso. 

C'csl un poisson vi f el agile qui se nourril dc pelites 
proies ,.¡,·anlcs el surloul de malièt·es végélnles. ll 
frayc par bandes nombreuses en mai-juin sut· les 
plantes aqualic¡ues du rood ou SUI' IC's bcrges pier­
rcuscs. Les ccufs sonl collanls, lrès pelils,jauncs, la 
femcllc esllrès pt·olifiquc, lesjeuncs naissenl au bout 
tic quelques jours. La chair de ce poisson cslualu­
rcllcmenl blanchc, ma is la cuisson I ui don nc quclquc­
fois une leinlc rougc. Tous les poissons carnívores 
lc dé,·orcnl avec avidilé el gràceà sa fécondiléjoinlc 
à sa ru:;licilé, il esl d'une grande ressourcc pour l'éle­
vage des Salmones. Cilons encore : lc gm·don ¡·ouge 
ou ¡•otongle (Leuciscus e1•ythrophalmus); lc gm·don dr 

HI. 
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SPlys ( L. elysii); le venguon (L. p1'osúws); le gm·don 
rulilwle (L. ¡·utiloides); le gar·doii1Jt7lc (L pa.lleus). 

Goujon (Gobi o /luviatilis).- Corps allongé en forme 

do fusean, dcnx barbillons de chaque còlé de la 

Fig. al. - Lc Goujon. 

bou che. Le goujon rcchct·che les 
caux YiYcs <.le nos ri,·ièrcs, ni 
trop fro idc5, ni trop 1·apides; 
daus les eaux froidcs le ,·airon 

le rcmplacc. il pr<'·fèrr les fonds 

dc sable à lous les aulrcs. Sa taillc moyennc est de 

12 cenlimèlres. Au mois d'avril ou dc juin, ilremonle 

e n troupes nomLreuses pour frayer. la fcmclle pond 

en tre les piene~ su r· Ics fond s sablonn cux des <rufs 

bleuàtres, lrès pelils, qui éclosent au boul de six à 

huit jour". La pon lc dur·c un mois cn,·iron. La chair 

du goujon csl fin e rl òélicale. Qui n'a cnlcndu padcr 

des frilurr s dc goujon? 
Les poissons camiYores en délruisenl énormémenl , 

aussi deYienneul-ils dc plus en plus ra res clans nos 

eours d'cau. " Au g rand déscspoir des pècheurs el 

canotier!'. » l~ lan l tlonn éc cellc afl'eclion des poissons 

carnÍ\'OL'es pour lc goujon, nombre d'auteurs conseil­

lenl de le cultiver spécialemcnl pour scrYir de nou•·­

rilure aux l•·u iles el aux salmonides; d'aulres espèccs 

moins recherch<1es remplironl pad'ailemenl ce bul el 

lc gonjon fera loujours bonnefig ure Slll' les marchés; 

aussi ne saurions-nous assez engager les piscicul­

lrurs près des g rantlcs villes à lenler l'éleYage en 

g 1·and dc cc petit poisson, cerlain qu 'ils lrouveroul 

un bcau bénéfice dans la vente du goujon. 
L oche franche (C(Ibilis ba?·bntula).- P clil poissondc 

--
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B ccnlimèlre.:. Je longà corpsenlièremenlc) lindrique, 
brun el Yet·l ~~~~· un fond jaune, ú lèlt' pelile munie 
dc barbillonc;, que l'on rencontre dans Ics pelils l'UÍS• 

seaux \Ïfs el clait'"· Il se lienl Loujours au fond de 
l'l'au el !'e cache sous les picrrc~. 

La Joch e fmye en nuu·s-an·il, ses u:ul'!', jaune;;, 
pelils , sonl nombrem:, elle les 
déposc sur dPs pien·cs on g ra­
vters dans les eaux cou-
1'3 n lc~. ¡,'ig. 5'1. La LochP 

franch~. 

Cc poisson sc noutTÍl J'in-
scclcs aqua liq ucc;, \'Crs el o:!ufs. Sa chnit· cst cxccl­
Jen lc. 

En .\ llcmagne, d'après Bosc, on fn,orisc ainsi la 
mulliplicalion Je la Joche. « On fai! une caisse de 
huil picds de Jong el dc moilié dc profondcut· el dc 
largcur, au milieu d'un rnisseau d'eau ,.¡,-e donl lc 
fo nd cc;l caillouleux, et on Ja gar ni llillémlcmcnl dc 
pcrcécs el dc claies, dc manière à ce qnïl y ail un 
dcmi-piccl dïnLcnallc cnlt'C ces planchcs el Ics còlt1.;, 

afin de pouroit· y eolasser du fumicr dc mou ton. Les 
lochcs Lrou,·c nl unc nourrilure abondanlc dnns cc 
fumi cr eL clans les YCI'S qui s'y cngcndt·enl el mulli­
plicnl à un poinl incroyablc. " Prorédé ú t•ccom­
mand cr, cat·, com mc le goujon, la lochc pcul donner 
un pt•oduil rémunémleur. 

Lotte (Ca dus lola . - Le corps dc cc poisson c~llong, 
at•t•ondi, épais el glissaol comrne celui de l'anguillc, 
il pol'lc Ull ual'IJi llon au mcnloo. La lolle, qui allcint 
en généml uuc longueur dc 60 à ïO cenlimèlt·es, el 
un poids dc 3 a i kilogl'amrnes, cst rt>panunc dans 
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Lous les cout·s d'cau de l"Europc, oü elle se fail t·emar­

quer par sa Yot·acilé qui 0galc presque celle du bro­

chel , elle cherche en t•ampanl sur Je sol le frai des 

poissons donl elle esl lrès a,·ide. Elle se cache uans 

'Fig. 53 - La Lotto. 

a vase ou sous u ne piet'l'e à l'afl'u l des au tres poissons, 

qu'elle a llirc en agitant son bal'IJillon qui ressemble 

alors à un vet·misseau sorlanl de lel'l'e. Elle dépose de 

février à a Hil sur le sable des eaux lranquilles el peu 

profondes un e quan lilé innombrable tl 'reu fs blancs 

microscopiqucs. Sa chair csL blanche, savoureuse, 

ferme, sans arêle; le foie a Ja répulalion d'èlre exccl­

lent, si l'on en croil un ancien proverbe: 

Pour un foie de lolte 
Fernme don ne sn colle. 

Vairon et vandoise.- Petits poissons sans valcur 

alimenlaire, mais donl le fretin es l fot·L ulile pour la 

nourrilurc des Salmones. 
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MULTIPLICATION ARTIFICIELLE 
DES POISSONS MIGRATEURS 

I. Snumon. - U. Alose. 

I. - Saumon. 

. .... 

'\ous a,·ons dans la partie précéden lc miou licusc­
mcnl (> lndié les pmcédés dc mulliplica lion adificielle 
des lruiles el de tous Ics Salmooides en gém~ral ; loul 
ce q ue nous avons dil s'appliqne p::~~-l'ailcmenl a u 
«aumon migroleu•·, nous nous borncrons à ajou ler 
q uelqucs rcnscig nemenls q ui s'appliqucnl plus parl i­
culièt·cmcnl à ce poi!•son. 

Récolte des amfs. - Tous les pisciculleurs soni 
unanimes à reconnailrc que l'opéra lion Ja plus diffi­
cile en même lemps qu e la plus pénible dc l'élevage 
du "au mon, c'esl Ja récollc des reufs à fécondcr. Cellc­
récollc a lieu , en elTe l, pendant la mauvaise saison , 
c 'csl-à-dire sou vcnl pa r un froid des plus vifs, au 
milieu de la neige ou sous une pluie lorrcnliclle c-l 
glacialc com mc i! en fai l en novembre el en déccm brc>. 
Au bord rl \m cours d'eau , sous une bise mordanle, 
les mains s'engourdisscnlà ma nic- r les saumons froids 
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eommc la g lace, eldifficiles à mainlcnir, ca1· ces poïs­

sons qui alleignenl fréquemmenl un poids d'une 

'inglaine de lines, lullenl ,·igourcusemcnl el ccpcn­

danl l'opéralcur, courbé en dcux ou un gcnou à lcn·c, 

lc~ Yèlcmenls inondés. doil s'efi'o rcer dc ne poinl 

hlesscr ses caplifs sï l vent e n assurcr la conservalion. 

11 faul atlssi compler avec les hasat·ds de Ja pèchc : 

ft·équemmcnt lc fUeL n'amànc que des femelles quant! 

on UUI'aÍl bCSOÍ D dc males OU VÏCC Vl'l'Sa, OU bicn i) 

rúlpporlc que des sujels qui nc son l pas cncor·c pn'ls 

à fmyer. 
On a cssa)é dc rcmédiet· ·à cel incon,·énicnl, soii. 

par l'élablissemcnl de frayères arli fi cicllt!S oit le~ ~au­

mons vicnncnl pondre leurs reufs que l'on récolle 

ensuile loul fécondés, soit par des sujcls rcproduc­

Lcut·s. 

Frayères artificielles.- On chm·chcàimilc1· lcs 

condiLions que Ics saumons recherchenl nalurclll'­

mcnl pom frayer, c'esl-à-dirc que l'on élablil un pclil 

r·uisscau arliflciel qui se dévcrse par unc pelilc chule 

da ns le cours d'cau fréquen lé par les sau mons; ceux-ci, 

allirés par ccllc eau qui se dé,·e•·sc bruyammcnl, 

franch isscnl Ja chulc el Yiennenl pondre su t· Ics gra­

vicrs donl on a préalablemcnl gal'l1i lc fon d de ce 

bassin at·Lificiel. La ponlc eíTccluée, on chct·che Ics 

a> u f s parmi les cai lloux poUI' les rnellre en incubalion 

da ns des apparcils; mai s celle recherche es t fo l·tlabo­

ricusc; aussi lienl-on maiolenanl à se ~crvir d'un 

apparcil plus pralique imaginé en premiet· licu pat· 

.\1. Ain~m orlh el perfcclionné par M. Colins. 

i\1. \Yelmol, surinlendanl de la piscicullurc au 

' 

li 
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Canada, a élé un des premiers à I'employer pou i' la 
réco!Le des n~ufs do sanmons : il a fail é lnblir nn 
bassin cou vori de 22 nv'lres de long su1· 3 mèlres de 
large . Ce bassin csl alimon lé par uno saignée faile à 
la ri,•iè l'e qui longe l'élablissement. Lo fond en esl 
revèlu d'un planchel', à 10 oenlimèl1·es duquel se 
t rou ve un so l'lc de lreillage en fo l'les barres clo boi s, 
cspacées enlre elles do /¡Q ocnlimèlres da ns I e sens do la 
la1·gout· du bassin <' I d c l mèlrc dans lc sens dc la 
longucm·. SUI' ce Lt·cillage csl clotlé un fort réscau de 
toilo mélallic¡uc galvaniséc donl les mnillcs onl 
2 centi mèl1·es dc largeur. Celle loile mNallique dü:­
parail complèlcmenl sous uno couchc de gra\ ier el 
conslilue la fra.' ère arlificielle r¡ui mesure JO mèlt·os 
de long s ut· 5 de lar ge el qui oiT re lo u lc l'a pparcnce 
du lil nalnt·el d'un I'Uissea u. Elle cst I'CCo uvcrlo de 
80 à ::!5 cenlimè[ I'CS d'oau el l'on y mainlienl Un COU­

rani lrès yjf. Da ns J'espacc t·eslé libr·c enli'C le plan ­
chor e l le grillage cha1·gé de gr·ayicr, un labli<'l' sans 
fin. en grosse loilo dc chanvre ou dc colon, osl pol'lé 
par deux ¡·oulcaux SUI' )esqueis on lc fai! cou rir on 
nclionnanl dcux maniYclles. 

Quand un couplc rcp1·oducleur s'esl cngagé clans 
la l'igole, raspecl lrompcur du fond l'incite bienlòl à 
y déposer son l'rai. Comme d'habiludc. la femelle 
s'occupe de p1·épa1'CI' un nid en crcusanluno fossclle 
clans le gra,·iet· qu'clle écat·Lc avec sa qucue, mais 
celte opéralion pt•éliminaire a pour l'ésultal dc 
metlre Ja loile mélallic¡ue à décou,crl à J'endroil 
mèmo ou la ponle \'a s'efi'eclucr . Au::;si quand peu 
après, Ics reu !'s é lan l po nd us e l fécondés. le màle el 
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la fcmcllc chcrchent, com me i ls I e font loujout·s, à les 

rccounit· dc _gra\·icr pou1· les mellre en surclé, its nc 

t·éussi~scnl t¡u'à les fai1·e passer tous à lravcrs Ics 

mailles òc: la loilc métalliquc el à les fairc tombet· 

clans lc compartiment exlérieur ou ils sonlrc«::us par 

lc lablicr cnloilc. Sa ponle lcrminée, le cou ple I'Cpt·o­

Juclcur s'éloigne, mais si les caux soni poissonncuses 

il esl bienlól rcmplacé pat· tl'aulrcs (Ics dimensions 

du bassin permellanl à plusieurs dc déposct· !curs 

ceufs à la fois), qui procèdcnt de la mèmc manièrc el 

donl lc l'rai \'a 1·ejoindre celui qui se lrouvc Mjà sn1· 

la piècc tle toile el ainsi de suite. 
Pou1· l'ccueilli t· les reufs, on meL en mouvement au 

moyen des mani\·elles le lablier de loilc qui, tournanl 

sur ses t·ouleaux, porte le ft·ai à l'u nc des cxtrémilés 

du Lassin elles verse clans u nc augellc que l'on pcul 
facilemenl rcli1·er. · 

Quand le moment du frai est passé. on cnlève la 

loile s:111c; fin pour ne la rcmelLre en place c¡u'à l'au­

lomnc suivanl, mais on ne dérange en rico le resle 

dc l'apparcil, qui une fois inslallé pcut durer fort 

longLcmps sans exiger dc t•éparalions. 

Les a\·anlagcs de cel appa1·eil sonL: !o tlcd ispcn~cr 

de l'opél'alion dc la fécondation a i·Lificiellc, opé1·ation 

délicalc pour des mains inhabiles, pour lc piscicul­

leur novicc qui ne_ réussil parfois qu'à blesscr plus 

ou moins grihemcnl les sujcls donl il chet·chc à 

recueilli1· le f1·ai; 2° de mel! re en sO relé les produils 

dc la pon te q!Ji souvenl, dans les co ndiLions o t·<.! i naires, 

devicnnenL promplemcnl Ja proie des aulrcs cou pics 

reprotlucleurs quand ceux-ci viennenl à leUt' lour 
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fraye r au mèmc cnd roil 1
• D'après l\1. Qrruc lder, on esl, J :~,. 

en Am érique, dc plus en plus saliSfa,il dc c:cllc ... 
mélhode, qui lend à sc subsliluer à la J'Çcondalion · . ., 

a J~Lifi cicll c. ""'" 
Parca ge des reproducteurs. - Lc parcagc.pt•éa­

Jablc des sujcls rcpt·oduclcurs donne au~si des résul­
lals salisl'aisanls el esl aussi cm ployé aux Élals-Unis. 
On pèchc les sau mons en juin, juillcl, e l on les ga rd c 
en caplivilé jusq u'à la (in d 'oclobt·c ou dc novembre, 
époquc habilucllc du f1·a i. Lc sau mon passanl ce ll e 
époc¡uc en riviè t•c, il a pat·u con venable dc les par<¡ uer 
en cau douce. Les cxpériences l'ailcs au Canada 
onl protl\'é que lc parcage en eau de met• csl loul 
aussi Lon, si non prHérable. « Les poissons. nous dil 
~1. Havcrel-\Yallcl ·2, qui rend complc dc ces dill'é­
ren ls essa is, resleraienl plus Yigou rcux el donneraien l 
dc meillcurs mufs. ~lais l'cnlrelien dc bassins sut· des 
poinls oü lc mou,·cmcnl Je la maréc sc fail scn lit· 
présenlc loujours u ne cel'la inc diflicullé. '' 

En prcmicr licu, on milles saumons capturés dans 
un grand bassin al imenlé par de l'eau dc sou t·cc, le 
rés u lla l ful désaslrcux; au b ou l dc deu x jours, lo us 
les sa u mons furen l cou \'erts de v&g6LaLions cryploga · 

1. Pom· récoltcr le frai des truites, on peul di:;poser un appa­
rcil scmblable qui tonsblern en unc rigolc en bois dl' 3 il 
4 anèln·~ dc long sur l m. 20 dc lnrgc. conslrualc sur Ics mèmcs 
priawipes que le bnssin pour snumóns, c'est-il-dirc gnrnic d'unl' 
Loile méJallir¡uc et d'un tnblicr en toilc courant sur dcux rou­
lcnux. Cet nppnreil portoli~pcut s'instnller dnns unr J'ivit!re; on 
en barn· l'ouvcrture supérteurc pour crnpèrhcr les lruilrs de 
rcmonlN lc couranl el les forcer à pondre dans la rigolc. 

2. IIU I'Crcl-\Yallel, Bullclin de la Sociélé d'Acclimalation, 188:1, 
p. 274. 

' 

1 

' 
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miques el pas un n'échappa; l"cau clesourcc nepat·all 

nullcmrnl cotweni t· pour le parcage du sau mon. 

Yoici le syslème adoplé mainlcnant: on barre unc 

parlic dc rivièt·c par dcux clayon nages, dislanls de 

100 mèlrcs l'un de l'autre, qui coupenlle cours d'eau 

1lans loule sa largeut·. En admellanlune profondcur 

moyennc de 1 mèll'e à 1 rn. 50, on pcul y mellre envit·on 

un millier de Saumons caplifs. Dans cel espacc res­

lt'<'Ïnl on peut a isérncnl prendre les Saumons au 

moment de Ja reproduclion, du rcsle le cout·anl dc 

l'eau les cxcilc à en remonlet· lc cout·s quand arri,·c 

le rnomenl dc la ponle el braucoup dc saumons vonl 

~e faire prcnd t·e d'eux-mêmes clans des pièges habile­

mcnl tlisposés sur le haul du parc, c'esl-à-<.lire ,·ers le 

clayonnagc d'amonl. 

Pièges. - Ces pièges consistent généralemenl en 

pelils t•uisscaux arlificicls, rigoles dc ciment à fond 

de gravier oü un couranl engageanl invile les repro­

<.luclcurs à s'engoull"rer. l\'ous en avons indiqué 

(page lH) un Lrès ingénieux qui peul aussi cotwenir 

nux Saumons. L 'avanlage des rigoles en cimenl ou en 

ln·iques eslla facililé avec laquelle on peul s'ernparer 

des poissons qui y sonl réunis an moyen d'une longue 

poche en loile fermée à son exl1·émilé par u ne fi celle 

qui coulisse el monlée sut· un cadt·e qui s'embollc 

rxaclemenl da ns la rigole; on fait glisset· lc sac s ut· 

une des exlrémilt'·s de la t·igolc que l'on a barréc el 

lou~ Ics poissons sc Lrou,·enl pris. Lc poisson ne 

voyant pas au Lt'aYCI'S dn lissu t'efl'a rouchc moins que 

clans un !ilel, ill<'nd au con lt·aire i• sc ré unit· com me 

en rcfuge à l'exlrémité du sac, on n'a qu'a en délier 

. 
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Ics cordons elles caplifs seronl \'ersés da ns un baquel 

san s au cunc blessu re ni écorchure . !\lais rappclons 

cncore que les écorchures , quclqu e pelit es qu 'elles 

soienl, un e sim ple écaillc enl evée, sonl souvenl plus 

fun estes po ur les Salmonides qu 'un e blcssure profonde 

mais nellc . Cesl là lc g-t·and inconvénicnl des filets 

qui occasionncnl souvenL ces accidents. 

Les pièges peuvcnl non seulemen l êlrc us ilt1s cla ns 

les pa rcs à saum ons, mais a ussi clans Lous les cou n; 

d 'cau habités pa r ces poissons. 

l\1. Haverel-\Ya llel nous don ne la dcscriplion d'un 

piège qui fig urai l ú l'<"xposilion Je Berlin sous le 

nom cl 'écluse-piègr. C'esl u ne ca issc rcc langulaire, 

c¡ui occupe to ulc la la rgcur de Ja ri golc el qui est 

ainsi lraversée pa r lc con ra n t. En A (fi g. 51 , , unc 

g t·i lle la isse enlrcr l'ea u, mais a rrêlc lc poisson q ui , 

che.rchant à remonler lr com a n t, s'in t rodu ït cla ns la 

caisse en passa nt par-dcssus la g rille incli néc B, com­

plète ment noyéc sous l'eau . Une fois cla ns la caisse, 

lc poisson, qui nc pcul pas allet• plus loin, cherche 

peu à reloumcr en a r rière, comme illui scrai l facile 

en rcfra nchis~anlla g rille B, el il reste prcsq uc lou­

jours pri s da ns cell e sorlc de souricit\t·c, oit la fraycur 

lc fait se tenir clan s lc fond. Jl est bon dc Iu i ménagcr 

un nbri C con lrc lc coura n! , qu i lu i scrl en mêmc 

te mps de cachcllc. L 'inl érieur de la ca is!'C cst d'ail­

le urs len u clans l'obscurilé a u moycn d'un COU\'erclc 

moui lc E , qu 'on enlèvc a u momen t de s'emparcr des 

poissons, a uxqucls on co upe préalab lemcnlla relt·ailc 

en aba issanl lc nivcau de l'ea u au-d e~sous du som mc t 

de la g ri lle B . 
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Pour· c¡uc lc piège remplisse son objel, il csl indis­
pensable q ue les poiJ:;so ns reproducleurs ne rencon­
LJ·enl pas aupara,·an l su r Jcur passagcquelquecndroil 
fa,·orable pour la ponle; car ils nc manqucraienL pas 
de s·y arrêLc1·. I1 fauL done que la rigole oil l'on 
insla l(c Ja caisse llC présenle pas Ull food de saule OU 

de g¡·a,·ier qui puisse engager les lruiles à y fraye1·. 
Cn des a,·anl:JgP.s de cc piège, c'esl qu'on y prcnd en 

Fig. :i!. - Écluse-piègc. 

génêral plus dc femelles que dc màlcs (dans la pro­
porlion Gi à :>G í'l1\iron), poinl lrès important pour 
l'éle\'eur, qui a souYcnl quelquc difficullé à !'e pi'O­
CU!'Cr des reufs en nombre surflsanl, allcndu que, 
dans les l'ivièrcs, on prend au conl!·aire loujours 
bcaucoup plus dc màles (souvcnl six ou huil fois 
plus) que dc femelles. 

F écondation des reufs. - La fécondalion des 
ccufs ~e fail grnéralcmeul par la mélhodc russe quc> 
nous avons drcrile page t 51. 

Tou lel'ois, avcc des poissons de ccllc La ille, l'opéra -
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Lion n'cs l pas Lt ès aiséc, car ils sc déballenl \'Íolcm­
menl; on assujcllil alors chaquc t·eproduclcur soil 
Jans un morceau de bois, creusé de lcllc l'a\:on que 
!e ,·cnlre scul t·esle librc, soiL, quand il esl dc grande 
laillc, cnlrc dcux plan eh elles rcliées par des courroies. 
Les dimensions de cc~ appareils ,.a,·ienL nalut·ellcmenl 

avcc celles des poissons. 
Incubation des reufs. - On pcul uliliser pour 

l ïncubaLion des <rufs de sau mons Lous lcR appareils 
que nous avons décrils pour les l ruiLes. Pour ces 
cx•ufs, plus cncore peuL-èlre que pour ceux des aulrcs 
Salmonides, une eau lrès aé1·ée est absolumcnl néces­
sairc pour lïncubaLion ; il importe done de nc pas 
accumulcr ces cruf:; en lrop grand nombre dans les 
appareils d"éclosion oü ils manqueraienl pi'Omplc­
menl d 'oxygène, à moins cl"è!re placés clans un forl 
couranl à la lempéralure dc ï à 8 degrés ccnligrade~; 
un litre d'eau par minulc suffi l par dcux ou lroi ,.; 
mille ccufs, mais c"esl un mínimum . 

Alevinage. - L'alcvin dc saumon se lienl lran­
c¡uillc au fond du bac, il dilfère en cela de l'alcvin dc 
lruilc. La forme difl'ércnlc de la vésicu!e ombilic~ale 
permrl dc rccon natl rc l'cspèce des alevins qui vien­
ncnl dc nallrc. Chez lc sau mon, la vésiculc csl nclLc­
menL en forme dc poire, landis qu'elle csl aiTondic, 
pins ou moins ballonnéc chez la Lt·uiLe. Plus Lard, il 
cxislc un au~re ca ra cLère égalemenl facile à sais ir, 
c'cslla coulcut'llc la nagcoil·emollcd n dos(adipcuse). 
Chcz Ics sn u mons migrnleurs, cell e nngeoirc csl in co­
loro ou légèrcmenl noiràlrc, landis r¡ucchez la lruilc, 
esp1>cc sédenlaire, lc bord en est plus ou moins rougc. 

• 
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L"alimcnlalion <.les jcunes saumonea.ux est parli­
culièremcnl difficile, car plus cncorc que lt's autres 
Salmoni<.les i ls ne prennenl la nourrilure <¡u 'on I e lli' 
jclle que Lanl que celle-ci est en suspension Jans 
l'eau ; dès qu'elle est arrivée au fond ils n'y louchent 
pas. 

Pour préserver les alevins déjà Mbanassés dc la 
vésicu le ombilica le des aLLaques du Sap1·olegnia 
(e1·ax, il esl bon dc mellre de temps en temps clans le 
bac rcnfct·manL les jeunes poissons un peu dc sel; 
sous l'inllucnce dc cclle légèt·e salut·c de l'eau, tnl~me 

lo u lc momenlanée, les a levins se monlrenl pius vigou­
reux , mangenl cla,·anlage et pmspèrcnl. micux. 

Mis e en liberté. - Les avis des pi~ciculleurs sonL 
loujout·s pal'lagés sur la queslion dc sa\•oir ¡;'jJ con­
Yienl dc mellre les alevins de saumon en ri\·ière 
aussilòl après la complèle résot·plion de Ja vésicule 
ombilicale on, au conlraire, de les Lcnit· caplil's pen­

dant un temps plus ou moins long. 11 est inlércssanl 
dc connailrc à ce sujeL l'opinion des piscicultcurs 
d 'A ng letetTc, ou la cullure du saumon est poussée 
ú un degré duquel nous sommcs loin d 'approchet'. 

cc Dans la (;rande-Brelagne. nous dit l\1. Raverel­
\Vallel t, la pluparL des piscicullcurs eslimcnl qu'il 
est préférablc de ne pas conserver ainsi Ics alevins de 

saumon, parec que: 1° i l devicnl uécl'~sairc de les 
nounir at·Lificicllement, ce qui est presque Loujours 
difficile el coüteux ¡ 2° Ja morta li té esl sou vent gran de 

pamli cux, q uelqucs so i ns q u 'on I e ut· don nc: :i• i ls 

I. Bulletin de la Sociélt! d'Acclimatation, 188:>, p. 28-l. 
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profilcnl bcaucoup moins bicn qu'en liberl11 ; 1°cnfin. 

c¡uand on se décic.lc à Ics metlre en rivière, l"habiludr 
qnïls :l\·aicnl d'èlrc noutTis arliflciellemrnl leur a 

enlcYé une partit• de lcur inslincl : maladroils à 
pourvoi1· eux-mèmes à !curs besoins, ils connaissenl 
aussi moins lc danger, savent mal se souslraire 
aux poursuilcs des ennemis dc loulcs s01·lcs qui Ics 
assa i llcnl e L dc.vicnnenl vi el i mes d'tm e fou lc de ca uses 
dc deslruclion. L'expériPncc en a t\!é l'ailc mainlrs 
fois. Si d'une cel'lainc quanlilé d'alevins du mêmc t\gc 
commcnçan l à manger, Ics uns sonl conservés dam; 
des appa re ilsd'éclo~ion el nounisal'lificicllcmcnl avet 
loulcs les précaulions imaginables, les au tres mis en 
rivièrc da ns des condilions convenables. moins 1.l'une 
scmainc après on peul déjà conslaler u nc dill'é¡·cnrc 
de dévclopprmcnl considérablr enlt·e ces jeunes po is­
sone;; ceux qui onl élé abandonnés à eux-mt!mcs en 
plcinc eau d11pa"scnl quclqucfois dc moilié, comme 
grosseur, lrs sujels caplifs qu'ona cependanl che1·chr 

à nout·r·ir abondammenl. '' 

Multiplication artificielle des truites de mer. 
- Toul CI' I(UC nous venons c.le dirc peul s'appliquet· 
il la lruilc de mer, donl la mulliplicalion nrt ific icllc 
u e el ilròt·c en ri en de cclle du sanmon. 

Il. - Alose. 

Fécondation des ceufs de l 'alose. -Les mufs de 
l'alosc se t'écondenl de la manière que nous a\·on¡:; 
indiquéc sous lc nom dc procédé ¡·usse. 
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Les 1c ufs, a près avoit· é lé an·osés de lailance, sonl 

agités clans un peu d'eau , puis laissés Lt·anquilles 

pcndanl quclqu es minutes, pou r que s 'efTeclue l'im­

prégnalion pendanLiaqu ell e i ls aug menlent de Yolumc 

(de 0,0022 lcur dia mèlre a lleinl •·apidemcnl 0,0033) el 

délermine un lége•· abaisscmenl dc la Lempéralurc de 

l'eau qui les baig ne . (Ra ,·ere t-Wallel. ) S i nous sig na­

Ions clans un parag raphe à part la fécondalion des 

ooufs d'alose, cc n'cs t pas parec qu e l'opéralion en 

elle-même préscnlc dc la clitl'ét·ence avcc celle c¡uc 

nous venons d'i nd iqucr , mais c'est ><urlo ul pour ¡·ap­

pelet' a ux piscic ulleurs que celle opéralion se fa il 

a ussi lrès aisémcnl ; il fa ut néanm oins u ne ce rlaine 

habilude el de l'adresse poui' manicr ces poisson~, qui 

lullenl dans les mai ns de l'opéraleur avec Leaucoup 

plus dc vi g ueur que les au tres poi ssons . 
En oulre, leut·s écailles sc délachcnt avec une 

exlt'ème facililé, e l il fan l évilel' de les laisscr tombe•· 

clans le vasc, ca •· Ics reufs s'y a llacheraient , il faut 

sa,·oir lonl en opé1·ant les j eler de còlé par un 

adroi l lou r de ma in. Les aloses nc rés islenl pas au 

séjour hors de l'cau qu e néce><sil e cellc opéralion , si 

on les y reje tai l elles périrai ent infailliblement, on 

les envoie done au ma rché après la récolle des ooul's. 

I ncubation des reufs d'al ose. - En Amériquc, 

on s'occupe bcaucoup de Ja mulliplica lion arlificielle 

de l'alosc, mais loules les lcnlalives dïncuba lion 

l'ailes dan>< des apparei ls destinés à lïncubalion des 

reu fs de Salmonides onl piteusemcnl échoué, cat· 

lc!'l re ufs dc ce poisso n doi\'cnl l' lre conslammenl en 

mouvemcnl, l'immobilité lc lll' étan l fun csle. 
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~1. Sclh-Green a e!'sayé d'ernploye¡· les boile!' do 
Jacobí, mai s la fo1·cc du couran! accumulail tous les 
crufs sur unc drs exlré rnilés de la bolle. Ce piscicul· 
!c ul" cul l'idée heureu!"e de remplaeer les ou,•erlures 
lalé l'ales de Ja boile J acobí pa •· un fond complètc­
menl ouverl el dc fixct• obliquemcnl celle hoilc sur 
Ics dcux flolleu rs 
dc manièrc à ce 
qu'ellc ailunc po­
silion inclinée; un e 
circulalion in l é­
•·icurc suffisanle 
ful oblenuc de CCltC Fig. ~.S. -!:Iol te tic Jncoili modirióc parSetb-

Grcen pour líncubnuon des u·u($ d'nlosc. 

maniè rc; moin s lc 
couranl cs t rapiJe, plus lïnclinai.:;on de la boilc doil 
èlrc prononcée. 

Avec l'appa reil de ~DI. :\la lher e t Bellon on peul 
fairc éclorc r a lose tlans )e laboraloire. Cel appa reil -<C 

compoge d ' un cnlon noir en méla l de :30 cent imèlres 
de haul sur :l:.i centimèlres de diamèl re, auquel 
csl soudéc unc bordure en loile mélall iquo de :i cc n­
limèlrcs dc hauleu•·· A l'cxlé rieut· un largc •·cLoni 
form e un c •·igolc ci•·culairc qui pol'le un ajulage 
laléral pour la sorli e de l'eau. \'er:; lc foncl dc l'cn­
lonnoir, à l'cnclroil oü lc diamèl•·c n'os l plu s c¡uo 
de:) cenlim èlrcs. !'e lrouvc un e cloison horizonl a lc 
en rinc loile q ui serl à lam iser lc com·anl d 'eau 
qu·amène clans l'a ppa rcil un lube en caoulchouc fi:-a: 
au bas dc l'enlonnoi r . Ce com·anl cnlral ne Ics <eufs 
dc bas en haul el dam: u ne Ji l'eclion excenl ric¡ue, ve1·s 
Ja borclure dc loile méla lliq ue, à l l'aYeJ·,; laq uello 

Piscicullew·. i 6 
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l'cau s'échappc en nnppe ci rculaire. :\[ais commc, en 
s'élai·gissant, le couranl pet·d sa fot·cc, il n'est plus 
sufftsanL, lorsqu'il arrÍ\'e près du bot·d (si l'on a réglé 

Fig. 56. - A.pparcil suspondu. 
!>ystòme )>Jather ot Jlollc>D. 

com·cnablemcn L lc dé­
bil). pom conLinucr à 
sou tenir Ics rcufs. Ceux­
ci rclombenlsur la paroi 
oblique de l'cntonnoir ; 
ils roulenl vers le fond, 
el sonl rcp1·is de nou­
veau parlecouranlpour 
rclombcr en corc el ainsi 
dc suite. li s ont ainsi 
l'a gi la li on consta n lc 
qui lcur esl nécessaire. 

La durée dc l'inru­
baLion esl L1·ès COUI'LC : 

60 ü ïO heures, l'cau 
doil ~trc mainlenuc à 
22 dcgrés cn\' iron. 

Mise en liberté des jeunes alevins. -On n'a 
pas encore découYcrL u ne nourrilure con venable pour 
les a levi ns d 'a loses, aussi Ics mel-on en li beJ·Lé soil 
immédialemcnl après leu r éclosion, soiL dès Ja résorp­
lion qui a li eu dcux ou tt·ois jo urs après. 
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CIIAPITHE XI 

EXPLOITATION DES COURS D'EAU 

l. Depeuplement. - 11. 11epeuplement. - 111. Cullure de In 
)lulette perlière. 

I. - Dépeuplement. 

Lc repeuplernenl des ri\icres el r·uis,-eaux oll"l·e 

plusieLH'S qucslions complexes. La propri~lé assez 

biza rre du droil dc pCche qui, à l'cmbou<·hnrc des 

fleuYes, appar·Lienl aux marins insnils, sur lc parcours 

flollable el naYigable à l'Élat qui en louc l'exploila­

lion, enfin depuis ce poinl jusqu'à leur sout·ce aux 

pi'Opriétaires rÏ\'et·ains, n'aide pas au rcpC'uplemcnl 

des t'ÏYièrc!'. Il fa u el r·ail "C coaliser, r.;e SJ ndifrucr. 

pour fairc unc rcune qui profiler·ail à lous, mais 

qu 'aucun parliculicr n'a inlérèl à fai re à Jui scul. 

Si les ri,·crains dc nos ruisscaux dc montagnes 

voulaienl s'entendre en tre eux, ils ramèneraient rapi­

dement Jans lcut·s r·uisscaux. maintenanl dé,aslés, 

cc poisson !'i recltcrché quïls contenaicnl aulrefois 

en abondancc; mais on nc peul atTÍ\'er à cc résullal, 

nous lc répélons, que par l'associa li on. 

A,·anl d'éludicr les modes dc repeuplemcnl, nous 
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rcchercheeons e l é ludicrons Ics causes du dépeuplc­

mcnl acluel, elles I'emèdes qu'on pcul y appo1·ler. 

i'ious n c fcrons pas une longuc disserlnlion, plu­

s icurs lraYaux rema1·quables aynnL paru su •· ce sujel 

nous y renYoyons nos lccleurs en nous bomanl à 

passcr rapidernenl en rc,·uc Ics principales cause!', e l 

en indiquanl ks remè<.lcs à y apporlcr. 

Ces ca uses sonl mulliples : 

1 • Le ÓI'GI'(ll!llOfJI' et la législation insu(fisante; 

2• L'établissem('n/ d'usines nui!'ibles aux poissons : 

.\, par les banagrs e¡ n'elles élablisscnl clans lc líl <.les 

ri,·ières, B. par les dill'ércnces dc ni,·eau d 'cau cau sécs 

~oil par suite dc n;paralioos, soil par ~u ile dc la 

ee!enuc des caux clans un bief, e, par l'cmpoisonne­

rnenl de l'eau par lc déYcrscmcnl dnns Ics eaux de 

su bslances ntn siblcs au poi!"son; 

a• Les ÚTÍ:¡atious; 
4• Ll's e.riyPIII'Ps tfp la Jl(lVÏ!Jalion; 

J0 Uu empois.WIIIIPment mal C11mpris. 
1. Braconnage et législation insuffisante. - 11 

esl inulile dïnsislcr sur lc bi·acon oagc, lou! lc mondc 

sail que pour peu que les t'ÏYièt·es soicnl poisson­

neuses, i! csl praliqné jour el nuil, non seulcmenl 

avcc des engins divers, li gnes de fond , file ls, clc. , 

mais aussi par des procédés « dig-nes des lcmps les 

plus barba1·es " · 
On empoisonne le poisson pa 1· lous les moyens 

imaginables : la chaux, le chlorurc dc chaux, la 

coque du Lcvanl; on n'hésile pas à lc luer pa1· la 

dynamile; el l'on alleinl ains i non seu lemenl le!' 

poissons ad ulles ulilisables, mais on déLJ'Uil du m~me 
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coup tous les alevins cspoir du repcuplemenl. La 

chaux est pcu l-èlre la plu;; dangereuse, Ics aulres 

subs lances sont moins aisócs à sc procut·cr, il fanl 

a ll et· jusqu'à la ville voisine, landis que l'on lt'Ouve 

parloul quelqucs kilos de chaux; lc ga rs de la cam­

pagne, pour occupet· les loisirs de son dim anchc, 

répand la substance meurlrière clans un coi n de la 

rivière e~ le blanc liuceul enlrainé pat· lc coUt·ant 

con tinue son u:nvre de desttuction, cnvcloppanl 

petits et gros, poissons adultes el jcuncs alevins. 

Nous avons mis à tort en Lêle dc cc paragraphe 

législation insuffisanle, l'arsenal de nos !ois est suffi­

san l, mais il ne fauJraiL pas qu'elles rcslasscnl leLLt·es 

mot·Lcs conlcnu cs clans les feuillels du code. 

Des peines sévèrcs sonL édiclées conlrc ceux qui 
cmploienl ces pt·océdés, mais les agents dc l'aulot·ité 

ferm ent les yeux; si par hasat·d un pt·ocès-verbal 

est fa il eL mainlenu- ca r pour son relrait s'agilen t 

Licn sou\'en l de nombreuses influences élcctorales­
qu·an ive-L-il ? Si le cléliuquanL est insolvable, i] ne 

paiet·a jamai s l'amende, les quelques jout·s de prison 

r¡u 'on Iu i fera fai t·e- si Loulefois on les I ui fail subir ­

ne seronL pas un chàlimenl bien ll~rrible pour un bra­

connier cndurci; s'i! a, au con lrairc, quelqucs biens 
au soleil, Ja crainte dc la prison lc fera lransigct· de 

sui te, el il en scra quille pou r le versemenl immédial 

d'u ne légète somme d'argent. 
Les procès-verbaux de pêche sonl rares, elisions­

nous : clans lc Tam-et-Gat'Onne, nous rappoi'Le 

M. Gobin , on a fail par hasatd un procès-verbal el 

c'élail contre un jugc Je paix. 
IG. 
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Les fcrmicrs des eaux appurlenanl à l'Élat pêchcn L 

!:'Uns aucune con lrain lc clans leu rs réscrves, les maillcs 

de leuJ'S fllels n 'onl poinlles cli111cnsions t'égleme u­

laÏI'es, l"adrnini stralion ferme Ics yeux clans lc peu ue 

surveillance qu'clte exerce. 

Dans Ics cours d'cau non navigubles ni floltables, 

ou la pèche apparlienl aux propriPLuir~s riverains, la 

surveillan ce cst absolumenl nullc, on nc connail 

au cu n temps d'intct·cliclion. 

Unc gra nde surveillance, un plus g 1·and zèle des 

agents, zèle clQmenL récompensé pat' des primes, une 

applicalion rigourcusc des !ois son lles seu ls remèdes. 

1\ous ajoulcrons que les chasseurs se sonl déjà en 

rnainls cndroils conslilués en sociélés conlt'C lê bra­

connagc, nous scrions beu reux dc voir les pêcheu rs 

suiwc cel exemple. A I-l csdin (Pus-de-Cúlais), une 

associalion de cc genre a donné d 'exccllenls résullals 

el nou s J'envoyons nos leclcuJ'S pour lc modèle des 

s laluls a u linc de M. J. Caqlcnli c r· , La Pêche mi­
sonnée, qui les don ne loul au long. 

Il. Établissement d'usines. - L'élablissemcnl, 

sur Ics eaux dc nos ri vièt'es, d'usincs que l'industrie 

réclam c sans cesse en nombr-e Loujours c r-oissant, son l 
aussi unc cause du dépeuplemcnL dc nos rivières . 

A . Bauages et écbelles à saumons. - Da ns la géné­

ralilé des élablisscmenls, l'eau deslinée à Ja force 

molrice esl foumi c par un barrage qui forme relenue 

el obllgc les cuux à passer clans lc canal qui les 

conduit à l'u8in e. Ces barragcs pcuvenL aussi èlre 

Nablis clans lïntérèt de l'agriculture ou de la naviga­
lion. 

- .-

I\ 
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lis oiTr<>nl une òarrière ioft·anchissable aux poïs­
sons mi gralcurs, !"aumons, lruiles dc mer, a loses 
qui remonlenl nos ri,·ières d 'eau douce pour ,-cnir 
ft·ayc1·. 

Les pois!"ons sédenlaires ne Lt·ou,·enl pas Loujours 
dans leut·s canl onncmcnls des coo ditions fa vora bles 
pout· ft·ayer ; ú l'épof¡ue Ju fmi, il s changenl J c s la ­
lion pour g ag nc t· des end roi ts plus propiccs. 

Pour concilict· les inlérêts dc l' indu!"lric el de la 
na viga lion avcc ceux de la rcprod uüt ion du poisson , 
on doil placer !" ur ces Lt·a,·aux un appa rcil con nu !"ous 
le nom d'échr llc à sau mons , qui permelle a u poisson 
dc franchi e ces b:u·ragcs a ussi bien J u reste que les 
ob!"Laclcs na lurels q ui s'opposcraient ú son pas­
sagc. 

Depuis la prcmièrc invenliou des échellcs à sau­
mons, en 18:'2li, par lc propt·iélaire des grandcs usincs 
de Oeanston ( !~cosse) , Jl. Jamcs Smith. unc c¡ uanlilé 
dr !"ysL<·mes dill'éren ls onl élé proposés pour la fabl·i­
calion des appareils. Tous pcuvenl se réparlir cn deux 
classes, q ui sonl : 

1 • Échell cs simples, ou passes en plan incliné ; 
2" É chelles à g t·adins . 
Dans les échclles simples il faul réglcr l'inclina ison 

du plan , afin que la vitesse du courau l ne puisse pas 
dépasser un c cerlainc l imi te, pour q ue lc poisson 
puissent remonl cr aisémcnt. 

Dans Ics échclles à g radins, l'appa reil sc compose 
dc plusieurs bassins qui doi venl êl t·e disposés de 
façon à ce qu'ils ressemblenl à des marches d'esca­
licr , l'ea u doil lomber en cascade, d'un bassin clans 
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un aulre. soil en se déversanl en nappc pat·-dessus 

les cloisons qui forment les bassins, soit en passant 

par des issucs pralic¡uées clans lesdilcs cloisons. 
Que] que soil le disposilif adoplé, la largeur du 

passage est subordqnnée à l'abondance òu courant. 

Elle peut ,·ariet· de ïO centimèlres (aYec une profon­

deur d'cau dc :>O à GO ccnlimètres) à 2m. 00 et plus. 

Avec une pat·cille largeut', la profondeur peut aller 

jusqu'à ïo ccnlimèlres el même plus. Quant aux bas­

sins, qui peuvenl avoil' dc 1 m. :>O à 3 mèlres dc 

>'uped!cic, la diJTérence de nivcau enlre chacun d'eux 

ne doiL pas dépasse!' 25 ou 30 cenlimètres. 

Du l'esle, la c¡uestion capilale clans la consll'Uction 

d'une échelle, c'esl le choix de l'emplaccmenl, eL non 

la condilion de fot·me ou de dimensions. Presquc 

toutes Ics échelles qui fonclionnenl mal le doiven t 

assurémenl bicn moins à des proporlions mal combi­

nées, qu'à de mauYaises disposi tions locales. L'empla­

cemenL du pied doil surloul èlre éLudié avec le 

plus grand soin. li cst dc loute impol'lance que le 

poisson puisse facilement Lt·ou,el' le passage qui lui 

est ménagé. Aussi l'entl'ée de l'échclle doil-elle èlre 

placre aussi près que possible Ju bal'l'age, à l'endroil 

ou la nappe d'cau est louL à la fois la plus abondanle 

eL la plus viYc. c·eslloujoundà, en cO'cl, que se porte 

lc poisson; c'esllà qu'il cherchc à fl'anchir la chule, 

ou qu'il allend !e moment oppol'lun. Guidé par son 

inslincl, il sent que là s'opèrc l'éracuation du bicf 

supérieul' en cas de ct·ue, el il se licnl à pt'oximité 

jusqu'à cc qu'une quantilé d'eau suffisanle lui per­

melic d'cJrecLuer son ascension. 
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Xou s n'enlrcprendrons pas de décrire les nombreux 
sys lèmes d'échelles à sa u mon!'-, le lecleur en lrouvcra 
u ne desct·iplion complè le e l délailléc dam; les d ivers 
arlicles que :\1. Haverel-WatLel a fait pa rallrc clans lc 
Bullet in de la Sociélè d'acclimalation . Xous nous bor­
nerons à doniJCI' a ux lecleurs uno idée des princi­

paux modèlcs à cmployer. 
En France, en emploie généralemenl des échelles à 

auges connues aussi sous le nom cl'escalie•·s; c'esl 

lo' ig. 5i. - f:chc lle à auges. 

u ne série dc réscn·oit·s carrés posés les uns au-dessus 
des a ulres com mc aulanl de g raucles cai sscs. Ces 

bassi ns, dont lc d crnier se lrouve de plain-pied avec 
Je haul dc Ja chule, pcndant qu e le premi ct• est au 
nivcau delapa•·lie inféri cure du neuve, sont consll'ui ts 
el superposés dc lclle so t'le que l'eau sc pl'écipilant 
dan!S le résc•·,·oi•· lc plus élcvé rencontre à ang le clroit 
la ¡Hu·oi qui I ui fa il race , ellc cst forcée de s'écou le•· pa r 
un e ou,·crlure laléra le; elle tombe a insi dans lc 
s cconcl bassin , puis clans le l•·oisième el succcssivc­
menl clans tous les au lrcs pa•· des échanct·u•·cs qui 
a llernenl el prod uisenl clans leur ensemble u ne sé ric 
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dc cascades serpen tan lcs. Ce syslèmc esl fot·L dHec­

Lueux el malheureusemenl i l eslle plus généralemenl 

adoplé en France, oü l'on a cru que l'on nc pouYail 

adopler ks échcllcs simples ou à plan íncliné si 

nppréciécs en Anglelerre el en Amériquc à cause du 
1'<1gime peu régulier de nos cours d'eau. 

Fig. 5~. - ('chollc à auges modilléo Smith. 

« En obserYanl, nous diL M. Coumes, ingénieur en 

chrf des Ponts eL Chaussées, les allu t·cs des sau mons 

qui che1·chen l à fmnchi r les chulcs, on Yoil que la 

fomlC des échelles qui leUI· convicnl le micux n'csl 

poiuL unc succcssion dc cascades, mais plulòl une 

dèri1·aLion forlemcnl inclinéc, su1· laquelle l 'cxcès de 

YÏLC~!;C CJIIC r•·endJ·aiL Ja nappe liquide sc LI·om·c 

modéréc par lïnlcrposition de cloisons. Ca1·, lor!'quc 

k poisson s'inlroduil clans un pac;sagc dr cellc sorle 
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oil il ne se sent poinl en stlrelé, il veul le franchir 
non pns en jouan L el par des bonds succesr-;ifs, mais 
avcc la plus gl'andc rapidilé. Aussi lravct·se-L-il le 
défilé corume une Oèchc . » 

Cellc éehelle à auges si défeclueuse pcul t.,Lrc 
t•cndue plus pralique pat· une bien simple modifica-

Fig. 5<:1. - l~chcllo à plan ioclinó. 

lion. En pt·aliquanl unc ouvel'lurc dans chacunc dc,; 
cloisons 1pli sépat·cnl les auges, on la transforme 
complèlemenl el l'on oblienl l'échelle Smith, c¡ui a 
loujoms donné de bons résullals. 

Les échelles à plans iuclinés sonl conslil u{·cs par 
une· cspècc dc couloit· en pen te coupé de dislancc en 
dislancc pat· des cloisons lrans' crsalcs e¡ ni préscnlcnl 
des ou verLures con l rat·iécs, c'csl-à-di t'e op po sécs les 
unes aux aulres. 

Ces échelles peuvenl èlt·e à compnrlimcnls rcclan-

r 
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gulaires, à cloisons lransvct·sales, à c loisons oblique>;, 

elles peuvent ê lt·e en alignemenL droil, repliées Oil 

même en spit·ales. 
Gn modèle Lrès apprécié dans les f:tals-Unis est 

l"écbelle ~Iac Donald, qui o1Tt·e des avanlages parli­

culiet·s loul en élanl d'un élablissemenl lrès simple 

el économique. 
B. Di/Iérences de niveau occasionnées p:;.r les u sines. 

-U ne seconde cause de dépeuplemenl provicnL eles 

di!Térences de ni,·eau dc l'eau produiles pat·les usines. 

Bien souvenl, pour oblenit· une plus grande force 

motrice, lc manufacturier relienl les eaux dans un 

bief ou, pour s'exprimcr plus exaclement, les éclu!'<' 

pour les condu ire cnsuile en plus grande quanlilé !'lli" 

les roues hyd rauli4ues ou lurLines. Celle pratique 

fail monler lc niveau de l'eau su t· une g rande parli e 

de la rivière dc un ou plusieurs mi>Lt·es, pour ensuil e 

J'abaisser dès que les moleut·s sonl en marche. Les 

reufs pondus sur les herbes aqualiquec;, ou sut· les 

frayères qui plai,aienl aux poissons . pendant la pleine 

eau, sonl ~ubilemenl mis à sce, desséchés et finale­

menl absolumenl penlus. ;{ous ajoulerons aussi que 

l"usinier ne Licnl pas à avoi r ses cana ux remplis 

d'herbes el que poui' s'en débanasser il se line à un 

faucardage, d'aulanl plus nHasle. lfU'il s'opèt·e au 

prinlemps, au moment du f¡·ai de hcaucoup de poïs­

sons. Combien d'reufs, coagulés à cec; herbes el à ces 

t·oseaux coupé~ sonl perduc:. Si les u!'iniers sc con­

len laienl dc coupcr el laissaienl Ics herbes aller au 

coUI'anl dc l'eau, lc mal sm·n il moindrc, parec qu 'on 

aurail \a chancc dc voi•· ces reufs cnl¡·ainés éclorc 

I, 

I 
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plus bas. Mais loujours ces herbes sonl relir·ées, 
mises en las el converties en richc fumier·. '\e pour­
rail-on asl¡·cindre les usinicr·s à un cerlain règlcmenl 
conccrnanllc faucardage des rivièr·es? 

C. Empoisonnamant da l'eau. - Ce ne sonL pas les 
scules causes dc dcsLt·uclion pi'Oduilcs par les usincs , 
il faul ajoulcr· l'cmpoisonncmenl ou l'alléraliou des 
caux par les résidus soil solides, soiL liquides, résidus 
empestés provcnanl des féculerif's, des di!òlill cries, 
llu rouissagc du chanvre. 

La lis lc ties u sines e¡ ui proci ui sen L ces ell'cls n C:· fas les 
csl longue. nou s cilerons plus spécialemcn l les l'a­
uriques de prod uïts chimic¡ucs, les sucr·er·ies, les fécu­
leries, les lcinlur·er·ies, loules les industries c¡ui 
emplolenl en quanlilé appr·éciaiJle les acides, lc 
chlore, lc lanin (papclel'ies, blanchisscries, carlon­
ncries, lanner·ics). 

La sciur·c de IJois elle-même dévet·séc en lr·op 
gmnde quanlilé csl nuisible aux poissons, clic pr nèlrc 
dans leurs lm 111chies el les éloufl'c. 

On ne sa urail dcmander li'Op dc sévérilé con lr·e Ics 
clir·cclcurs de ces usines, qui, en dévcrsanl clans Ics 
r·i,ièrcs lcurs caux résiduaires, occasionncn l, da ns 
un parcou rs dc plusicurs kilomèlres, Ja morl.dc tous 
Ics poissons. Llans les dépal'Lemenls dc l'Aisne ou du 
"\on!, oü il cxislc bcaucoup de ces usincs, on peul 
di r·c quïl n'y a plu s un poisson. 

Ces induslriels sonl absolument inexcusables, la 
seien cc Loule·puissanlc leu rindiqucle moyen d'enlcvc¡• 
à lcurs l'ésidus loulc nocivilé, avanl leut· déver·:-;cmcnl 
clans les ri,·ières. En loul cas ils peuvenl loujour·., 

Pisciculteur. J 7 
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faire pa~ser ces eaux clans des fossés, d 'oü elles nc 

se rende n t à la rivière qu 'apt·ès avoit· traversé uno 

couche de Le rTc, qui servi r·a de filtre e l les rendr·a 

inofl"ensives. 
Nous ne demandous pas à entravet· le fonc lionne­

menl de l'ind ustrie, mais i] ne faul cependanl pas 

q ue, par Iem négligence, les propriélait·es d 'usines 

pui ssenl im punément délruire une pa rli e de la for­

lune publique. L'indus trie! coupa ble devrait ètre 

rendu enli èremcnt responsable du dommage cau sé 

pal' lui , et si a u licu des ridícules a mendes, qui son i 

la plu par t du temps appliq uées clans ce cas, les cou­

pables éta icnt condamnés à repeu pler Je cours d 'ea u 

dont ils compromellent la ric: hesse, ils deviendraient 

cer laineme nl pl us circonspecls pour l 'avenir. 

~Iais l'exemple devrail partir· de haut, el nous ne 

pouvons rcgat·der comme un bon exemple celui que 

nous don nen lles adminis lra lions des villes en e mpoi­

sonna nt les eaux pa r le déversemenl des égouls de 

lo u le la cilé. 
Les eaux infcclées ainsi déposent sur le fond de la 

t•ivière u ne couche noiràlre, fe r·menlescible, qui 

dégage des gaz acide carbonique el su lfureux lout en 

enlevanll'oxygène . L es animau x aqualiques, en com­

men çanl pa t· les mollusques, disporaissen t les un s 

après les autres, s uivant le degt·é de pollulion des 

eaux. 
Les caux d 'égouls conlienncn t en s uspension une 

g t·ande qua nlité de malières organiques. L"ag ricul­

lure, qui csl Loujo urs à la recherc he de puissanls 

eng rais, Ja isse perdre là uno g t·ande quanlité d 'azole. 

F 
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On pí'ul uliliser cel azole el procéder à l't'¡nmüion 
de ces eaux d'égouls, par u nc mèmeopéralion, con nue 
sous lc nom dc sell'age, qui consisle à en royet· ces 
eaux d'égouls sur des terres culli,·ables. Celles-ci 
consliluanl un filtre pal'fail, les malièt·cs polluanlcs 
sonl éliminécs au bénéfice du sol el de la végélalion. 
:'\ous n 'iosislet·on:< pas s ur ce procédé, nous bomant 
à exposer que Ics plan les produiles pat· ces irt•igations 
d'eanx d'égouls n'onl jamais causé lc moindre incon­
vénienl, ni aux gens, ni aux bètes qui les onl con­
::;ommées. 

Les irrigalions au se1mge sonl p1·alic¡uées à Genne­
Yilliers el donncnt d'excellenls résullals. 11 y a clans 
les em·irom; de loulcs les grandes ville<; des lerrains, 
d'asscz gt·ande superficie, oü lous les résidus des 
égouls pourraienl èll'C ulilisés, ce qui pt·ofilerail non 
seulemrn t à l'agricnllurc, mais cncore à la ri chesse 
dc nos l1cuvcs. 

I If. Les irriga tions. - Les irrigalions son L aussi 
unc des gt·andcs causes du dépeuplemcnl de nos 
tleuves, clic::: pt·otluisenl comme les banages des 
nsines des dill'érences dc ni rea u lrès préj udiciaiJies à la 
multiplicalion des poissons. Les louljcunes poissons 
affluenl loujours da ns les fossés després, au momcnl 
des ÍITigalions; un e proic facile, u ne eau plus chaude 
el plus sure les y allirc sans doule. Au moment des 
récolles en juin ou en scplembre, on ferme loules les 
'anoes el les t·uisseaux sonl rapidemcnl mis à sec. 
Au mois de juin, ce sonl les alevins dc Salmonides 
qui y périssenl, au mois dc seplembre cc sonl ceux 
des cyprins. 
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l'aire passer ces eaux clans des fossés, d'oü elles ne 
sc rendent à la rivière qu'après avoir lra,·crsé unc 
couche de lerre, qui servira de fillt·e et les t•entlra 

i noflcnsi ves. 
Nous n~ demandons pas à enlra,·er le fonclionne­

menl de l'industrie, mais il ne faul cependanl pas 
que, par lem négligence, les propriélait·es d'usincs 
puisscnl impunémenl délruit·e un e parlic de la fot·­
lune publique. L'induslriel coupablc dcvrail êlrc 
rcndu enlièrcmenl responsable du dommagc causé 
pat· Iu i, eL si au fieu des ridícules amendcs, qui sonl 
la pluparl du temps appliquées dans ce cas, les cou­
pablcs élaicnl condamnés à repeupler lc cours d'eau 
donl ils compromellenl la richesse, ils de\'iendraien l 
cet•lainemenl plus c irconspecls pour l 'avenit·. 

~fais l'exemple devrail pat·tir de haul, el nous ne 
pouvons regarder comme un bon exemple celui que 
nous tlonnenlles atlminislralions des Yilles en cmpoi­
sonnant les eaux par le déversemenl des égouls de 

loule la cité. 
Les eaux infeclées ainsi déposenl su t· Je fond de la 

dvièrc une couche noin\Lre, fermcnlescible, qui 
dégage des gaz acide carbonique el sui l'ut·cux loul en 
enlevanl l'oxygène. Les animaux aquatiques, en com­
mcnçanl pat· les mollusques, dispa raissen l les uns 
après les aulres, suivan l le degré de pollulion des 

caux. 
Les eaux d'égouls conlien ncnl en suspcnsion unc 

grantl e quanlilé dc malièt·es organiques. L'agricul­
lure, qui est Loujours à la recherchc de puissanls 
engrais, laisse perdre là une grande quanlilé d'azole. 
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On peul uliliser ceL azole et procéder à l'épuralioo 

dc ces eaux d'égou ls, pat· u ne mêmeopéralion, connue 

sous lc nom de setcage, qui consisle à em·oyet· ces 

ea ux d'égouls sur des terres ctdti,·ablcs. Celles-ci 

consliluant un filtre parfait, les malièrcs polluanlcs 

so nl él iminées au IJénMice du sol et dc la végélalion . 

.;"\ous nïnsislet·onR pas sut· ce procédé, nous bornant 

à ex poset· que les plan les produiles par ces itTigalions 

d'eaux d'égou ls n'onl jamais causé lc moindrc incon­

vénienl, ni aux gens, ni aux bêles qui les onL con­

;:;ommées. 
Les irrigations au sewa,ge sonl praliquées à Genne­

villiers et donncnL d'excellenls résultats. 11 y a clans 

les environs de toules les grandes vil lcs des lerrains, 

d'assez geande superficie, ou tous les résid us des 

égouls pourraienl èlrc utilisés, ce qui profilerail non 

seulemenl à l'agricullure, mais encore à la richesse 

de nos flcuves. 
III. Les irrigatíons. - Les inigaLions son l aussi 

une des geandes causes du dépeuplemenl dc nos 

flcuves, elles produisenl comme Ics bareages des 

nsinesdesdifl'érenccsdc niYcau lrès préjudiciahlcsà la 

multiplica lion des poissons. Les loul jeunes poissons 
afnuenL loujout·s da ns Ics fossés des prés, au moment 

des irrigalions ¡ une proic facile , une cau plus chaude 

el plus sure les y allirc sa ns dou lc. Au moment des 

récolles en juin ou en seplembre, on ferme lou les les 

,·anoes el les ruissca ux sonl rapidemenL mis à sec. 

Au mois de juin, ce sonl les alevins dc Salmonides 

qui y périssenl, au mois de seplembrc ce sonl ceux 

des cyprins. 

-
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« li résullP- d' une cxpéricnce fail c à cc sujel, nous 
dit M. Gauckler, que s ur un heclat·e de prairie in·i­
guée, il csL mori , en u ne scule fois, vingl mille petits 
poissons cnviron, donl beaucoup de lt•uiles. L 'apporl 
<.les eaux est, de ccl le façon , fcl'li lisanl pour les 
prairies, mais l'it·rigalion de ces derniè rcs esl la dcs­
Lruclion de Ja popu la lion des rivièrcs. Ajoulons que 
Je poisson blanc, la carpe surLouL, rechct·che, poUI' 
frayct', les eaux chauucs t¡ ui cou vren l les gazons. En 
j u in el j uillel, il fl'ayc clans les ri goles d 'inigation el, 
en seplembre, sa pt·ogéniLure est délruiLc. quand on 
mel les rigoles à sec. » 

Les inconvénienls présenlés pat· les it·rigaLions au 
poinL de vue de la conservalion du poisson, onL élé 
relevés par la commission séna lorial e du repeuple­
mcnl des eaux. On a signalé Ics mesures suivan lcs 
pour allénuer les conséquences désaslrcuses des miscs 
à sec: 

1° Rendre obligaloirc un aménagcmcnl des vannes 
el canaux lcl que la fermelure des vannes de lèle nc 
puissc èlre élanchc el qu'il reste loujours dans les 
canaux principaux unc lame d'eau d'unc épaisscur 
délerminée, el en commnnicalion coosla nle aYec la 
riv ière; 

2° Presct·ire que lc fond des canaux soiL loujours 
dressé en penle régulièt·c, dc façon à ce que le poïs ­
son sc lrou,·e forcé de suivre la nappe d'eau el ne 
soil pas Lenlé cie reslet· dans les flaques el les pelites 
dépressions oit on le pt·cnd; 

3• Exigen¡u·aucunc manceu vre dc van ncs. de naLure 
à pt·oduire un abaissemcnl considét·ablc du plan d 'ea u, 
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ne puissc avoi1· lieu sans que l'adminislralion en aiL 
élé informée au moins deux ou lrois jours à l'avance; 
de manière à ce qu'on puisse envoyer su1· place un 
agenl chargé d'empêchet·les fails de pêche el de faire 
procéder à la misc en rivi ère de LouL le poisson reslé 
clans les cana u-;; imposct·, en loul cas, qu'aucune 
manreuvre ayanL pOUI' t·ésullal soi l une mise à sec, 
soit simplemenl un abaissemenl notable du plan d'cau, 
ne pui sse avoir lieu que Jenlemcn l el par gradalion, 
de façon à permellre au poisson de s'échapper. 

IY. Exigences de la navigation.- La na,·igalion 
moderne est fun cslc pour le poisson, le mouyemenl 
des vagues produiles par la navigaLion à Yapeur tlis­
perse lc l'rai déposé su r les plaules qui ga missenllcs 
l'Í ves; les oou l's sonl décollés des het·Les; projelés s u l' 
Ics be1·ges eL périssenl en se dt>sséchanl. 

Pour facililer la navigalion on ¡wocède fréquem­
menl a u curage ties rivièrcs el des canaux. Un 
curage co mplet, même en dehors <.Iu lemps de frai , 
est fa lal en déLruisanL les f1·ayères, les plan tes aqua­
liques sur l c~qucllcs les poissons au1·aienl pu déposer 
leUt·s reufs. Pour les mêmes raisons le dragage qui 
houleverse les fond s conlribue au dépcuplcmenl ties 
habilanls des ri vières. i\Ialheureusemcnlles piscicul­
teurs sonl obligés de s'incliner devanl les ex igences 
supérieures; el i\ n 'y a aucu n remèdc à apporler à cc 
mal. 

V. Empoissonnement mal compris.- Les poïs­
sons les plus recherchés, ceux qui on l la venlc la 
plus facilc, apparlienncnl à des familles voraces el 
carnassièrcs. Les persono es qui sc sonl occupécs , Ics 
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premières . de pi scicullure onl vonlu propag<.'e les 

espèces les meillcures sans sc clemandet' si elles teou­

veraienl leut· noutTilurc clans Ics rivières ou elles 

élaienl inlroduilcs, elles onl hlché des milliers el des 

milliers d'a levins de lruiles, d 'ombles chc,·ali ers, dc 

saumons e l d 'a ulrcs espèces voraces. Que s'en est-il 

sui vi ? Bea u cou p de ces alevins sonl morts, mai s ceux 

qui on l su n ·écu onl man gé les poissons blancs qui 

cxislai en l d&j à da ns ces eaux, puis lorsq u e celle nou r­

rilure a é lé épuisée, ils se sonl enlt·e- mangés cux­

mêrnes, les plus geos dévoranl les plus petit s : puis 

ils onl émig t·é vers des eaux plus poissonneuses. 

Le résulla l a é lé souvenl non sculemenl rnauvais, 

mai s en co rc néfasle; au li eu de peu ple¡· on a dépeuplé. 

11 esl très impl'tH.lcnt de làcber dans des rivières peu 

poissonneuses des <'spèces voraces (Lcroy). 
Avan l de h\cher des salmonid cs Jans un cours 

d'eau, il fau l préparer leur lable, en commençanl par 

le peupler de poissons qui y lmuYeronl fa cilement 

leur nourrilu re lcls q ue carpes, che,·csnr"-, gardons , 

lanches el vairons. 

Il. - Repeuplement. 

Telles sonllcs causes du dépeu plcmr nl, qu elques­

unes pcu ,·enl è lrc facilcmenl supprimèes, les ex i­

gen c~s dc la vie modem e obligcronl loujout·s à subir 
les a u Lres. 

Dans ces cotH.Iilions, le dépe uplement ne poUI·ra 

que bien difflci lemcnl êlrc·emayé, avcc dc lïusislance 
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el dc la pcrsévérance on poutTa atTi,·c¡· à améliot•cr 

Ja silualion. 
" IL n·y a, à mon avis, nous dil ~1. dc Lamarche, 

qu'à pt·endt·c son parli de celle silualion el à ac.loplet• 

Je seu! procédé qui puisse ulilemenl remédiet· au mal. 

"Lorsque la maison lombe, il ne suflil pa-. dc sr 

croiser les bms el dc se lamcnlet•; il faul la recon­

s Lru i re. 
<< ~os coUt·s d'rau s'écroulcnt, il raul lc~ rcconsli­

luet·. Pout·les rcconslil uer il n'y a qu'un moycn. Fai1·c 

éclore des poissons rllrs y dé,·et·s~r. Dans quclques 

annécs. si nous lc voulons, nos rivit•rcs pounonl èlt·e 

anssi poisonncuscs qu'clles l'élaicnl il ) a rinquanlr 
ans. La piscicullurccsl une industrie simple. facilc el 

demandant peu d'avances. A,·ec des ft·ais pc11 tqcyés, 

chac¡uc socidé dc p1'chc peul inslallcr un laboraloirc 

d'éJcyagc qnc dirigcrail facilcmenL un dese~ mcmlwes. 

« Chaque annrc on dévcrserail 20 ou :wooo jcunes 

poisson~ qui t·apidcmcnl s'y reproduimicnl !'l com­

blcraienl Ics vides qui sc scraienl protluils. » 

:\'ous sommC's prcsquc cn lièremcnl de l'a,·i..; tic \I. de 

Lamarche, on pcul réussir à repcublcr Ico; courl> d'eau 

en praliquanl J'cmpoissonnemenL sur unc grandr 

échelle, Ics pays oit la piscicullure donnc vraimenL de 

bons résullals opèrcnl sur des proportions lrès consi­

dérables. Quclques soins que l'on prcnnc, bcaucoup 

des alevins mis en ri,•ière sonl penin.::. h•s pinc; pelils, 

les moins Yigoureux sonL souvenl mangés par }ps plus 

g ros, on en faiL à l'avance le sact·ifk e rl qnaod on 

empoissonne copicusPmenl il y a loujours un nombrr 

suffisanL qui rcslc. 

i 
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Dans ces pays s'impose-t-on de lourds sacrifices 
po ut· ce repeuplcment? nullemenl, mai s on sail y 
produit·e l'alevin à bon marché, problèmc que nous 
n'avons pas cherché à résoudre. 

Avcc 1 000 ou 1 200 francs de budget lc petit élaLlis­
semenl d'Ellelbt·ück clans lc Luxembourg produ ït 

chaquc année environ 150000 alevins; la plus grande 
partie est réscrvéc pour Je repeuplemcnt des caux 
douces. 

Les alevins sont vct·sés aussi près que possible dc la 
sout·cc des t·ivièrcs et l'cmpoissonnemcnt cst fait lar­
gement, c'csl-à-dire qu'au Jieu d'éparpiller les alevins 
dans un gt·and nombre de cours d'cau à la fois, on en 
mel la prcsquc loLalilé dans unc mème rivièrc. 

L'annéc suivanlc, une aulrc t·ivièrc est empois­
sonnéc eL aiusi dc su ite. 

Les résullals de ccllc manière de procédcr onl étf. 
!'xccllenls. 

Il y a dix ans, lc produït de la pêchc élaiL lombé 
prcsquc à néan L. Aujourd'hui l'arrondisscmcnl d'Ellel­
briirk livre à I ui seu!, à la consommation, 25 000 ki lo­
gram mes de truites rn moyennc par an. Tel canlon­

nement de pèche dc la Su•·e (•·ivièrc que l'on !l'cst 
pat·liculièrcmcnl allaché à repeu plet· et qui sc prêlaiL 

lc mieux aux cssais), qui se louait 20 ou 30 francs 

rn 18ï3, valait dès 1883 200 à 300 francs. (Ravcrel­
Wallel.) 

II f'aul aussi lirer un enseignement des débuts 
cnonés qu'a eus la piscicullure dans nos rivières, il 
nc faut pas négligc•· de mainlenil' conslamment un 
équil ibl'e constant entre les deux classes de poissons 

-
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donll'unr !'Crl dc nouniturc à l'aulre. C'est làlcpt·in­
cipal faclcur de réus~itc. Prolégez la blanchaillc, 
éloignez d'clic les causes dc destmction. faYoriscz !"a 
m ulliplicalion el cnsuite vous poUI'rez son ger à repeu­
plet· nos <:ours d'eau en Salmones à la chni r eslimée. 

~lais, plus que tous les aulres, Ics poissons migra­
Leurs mérilenl l'allention des pisciculleur.;, car lcur 
relom pér·iodique peul consliluer pour Ics rivcrains 
d'un Jleuvc une sou rce presque inépuisablo de 
t•ichessc. Si l'e:;pace reslroint d'un cours d'eau el la 
quan li té limiléc de nounilut·c s'opposenL en efl'el à la 
mulliplicalion indéfinie du nombre de ses habitants, 
i! n'en Ya pas de mèmo pour la calégoric Jcs poissons 
migraleurs; i ls ne prélèYenlleur part s ur Ics aliments 
que lcur ofl'r·c la ri,ière qu·autanl qu'ils sonl dc pclilc 
laillc et que par suite ils consommenl peu, puis, ché­
lifs encorc. ils ronL chercher forluuedanslcs plaines 
dc J'océan, ~ granclissenl, s·y engraissent au milicu 
des inépuisables rcssources qu'ils ~ tr·ou ,·cnt el r·c, ien­
nen! à la ri,•icre, leur· berceau, fairc pr·ofiler· de:; 
ri che~;ses dc la mer ccux-là mèmes qui en sonl sé par és 
par Jcs ccnlaincs dc lieues. 

Les saumons el les aloses sonl les poissons migra­
lcut·s su t· !esqueis doi,·enl se poder Ics l:iOins des 
pisciculteurs; nous avons indiqué les procédés dc 
mulliplicalion dc ces poissons, nous n·y rc,·iendrons 
pas. On s'occupe beaucoup du saumon, nous vou­
drions loulcfois que, sans laisser de còlé ce poisson 
de luxe, on n 'oublic pas l'alose plus modestc. 

LesAméricains, nousl'avons dil, onllenlé en grand 
lc rcpeuplcwcnl en aloses de leur·s difiérentes rivières 

17. 
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en lcur appliquanl les procédés de la pi!'cicu\lurc 
al'lificiellc, el nous nc poU\· o ns passer sous si Ien ce un 
premicr C!'!'ai fait daus celle ,·oie par )J. \ïncenl, tic 
Sainl-Picne-lès-Elbcuf, qui le premier a eu le ffi(~rile 

d'inlroduit·e en France cellc cullure el que nou!' a 
signalé le Bulletin de Piscicultw·e ]J?'aliqttP. 

Les effot·Ls lcndcnl à peupler Ja Seine d'aloses. 
En lhéot·ie, il suffildeféconderlcsceufsdu poisson, 

dc les f aire éclore, de làclter Lo us les aie\ i ns clans lc 
Ucuvc el d'allendre en se disanlque, par la force des 
cho!"es, ¡wtit poisson deviendra gmnd. Jlais que de 

• difficullés à vaincre clans la pralique! Yoyons com­
ment ?Il. \ïnccnl a su en lriompher el qucls moyens 

ila emplo)és pour alleindre son bul. 
A force d'énergie. de persé,·érance. il a successive­

mcnL inléressé ú son ceuvre lc ministre dc la i\Iarine, 
te ministre de l'Agt·icullur<', lc con!'cil général de la 
Seine-Inrérieure ella ville de Houen. Son pelil éla­

blissemenl dc Sainl-Pierre-lès-Eibeuf se compo!'e 
d'un simple hangar en planches, dc réservoirs qu'ali­

menle une machine à vapeur inslalléc :\ l'exléricur, 
de grands vases dc \'CL'l'e en forme de coupes rangés 
s ur des planchcs de eh a que còlé tl u la boraloirc el 
d'un bassin en zinc. 

L'inslallnlion esl done assez sommaire; pourlanl, 
bicn que l'élal.Jiisscmenl nc fonclionne que durant 

quelques ~cmaines char¡ue année, vers le mois de 
mai. ñl. Yinccnl peut faire éclore là des million!' 
d'c:eufs d'alose. 

La pêche de l'alose est inlerdile à )\\poquc de la 

ponle, mais un arrèlé préfecloral l'a anlorisé pour 
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permellre l'alimentation de cel éLablisscmcnt. A la 
nuitles pècheurs laissenl aller à la dérh·c l<·ur filets 
tendus en lravcrs du couranl elrelenus à lcur <'xlré­
mité par unc bouèe sUI'monlée d'un l'alot, landis que 
dc leur i><uquc ils dil·igcnt J"autre cxtrémilé cachés 
pr{•« dc la rivc opposée. Plus la nuiL est !';Ombrc, plus 
Ja pèch<' csl f•·uclueuse. Puis, a' ant l"aurorc. i ls sc 
h;\lenl de rappor·lcr à l'élablissemcnl dc pisciculln•·c 
la provision cl'cPufs qu 'ils onL pu féconrlcr. 

Ces fécondalions se fonl du reste com me ecll<'s des 
ceufs dc saumon ou de Ll'Uite, en tcnanl compte 
pou rlant de la gran de délicatessc des sujets s ut· Ics­
que ls on opère. Dès qu ·on a leYé lc filet, Ics reu l's 
qu·on l'niljaillir pa•· une légère pression, sont recucillis 
dans une bassine el promptcmcnl arrosés a,·ec dc la 
lailance mélangée d 'eau. 

Dès leU!' an·ivéc à l'élablissemen l, ces reu f!';, ú p<'ine 
gros com me une lèlt> d 'épingle, sonl déposés clans un 
des vases en fot·mc de cou pe : l'eau ar·ri,·e sous une 
eerlaine pression pat· un tube dc vetTC qui plonge 
jusqn'au fond du ,·a:;e eL s'écoulc à la pal'lic supé­
ricurc par un Lrop-plcïn en forme de bec. L'agilatïon 
produite par cc cout·anl enlrelïcnL Ics c~urs en un 
mouvcmenL pcrpétucl qui esL ulilc pour le succès dc 
l'éc los i on. 

Lc sE>cond jout·, on apet·çoil Ics ycux de l'cml)l'yon 
el le tt·oisièmc ou lc quatrième jour, le petit alcvin 
!';OI'l de sa coque, semblable à un filament dc i.i à 
6 millimètt·es à peine, mais déjà yjf el remuanl. 

Duranllïncubalion, une pelile gt·ille empèchaillcs 
o·ufs de s'échappet· par le trop-plein, maic; <¡uancl 

...... 

I 

I 
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commenccnlles éclosions, Ja grille est relirée el les 
alevins cnlraïnés par lc cour::tnl sont conduits par une 
tigole- da os I~ bassi o oi.t i ls séjournent encore quelquc 
lèmp~!i avant d'êlrc jelés da ns le fleuve . 

On nc peul s'cmpêchet· d'admirer les grands résul­
Lals f¡u'obl;enll\1. Vinccnt avcc des ressources relati­
vemenl mínimes, el il nous semble hors de doule que 
son élablissement set·a le poinl dc départ d'une cul­
turc deslinée à prendre un jour une grande extension. 

ill. - Culture de la Mulette perlière . 

.i\ ous al Ions maintenanL donner quelques délails su r 
un genre d'exploitalion des cout·s d'eau que bea uco up 
de pisciculteut·s ne soupçonnenlmême pas el quinéan­
moins pe ut donner à la Jonguc un bénéfice important. 
Nous voulons parle•· de la cullure de la mulelle per­
lière el dc la t·écolte des perles qu'ellc produil. 

On rencontre clans plusieurs ruisseaux ou fleuYes 
à fond sablonncux des coquillagcs qui ressemblenl 
aux moules de mer que toul le monde connatl. La 
mulette d'eau do u ce, mulellc perlièt·e ( U11io marga1'i­
ti{eta) csl un coquillage fol'mé de deux écailles 
( ,•alves) com mc les mou les, égales, généralemen l 
ovales, bombées el rongées au som mel; l'animal cst 
lui-mêmc ovale et muní d'un pied épais. On dislingue 
du reste la mulellc perlière el Ja mulclle des peintres; 
cet te dernière fournilles coq u illes que l'on garnil d'or 
ou d'argent préparé pour la pein lul'e el l'enluminul'e, 
la première seule nous inlércsse. Elle esl particuliè-
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remenL épaisse, lc b01·d infé1·ieu1' des cóqüilles (valves) 

csl échancr6 eL sinueux vers son milie¡u 1 Iu !;iurf.ace 

en esl slriée eL couverle d'un épidem1.e ' hrun· 1\"Qi-

1'<\lre. 
Ces mollusques étaienl jadis lrès nombreux daus 

Loutcs les rivièrcs dc I'Europe, mais par suite de la 

pèche acharnre qu'on en a faile, ils on l presque 

complètemenl disparu; il esl inlé;·essant de signalcr 

Ics ruisseaux de France ou vil el se reproduït encore 
la mulette pediè1·e. 

Citons en premie1· lieu la Seugnc, petit affluenl de 

Ja Charente, ou elles sonl connues sous !e nom de 

palolll'bes; la Charente elle-mème. Ics ruisscaux des 

Vosges, de 1'.\uvergnc, des Pyrénées. 

On les rencontre dans plusieurs ruisseaux d'Alle­
magne el surloul en Saxe. 

Les mulelles étaicn L au trcfois lrès nombreu ses dans 

Ics Il es-Brilanni(¡ues el en Écossc parliculièrement. 

La Tay, rivièi'C d~ cc!lc demièrc contréc, étail 

rcnommée pou1· la beauté de ses perles. 

Au moyen àgc, Ics grands seigneu1·s sc réservaicnl 

la pèche des mollusques, les ducs de Lorraine avaicnt 

lcu i'S pêcheurs el !curs gardes-pèchc en lilrc. 

i\Jais c'esl sul'Loul de nos jours en Saxc que celle 
pèchc a unc cerlaine imporlance. 

Ces perles sonL géuéralemenL inférieures à celles 

que produisentlcs hullres perlières; néanmoins on en 

trouve parfois d'un lrès bel OI'Íent. Quand elles sonl 

d'un beau choix, elles alleignenl un pi'Ïx élevé el la 

joaillerie sait en Lil'CI' nn excellenl parli. « Plusicui'S 

négocianls de Drcsdc el dc quelques ault·cs villes de 

\.> 
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Ja Saxe, nous dil :\I. Raverel-\Vatlcl clans !'On rapporl 
sur l 'Exposilion de piscicullurc de Berlin, avaienl 
envoyé à l"Exposilion des colleclions de perles magni­
fiques au milieu desquellcs figuraienL des parures 

-

monlées rcmarquablemenl belles. Un collicr exposé li 
par :\I. Th. Jochwolb, bijouliet· à Dt·esde, ne valail lr 

pas moins de 9 000 mat·ks (11 250 francs), et l'on esti-
maiL emiron à 4 millions de marks (5 millions de 
francs) la valeUt' lolalc des di[érenlcs collections de 
perles qui flguraienl clans Ics vitrines de l'exposilion 
saxonne. ,, 

Ce furenl les Yéniliens, qui au moycn àge organi­
sèrenll'exploilalion des mulettes ctaccaparèrenl à peu 
près complètemenl le commerce des perles dans ces 
conLrécs. Ils élaienl encore maitres de ce commet·ce 
quand, en 1621, l'élccleur Jean-Georges I•', à la sug­
geslion d'un drapier d'Oinilz, ~Iorilz Schmidcr, 
monopolisa à son profit l'cxploilalion des perles el 
créa la charge de premier pêcheur dc perles en faveur 
de cel ui qui I ui avai l indiqué cellc nom·elle soUI·ce 
de re,-enus. Ccllc charge est Loujours t·estée cla ns la 
famille, donl un membre cncore aujour·d'hui est à la 
lêle de celle ex ploilalion. « A l~eur créalion , les pêche­
ries royales de pe~·les furent placées, quant à la haule 
surveillance des Lt•avaux, dans les a llt·ibulions de 
l 'adminislralion supérieure des forèls à Auerbach, qui 
avail déjà clans ses atlribulions lc sen·icc des eaux 
de la région. Cclle (')r ganisalion subsisle encorc 
aujourd'hui . Lïnspecti<:>n des eaux, c'esl-à-dire J·a 
rccherche des per·les, se faiL au prinlemps. Dès que ia 
Lcmpéralurc cst assez douce po1.1r permcllt'e aux 
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pêcheurs de se mellrc à l'eau el d'y lravailler pendanl 

des heures enlières, lous les bancs de moules sonl 

successiYcmcnl passés en revue el chaque moule est 

enlr'ou•erle à l'aide d'un fer :opécial. t¡ui permet d'en 

visitcr rapidemenl lïnlél'ieur san" blesse•· le mol­

lu sque. Celles qui •·en ferment u ne ou plnsieurs perles 

sont scules sacri6écs, c'esl-à-dire complèlemcn l 
ouvcrles. Les aulres sonl immédialcment remises à 

l'eau. Il en est dc même de celles oü l'on nc lrouve 

que de pelites pcdcs jugées susceptibles dc prendre 

ultéricuremcnl plus de développcmenl. Dans ce cas, 
on grave exlérieurPmcnl sur la coquillc L'année de la 

visite. li arrive que l'on r·etr·ouve plus tard de ll·ès 

belles perles Jans des moules ain:oi marquécs. Jamais 
on ne vi,;ilc tons les ans un mème banc; on laisse 

mème parfois écouler une assez longuc pét·iode, dix, 

douze el mème quinze ans. avanl dc •·cvcnir aux 

mêmes endroits 1 • >> 

Lc produït dc cctle pèche est vers~ au ministre des 

Finances el la Yenle s·en fail conlinucllemenl. 

Dans la Seugnc, l'affluenl de la Charente que nous 

avons signalé plus haul, voici commenl on pèche Ics 

mu I elles. Lorsq u 'on sc promènc Ja ns cell e pelile 

rivière, on voil, au lravers dc l'eau limpidc, eofoncécs 

da ns la bouc molle tlu fond, les mulclles ou palourbes 

ne p1·ésentanl que leurs coquilles enlr'ouYerles, gucl­

lanl une proie. Si l'on se munil d'un b<\lon taillé en 

biseau el qu·on l'enfonce enll·c les dem: coquilles, la 

mulelle se referme brusquemenl, SC I'l'C Jcbàlon assez 

I. Hnverel-\VA Uel , Bulletin de la Société d'Acclimatatio11, 1883, 
p. 076. 

' 

.J 
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énm·giquemenl pour qu'on puisse ainsi la li•·e •· dc la 
boue el la pêchc•·· 

On opère aulrcmcnl dans la Chat·enle. On y lwuve 
aussi asscz abondammenl la palourbe. Jusqu'à unc 
époque récenlc voici comment on procédait: à l'aide 
d'un pelil baleau on LI·ainail une drague au fond el 
on la reli•·ail de Lemps en temps po ur t·etirc r les coquil­
lages que l'on avail pu ramasser. 

Aujourd'hui lc scaphandre est d'un usage conslanl, 
on va ramasscr les muleLtes à l'aide d'un dc ces ins­
truments; unc ('<¡uipe dc sepl hommcs esl employée 
à l'opéralion, dc temps en temps on vicnt décharger 
les coquille!' sur lc ri,·age. Gne grande marmile y esl 
disposée au-dessus d'un foyer primilif; on y jelle les 
palourbes el on les y fai L bouillir longlem ps, de façon 
que Ics chairs se délachcnt aisémen L de la coquille. 
On sort les palourbcs lo•·sc¡u'elles sonl bien cuites, on 
exam ine les coc¡uillcs une à unc pour voir s'i l n'y a 
pas dc prrles aòhérenle!', puis on écrase la chait• des 
mollusques enlrc les òoigls poUI' s·assurer qu'il n'y a 
poiol de pel'les dans la masse. Ce sonl des cofanls 
qui accomplisscnl ce Lravail sous la direclion d'un 
ouvrier. 11 faul dirc du resle que la palourbe esl un 
excellenL animal comestible que l'on rencontre sou­
vent à cc Lilrc sur Ics marchés du sud-ouest de la 
France, si bien qu'il a r•·i,·e parfois qu'un consomma­
lcur pèche inopinémenl une perle clans son assieLte 1

• 

li y a done loul inLé•·èl à propaget· ce mollusque 
ulile. 

I. D'après La Nature, nnnée 1872, p. 348. 
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La mulelle élanl hermaphrodile (androgyne), c'esl­
à-dir·c que chaque individu possède les allribuls des 
deux sexes, se fécondc Iu i-même el est a ple à prod ui re 
du frai, il ne peul êlre queslion dc fécondation ar·Li­
ficiellc. Dans le coUI·anl de l'élé ce mollusquc pond 
ses reufs au nombre de 4 à 500000. mais ces reufs ne 
sonl pas expulsés immédialemcnt du scin malcmel, 
ils reslenl jusqu 'à l'éclosion dans frs plis du manleau 
de la mère; les jeuncs passenl les premiers mois de 
leur· exislence sous cel abri prolecleur· el n'en sor·llml 
qu'après avoir· acquis unc certaine !aillc el unc ccr­
laine force. Lesjcunes, qui portent lc nom de naissain, 
s'échappenl afors el \On[ SC fixer !'Ut' fc saule OU les 
boues du fond du ruisscau. D'après ~1. G. Kranlz, du 
Jounwl de pêche dc Sainl-Pélcrsbourg, lc naissain se 
fixe sur fe dos des au tres poissons ou il doil passer 
sa vic de larve. 

Quoi qu'il en soil, ces jeunes mulelles onl des 
myriades d'ennemis, poissons qui lesdé,·o r·cnl, insectes 
divcr·s, elc., aussi csl-ce par cenlaines qu'clles péris­
sen l. 

Tou lefois la fécondi lé de ces moll usf¡ues e sl si 
grande qu'il serail aisé d'en repeupler Ics coursd'eau 
c¡ui leur convienncnl. 

La mulelle aimc loul par·Liculièremcnl les fonds 
sablonneux, ,·aseux, oir le naissain peul s'a neret·; il 
faul aussi que ces r·uic;seaux aienl une pr·ofondeut· 
suff1sanle pour nc pas gcler jusqu·au fond, l'eau 
de\'l'n êlre limpid e el claire. Elle aO'eclionnc les 
riYières qui convicn nrnl aux Salmonirles. 11 suffirail 
dc déposer dans Ics enux ofTt·anl ces condilions des 
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mulelles en quanlilé suffisantc pour les voir rapidc­

menl s·accroilrc. Ce coquillagc supporle aisémeul dc 

lrès longs voyages, pourvu qu'on l'cmballe soigncu­

semenl dans des panie1·s gamis dc plantes ac¡uali­

ques, il est done aisé de s'en procurct·. 

Celle rullut·e ne demande aucun sacrifico, un peu 

Je palicnce peul-êlre, car les prouuils se fet'Onl 

allendre pendanl une dizaine d'annécs, mais au boul 

de ce temps on pourra se procurct·un joli revenu sans 

aucune dépense autt·c que colle occasionnée par lc 

premie1· empoissonnemenl el quclqucs l'rais de sur­

Yeillance. 
La mulelle pcrlière esl comestible, avons-nous diL; 

l'animal consommé, on peutt·elirerencorc unproduil 

des coc¡ uillc!'..la nacre. \'oi ci cc qui, d'après)[. Havercl­

\Yaltel, sc pralic¡ue en Sax.c: (( En 18ii J , :\1. i\lorilz 

Schmeder essaya la fabricalion d'objcls de fanlaisie 

en nacre dc mou lc el cet lc Lenlali' e cul un plein 

succès. La mode s'empara si bicn de celle nouvcauté 

qu'unc induf;ll·ie imporlanlc s'cst créée rapidemenl à 

Adorf. Elle est exploitée non par Ics pècheurs de 

pcdcs lilulai•·cs, mais pat• difTérenls négocianls, et ell e 

a pris une lelle extension que les moules des rivières 

saxonnes nc suffiscnl plus; on en Lire des pays YOÏ­

sins el nolammcnl de cerlaines parties de la Bavière 

el de la Bohêmc ou c¡uclc¡ucs cou•·s d'eau sonl mêmc 

tléjà presquc complèlcmenl dépcuplés. ,, 

Encore une raison de plus pour cngagcr le lecteur 

à pralir¡uct· celte cullure. 

É'·idemmenl les perles son i t'a res el loules les 

muleltes sonl bien loin d'en produi•·e chacune une. 

f 

~ 
I 

i 
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Toule hlessurc t'aile à unc hullre pcrlièrc pcul 
amcncr la formalion d'unc perle. Si celle blcssure se 
produït s ur le mantPau, c'esl-à-dil·e sur Ja membranc 
charnuc qui gamill'inlérieUl' dc la coquille, il sc for­
mera en cc poinl une excroissance qui n'est qu·une 
pede ~oudée à Ja coquille. Qu'un grain de sable 
pénèlt'C clans les chairs, le ruollusquc, ponr rcnd t·c 
ino!Tensit' ce corps élrangcr qui le blessc, manque 
rarcmenl dc lc couv•·ir de nacre, lc lransfot·manl 
ainsi en pcrlc. La connaissance dc cc t'nil a donné 
l'iMc de délct·mine!' Ja production nrlificiclle dc la 
pcdc. Da ns Ics colon i l's ou !"on pèche l'huilrc prrlii·rc, 
voici commcnl l'on procède. La coquillc cst rntr'ou­
verlc rl ron y insinue un pelil fragment quelconquc 
que lc mollusquc nc puisse pas facilemenl expulser; 
puis on dépose le coquillage ainsi préparé au fonc! 
dc la mer clans un endroil comenable .. \près dcux 
ou lrois an!:;, on pèche ces coqui!lt•s qui renfcn11cnL 
dc lrès belles perles. Chez la mnlelle pcrlièrr, si la 
malière calcRit·e qu'emploie lc molluc;quc pour rccou­
vrit· lc ~1·ain de sable qui lc gène cst cclle qui fo•·mr la 
couche cxl(• rieut'C, jau ne ou brunàlrc. de sa coqnille, 
la pe de e s l tern e el sans valc ut· aucunc; mai s si, a u 
conlt·ni•·c. il se scrL de Ja maliè•·e c¡ui constiluc la 
parlic inll'•rieurc de la coquille, Ja perir. préscnlc Ics 
rencts naCJ'ÓS qui !ui donnenl sa bcaulé el plus la 
maliè•·e esl Plli'C, plus la pcl'!e e~l blanchc. plus C'lle 
a cel aspcct cha loyanl auqucl ellc òoil son pt·ix. 

1 

,. 



CHAPITRE XII 

ÉLEVAGE DE L 'ÉCREVISSE 

I. Description. - Il. Espèccs. - III. Heproduction.- 1\'. Elevage. 

I . - Description. 

L'Éct'c\·issc (fig. GO n'cst pas poisson, quoi qu'ail 
voulu en dit·c un académicien heut·eusement rcpt·is par 
Cuviet· 1• Ce ct·uslacé, habitant les caux dou ces el 
donl les mccu.rs onl quclque rapporl avec celles des 
poissons, a sa place loul indiquéc da ns ce manuel. 

L'écrcvissc c~ l trop connue pout· que nous ayons 
à la décrirc: nous indiqucrons seulemenlla manière 
Je reconnailrc les sexes; les mà les sonl caraclérisés 
pat· eles lubcrcu les peu saillanls situés à la base des 
palles poslét·ieul'es. ,\. p1·emière vue, la dislinclion 
c.lcs sexes serail asscz diflicile, s'i! n'cxis lail que ces 
pelils lubet·ctlles; mais le màle, qui e!- l rc la livemenl 

t. L'Acadt'mic tra\'aillanl au Dictionnaire el étnn l arrivée nu 
mol écrevis>e, on de ses memlJres proposa la déOnition suivanle: 
• Petit poisson rouge ¡¡ui rnarcbe à recu lons •· Cuvier répondil 
sptriluellcrnf•nl u sou coll ègue : • L'écrevisse n'est pns un pois­
son, elle n'cst pns rouge, clle ne rnarche pas il. recu lons •. 
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beaucoup plus gros, possède en plus de l'écrevissc 
femclle dem.: paires d'appendices formés d'une 
substancc cornée, poinlus eL flexihles, placés sous les 
deux premiers anneaux de l'abdom<'n , enlre les 
palles poslérieures eL 
les prcmiers fllels 
qu'on voil sous la 
c¡ueue. 

Tous les auleurs qui 
onl parlé dc l 'éc revisse 
n 'onl désign6 c¡u ' unc 
scnle paire d'appcn­
dices chez lc màle, 
confondanl ainsi la 
deuxièmc paire a\·ec 
les r•·emiers filets pla­
cés sous la queuc. 

L'écrc,·i~sc màle a 
de plus loulc la pat·lie 
posléricure du corps 
p•·esquc cylind1·ique. 
La femelle a la que ur 
el Ics anncaux de l'ab- Fig. GO. L'Écrcvissc. 

domen beaucoup plus 
largcs, el elle pcul en éca •·lanl Loules ecs parties 
reco uvrir une grandc sut·facc, cc que nc poutTail 
faire lc màle. 

Lc lube digeslif de l'écre\Ïsse est lrès cou•'l, il 
donncrail à pense•· qu'ellc esl essen liellemeul carn i­
vore, il n 'en esl rien cepcndanl. 

L'écrevisse esl omni\"ore, lrès vorace, clic préfòre 
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la chai t· fr·aiche sans toulefoisdédaigner les Yégétaux. 
On peu lla conset·veJ' assez longlemps en I ui donnanl 
des carolles de jat·din, des feuilles d'orlies; à l'élal 
librc elle sc co nlente de cresson, de bed e, de chara. 
~J. de Selvc prétend même qu'elle peul au besoin se 
conlenlet· dc tourbe peu agglornét·ée, mais quoi qu'il 
en soil son t·égime de prédileclion esl le régim e 
animal. Elle aiTcct ionne parliculièrcmcnl les petits 
moJlusqucs, les lan·es d'insectes, des pt·oies animal es 
vi van tes ou mortes, fra1chcs ou pulréflées. Elle dévore 
les escargols en enlier , coquillc comprise, celle der­
nicrc servan t à la confeclion de la cat'apace. L'écl'e­
vissc passe la joul'Dée enlièt'e cachée clans son lrou. 
clle sort, entt·e le còuchcr el le lcver du soleil, pou1· 
cherchet· sa nourrilurc, ellc passe J'h i\·cr clans un 
engourdisscmen l pr·cscrue complet. 

Les écrevisses son l aples à rcpt·oduire à lrois ans 
cnvu·on. 

Il. - Espèces. 

11 cxisle plusieut·s espèces d'écrevisses : 
t• L' Aslacus torrentum, qui habite les Iacs subalpins, 

les misseaux d'Alsace, du sud de la Ba,·ière; 
2• L' . .istacus angulosus du s ud de la Russie; 
3• L' . .tstacus leptodactylus de la Jlongrie; 
1,0 L'écrevisse à pieds blancs (Astaws paltit;e.ps ou 

f'onlinalis) , que l'on rencontre clans leseaux fl'Oides de 
plusieurs de nos dépat·Lemenls; 

5° L'écrevisse à pieds rouges (Astacus fluviatilis), la 
plus eslimée, qui csl commune clans nos com·s d'eau. 

· -=~--
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Si nous comparons les palles de~ écre,·isses à picds 
IJlancs a Yec celles tic Llsta,·us fluvial ilis, nous' o~ on~ 
que les pt·emièt·es onl les pinces de de,·anl bien moins 
renflées el q u 'elles son L fen dues da ns u ne plus gran de 
élendue; clle~ sonl aussi plus efGlées à la parlic anlé­
rieut·c, le dessous est d'une couleur beaucoup plus 
pàle. Toulcs Ics parties du corps sonl plus allongée~ 
el la cara pa ce cnlière. au li eu d'êlre d'une leinle bru ne 
ou noiràlrc, est d'un Yerl pàle. A l'écrevisse à pieds 
t·ouges il faulles fleuves, les t·ivières, les pclils ruis­
seaux à eau relaliYemenl chaucle; à l'aulrc les fon­
taines à cau froide. :\ous nous occuperons ~urloul 
de la premièrc, bien supérieurc par sa laillc, son goòl 
el ses qualilés culinaires; mais il lui faul des cout·s 
d'eau pal'liculicrs ou elle puisc les élémenls néces­
saircs à la cooslilution de sa cat·apace. Daus Ics lour­
bièrcs on peut Ics y renconlrer s'i) y atTiYc des t·uis­
seaux charrianl des coquilles. A celle écre\'i~se , il 
faul des eanx habilées par des mollusqucs donl la 
coquille morlc sct·L à la confeclion de sa carapace, 
qu'ellc a commcncée el qu'clle achhe a\'CC Ics scb 
calcaires conlcnus clans ces eaux 1

• Celles-ci au sut·­
plu.:, n'onl pas bcsoin d'èlt'C couranles, quoiquc cc~ 
condilioos soicnl préférables. 

I. Les Ècrevis~es à picds blancs peuvent à la riguell!' vivre 
dnns les caux siliceuses à peine chargées dc carbonnlc de d1aux 
en dissolution. 
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III. - Reprodu ction. 

I1 y a chez les écrevisses accouplement el cet te ren­
contre des sexes a lieu du 15 octob1·e au 1.5 novembre. 

Un màle peut féconoe1· deux ou Lrois femelles. 

La fem ell e sc retire da ns un Lrou qu 'elle a c1·eusé el 

ou elle atlend !e moment de la ponle qui a lieu en 

décembre. Les rou l's t·eslenl collés sous la queu e, 

retenus par de petits filaments, el la femelle en sur­

veille l'incubation 1 qui dure six mois. Au mois de 

mai, moment de l'éclosion, elle les P.parpillevivement 

comme pour les semer et les jeunes sorlenl de la 
coc¡ u e. 

Les pelites écrevisses naissent à l'é tal parfait, elles 

ont un e leinle gri sàlre el Ulile longueur de 12 à 15 mil­

limèlres, elles saisisscn l des pro i es e l peu vent vi vre 

d'une vie indépendanle, loulefois elles sc réfugienL 

pen dant u ne huilaine 50 US le ven[ t'e dc Jeur mè1·e; 

passé ce temps , les jeunes CI'u stacés abandonnenl 

complèlement ceL a bri; i ls vivent isolés el se livrenl 

à des !uLLes acharnées entre eux 2• 

L'enveloppe calcai1·e des éc•·cvisses élant inflexible, 

et ne laissant aucun vide, elles sonl obligées de 

quiller celle p1·emière ca1·apace devenue Lrop étroite 
poUI' en re,·êli r une plus ample. 

1. hl. Zipcy a es>nyé l'incubation artiflcielle des ceurs d'écrc­
visse, cctte opération demande des mauipulntioos très délicntes 
sans étre daos nucun cas lrès pratique. 

2 . Dnns ces bntaillcs, plusicu rs membres soot détruits, mais 
chez l'écrcvissc, comme chez tous les crus tncés, les membres 
perdus repoussent. 
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Les jeunes écrevisses subissenl une p1·emière mue 
au bout de hu il jo urs, les deuxième, Lroisième, qua­
Lrième el cinqu ième à inlervalles de vingL à ving l­
cinq jours; de sep lembre à Ja fin d'ani l de l'année 
suivanle i! nc s'en produït pas; la s ixième alieu en 
mai de la seconde année, la seplième en juin el la 
huilième en juilleL. Pendanlla lroisième année cinq 
mucs (aoO.L, seplembre, mai, juin el juillel); durant 
la quaii·ième année deux mues (.j uin , seplem])l'e); 
ensuile la femellc nc mue qu 'une fois pa1· an (aou l ou 
seplem ])l'e) eL lc màle deux f ois (j uin ou juillel, aoulou 
seplembre). M. Gobin, qui donne ces renseigncniCnls, 
ajoule que M. Carbonnier prétend que les écrevisses 1 

ne muenl que dcux ou Lrois fois la p1·emièrc annéc, 
u ne fois seulemenl clans le milieu de l'élé ensuite el 
une fois pa•· an el pas loujours clans leur vicillcssc. 

Le moment dc la mue esL Loujours un momcnL CI'i­
liquc pom· les éci·evisscs, plusieurs meurcnt dc celle 
opé1·ation. La nouvellc carapace dc l'écrevisse esl 
cxlrêmcmcnl min cc, clle ne peul la défend t·c d'aucune 
manièrc. aussi passc-l-ellc le temps dc la mue dans 
unc prof'onde relraile. 

L'accroi ssen tent des éct·evisses est plulòl lenl; voici 
la moycnne d'accroissemenl des deux espècef'. 

Ago des 
écrcvisscs. 

1 mois .......... . .... . ...... . 
1 an ..... .. .. . ............ .. . 
2 ans ............. . ....... . . . 
3- .................. .. .. . 

Piods rougos 
Carbonnier. 

0,15 
l ,50 
4 

10 

Piods blancs. 
Koltz. 

O,OIJ 
1,10 
2,80 
7 

I. ll s'agit dan~ les deux cas d'écrevisses à pieds rouges. 
Pisciculteur. !8 
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Age dos 
écrovisses. 

Piods rougos Pieds blancs. 
Carbonnior. Koltz. 

4 a ns .. o o o o o o o o .. o. o. o. o ... . 
5 ..................... .. 
6 
7 
8 
9 

10 
A 15 ans Ics écrevisses pèsentenviron. 
A 25 

!6 l i 
22 13 
25 li 
30 22 
36 25 
43 29 
50 29 
75 2\) 

100 ou 125 gr. 

Les ennemis de l'éct·evisse sonL : la loulre, le raL 

d 'eau, la musat·aigne, le héi'On, lc tot\ le d 'eau, tous les 

oiseaux aqualiques, Ie brochel, la pcrche, les sal ­

mones el I'anguille, les lrilons el les g•·enouilles qui 

tlévorent les jeunes, lesdypliques, les crevelles d'eau. 

En 18ï9 esl survenue une maladie qui a décimé 

Ics écrevisses de France et d 'Allemagne. On n 'esL pas 

bien d'accord sut· la cause de ceLLe maladic . L es uns 

l'allribuenl à une Distomatose, paras ile siégant clans 

les muscles, analogue à 1'!/elmintlze tlu cochon, la 

Lrichioe, el don nan L des rés ulla ls idenliques 1 • 

D'aulres l'all ribuenl à l'invasion d 'un ct·yptogame 

du genrc Sap1·olegnia que l'on a baptisé du nom de 

Jlfycosis aslacina ; ce champig non parasile enva hiL 

Loul le col'ps eL prin cipalemenl les parties molles des 

ar licula lions eL amène rapidemenl la morl 2• 

I. J un del, de Strasbourg. 
2. Lueckart, de Leipzig. 
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IV.- Élevage. 

L'élevage de l'écrevisse, qui peul se concilicr avec la 
cullmc du cresson dc fontaine, peul donner de bcaux 
bén éfices. La plante el Je cruslacé se plaiscnl daus 
Ics mêmes eaux el Ja récolle de la premièrc augmen te 
lc produït du vi,·ict· donnant des rccelles dès Ja 
pt·emière annéc, landis qu'il faul allcndrc qnalre ou 
ci nq ans avant de pèchcr les premièrcs écrevisscs. 

Dans un vivicr bien cnsemencé, convenablcmcn l 
alimenlé d'eau et dc viYres, on pourra pècher en 
moyenne de 15 à 20 écrevisses marchandcs par mèlre 
catTé, soit í 500 à 10 000 francs de valeur annucllc par 
hcclat·e d'eau; si l'on y joinl la cullure du crcsson, le 
produït brut s'accroilm encore de 8 à 10000 francs el 
s'élèvera dès lors de J 5 500 à 20 000 fmncs ((;obin ). 

La lempéralure, la qualilé des eaux sonl des con­
dilions Lrès im p01'Lanles po ur réussir da ns cel élevage. 
S i Ics eaux ne leur plaisent pas, les écrevisses 
émigrenl ou préfèrent venir mourit• à lerrc plulòlque 
d'y resler. 

L'abondance des mollusques est signe ccrlain de la 
e onvcnance des eaux, I à oú i ls sont rares Ics écrc­
visscs ne se plaisenl poinl, la raison en cst simple : 
de même que l'écrevisse, ces mollusques ont besoin de 
calcaire pour la formalion de leur enveloppc. 

Da ns les caux froidcs se mainlenanl au-dcssous de 
l;)degrés oú vivenllcslruiles, lessa u mons, lcsombreB, 
les écrevisse s à picds blancs peuvenl prospérer el 
se mulliplier surloul si les fonds sonl g t·a vclcux. 
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o; ns les caux s'élevan t jusqu'à 20 dcgrés ou vivent 
l'ablt>tle I e barbillon, 1'écrevisse à pieds ro uges se 
plall, mai s illui fa ut u ne plus grande profondeur que 
la précédenle, i m. 50 à 2 mèlres. 

L'écrevisse afTeclionne particulièrement les cours 
d'eau coulant de l'est à l'ouest ou vice vet·sa, cat· 

cette onenLal ion lui oJTre toujours des lalus que le 
soleil nc peul alleind re. L'écrcvissc fuil tous Ics 
end t·oils susceptibles d'ê lre frappés pat· les rayons 
so lai res, clle •·echet·che les lieux som bres. 

Le Lerrain de la pièce d'eau que l'on désire empois­
sonne7' d'écrevisses el qui aut·a uue profondeur de 
i m. 50 à 2 mèlres. devra ètre suffl~amment tendre 
pour que ces cruslacés puissenl y creuser leut·Lrou. 
Pour éviler les éboulemenls clans les lel'l'ains 
sablonneux, on revêtira les bords en pierres sèchcs, 
lout en ayant soin de ménaget· dc nombrcuscs 
anfracluosilés. Les berges remplies de •·acines 
d'arbres pla i sent infiniment aux écrevisses. 

Si le terrain élait tmp dense, ou si les .berges 
élaient maçonnées il faudt·ait leUI' créet• des abris 
al'lificicls, installés aulan t que possible du cólé sud. 

Un moycn simple el économiquc pour élever ces 
conslructions, c'esl d'accumuler Jans lc mème 
cndroil dcux ou twis mèlres cubcs de grosses pietTcs 
sans aucun mortier; on les superpose les unes 
au-dessus des autres afin de leur donnet· une forme 
accidenlée ou régulière, puis quand on al'l'ive au 
nivcau supérieut·, on établil à l'aide de plus petites 
pienes un planchet· horizontal sur lcqucl on t·cpique 
des cat' t'eaux de gazon. On a ainsi u ne série de gale-
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ries clans !esquelles des milliet·s d'hM)Uanls pcUvenl ;:. 

vivrc, multiplicr el acquérir loul leu·r développe- ~~ • 

ment. 
Il serail ulilc dc ménaget· clans ces construclions 

el au cenll·e un lmu vertical de íO ccn limèlt·es envi­

ron communiquanl de la base au ~ommet. Par ce 

L¡·ou on inleodu i1·ai l des alimenls et au besoin des 

filets servant à la pèche, el on serai t toujoUI's libt·e de 
visiler sa colonie e l d'en sui vre les prog1·òs. (Cat·­

bonniel'.) 
La grosseur qui parait la plus convenable pour 

peu pler esl J"éc•·evissc de cinq à sepl ans , pesant 20 à 

30 geammes. On mel un màle pat· U~"'UX femelles el 

dix reproducleurs par 30 mèll·es canés tl'élang . 
La saison la plus favorable à J'cmpoissonnemenl 

eslle printemps, du l:> mars à un anil. 
Si on immergeail immédia lemen l clans une eau 

profonde les écrevisses venanl d'unc certa i ne dislance 

el exposées depuis quelque lemps ü l'air, un gt·and 

nombre périraient infailliblement asphyxiées. Il est 

prudent de les verscr de suite après leur déballage 

sur des claies en osie•· maintenues llotlanles à 1 ou 

2 cenlimètres de la surface liquide. 
Elles y séjoumenl quelque temps, se t•emellen l et 

gagnenl le largc sans aucune mol'lalilé; il faul néan­

moins éviler que les rayons du solcil ne viennenl 

frapper les éct·e,·isscs lanl qu'elles sonl SUI' la claie. 

Pour évilet· les émigralions des écrc' isses, on les 

place quelquefois dans un panier à claire-voie d'ou 

elles ne peuvent so•·Lit· el que l'on immet·ge gl'acluel­

lement. P om· évilcr lc cas de morlalilé que nous ven o ns 

i S. 
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de signaler, on ne leur remi la libcrlé que six 
semaincs ou dcux mois après cn,·iron, lol'squ'elles so ol 
acclimalécs dans cc milicu nouveau pour elles. 

On donnem anx écrevisses, commc nomTilure, des 
larves d'insectes, du fl'ai de grenouille, du sang de 
breu f, des débris d'aballoirs, des I ri pa illes de volailles, 

de la viandc dc che,·al, des •·ésidus de poissons salés, 

de maqucJ'Caux, de morues, etc., des belleraves el 
des déchets de légumcs. 

On nc donncra loulefois cclte nourrilul'equ'cn tri!s 

pelites quanlités à la l'ois (le soir dc préférencc à 

cause des mreurs nocturnes de ce cr·uslacé), afin 
d'éviler sur· le fond une accumulalion dangereuse 
de malièt·es putrescibles. 

La France est ll'ibutail'e dc l'Allcmagne pour les 

écrevisscs. Aux cnvit·ons de Bedin, on pt·alique en 

granel l'élevagc des écrevisses clans des étangs peu 
profonds oi.t l'eau cst com·anlc. La nottJTilure SCI'vie 
aux bestioles consiste en débris d'abaltoirs el en 

plantes potagères à demi cuites dont les résidus des 

marchés fournissent à bon compte une ample provi­
sion. 

Pour diminuer la mol'lalilé pat·mi les jeunes écrc­
visses, un Mecklembomgeois a imaginé un artifice 
très simple et très cfficace à la fois. Dans une cuve 

oi.t circule un com·ant lrès lent d'eau de som·ce on 

dispose en piles des bouts de luyaux de dl'ainage 
canés ayant la longueur d'une grosse écrevisse. On 

dépose dans celle cu ve les femelles prêtes à pondre, 

cbacune s'installe clans un tuyau. Quand les petits 

sont éclos, on relit·e les mères ella jeu ne population 
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croll à l'abri dc tous les danget·s jusqu'au momenl 
oit, a"sez Yigoureuse, on la mel daus l'élang- pour 
achcYcr son dé,·eloppcmcnt. C'esl une sot·Lc d'c;lang­
à nourrain . 

Les écreYisscs sonl marchandes, c'csl-à-dit·e bonncs 
pour la vente à quatre ou cinq ans. 

Les écreYisscs peu,·cnl viHe fort longlcmps !tot'" 
de l'cau, clleur transport est facile. 11 faul Loutefois 
évilerde les cnlourcr, com me on seraillenl~ dc !e l'aire, 
de plantes ou cJ'ltcrbes mainlenucs humides. Lorsquc 
les écrcvisses rcslcnl mouillécs elles s'écltaull'cnt, une 
fermenlalion s'élablil el elles meurenl en gt·and 
nombt·e. li faul au conlraire Ics l'aire séchcr au gt·and 
air el les cxpédier dans des paniet·s à clairc-Yoic. 11 
faul é·Yiler de l'aire des expédilions par les froids. cat· 
elles craignenl énormémenl les gelées. Lorsqu'elles 
on! élé bicn séchées après Ja pèche, on peut les con­
~en·er une quinzaine de jours daus un plal ou un 
panicr suspcnclu clans un endroil frais. lc plafond 
d'unc c:nc pat· exemple. 



CllAPIT HE XIII 

RANICULTURE OU ÉLEVAGE 

DE LA GRENOUILLE 

I. Dcscription. - Il. Élcvngc. 

I . - Description. 

Les grcnouilles (fig. 61) apparliennenl au genre 

batracien eL uifl"èrenL des CI'apau<.ls par leurs fot·mcs 

plus éléganles, plus svelles, plus élancées, bcaucoup 

Fig. 61. 

moins ramassécs. La langue 

cst grande, oblongue, un peu 
rélrécie en aYanl, fourchue en 
arrière, l ibrc dans le Liers pos­
Lérieu¡· de sa longueur; la bou­
che esL Ja¡·gcmenl fen<.lue, les 

dents peu nombreuscs sonl 
siluées lanlòL entre les an·ièrc-narines Lan lòl plus ou 

moins rapprochécs de celles-ci; les <.loigls sonl plus 

ou moins palmés; les formes sonl svelles eL élancécs. 

On peul diviser les g renouilles en deux groupes. 
1° Les grenouilles aqualiques . 
2° Les grcnouilles rousses. 
Les p1·emières caraclérisées par leut·s mceurs aq ua­

Liqucs nous inLéressenl seules; les secondes ayanL des 
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habiLudes beaucoup plus terrestres sorlent du cadre 

de cet ouvrage eL ne peuvenl d'ailleurs ètre l'objet 

d'aucune exploilalion pt·oductive. 

Gn ENOUILLES AQUATIQUES . 

Grenouille ver te. - La grenouille verle ou g¡·enouille 
commune (Rana viridis) (ne pas con fondre avec la Rai­
nelle à la 1·obe ve1·te qui n'appw·tient pas au même 
gem·e el qui est de 11101U7'S arbo1· icoles) a la lè le lriangu­

laire, aplalie, aussi lat·ge que longue, !e museau 

a t't'ondi; l'mil, prolégé pa t· u ne paupière s upél'ieure 

lt•ès épaisse, a l'iris dc couleut· dot•ée. Les membres 

sonl plus longs chez !e màle e¡ u e chez Ja fem ell e, enfin 

!e màle possèdc dcux vessies vocales, formées d' une 

membrane mincc transparente, pouvanl sortir pat· 

une fenle qui sc prolonge prcsque jusc¡u'à l'épaule eL 

qui ont souvenlla grosseur d'u ne noise lle. 
La peau estlissc e l d'u ne Lcinte génét·ale \'erdà tt·e; 

mais celle coloration esl Lrès vat·iable et souvenl !e 

dessus du corps csllavé de ved , de roux eL de bt·un. 

Le dessous du corps cst d'une leinle générale vCt·dàtt·e, 

mais cette colot·alion est Lt·òs variable el so u vent c:clle 

pat·Lic est d' une leinle plus claire, quelq uefois entièt·c­

ment brune. On a remat·qué que les g t·enouilles qui 

habitenlles mat·ais sont plus brunes el. plu s foncées 

que celles vivanl clans les eaux claires. (Gt·anger. ) 
On rencontre génét•alemenL les g t·cnouillcs vet·Les 

clans les lieux humides, l es j oncs eL plantes qui gar­
nissenlle bord J e l'eau , e l souvent cla ns l'eau ou elles 

s'élancenl loujout·s en cas de danget·. En hiver, elles 



322 ~!Al\ UEL PHATlQUE DU PISt:lCUL'l'EUll. 

s'enfoncent clans !e sable ou clans la vase el passent 
la saison froide clans un état de léthargie complète. 

Aux premiers beaux jours, les grenouilles sortent 
de leur lorpeut· ; elles se rassemblent ~dors au milieu 
des roseaux ou se t•épandent clans les milieux humi­
des; e l parfois par les journ ées chaudes el après un 
orage on les rencontre en si g rand nombre que la 
croyance populaire dit qu'il y a « des pluies de gre­
nouilles ». 

A lene les grenouilles se liennenl en quelque sorte 
assises sut· I e ur séanl; la têle baule; I e urs jambes de 
der rière f'O nL repliées deux f ois s u1· elles-mèmes; leur 
march!' consiste en de petits sau ts so uvent répólés 
ma is qui doi vent les fatiguer car elles s'anêlent sou­
ven t. Dam; l'eau les muscles puissants de leurs 
membi·es postérieurs et leurs palles palmécs leur per­
mettenl de nager avec une grande facililé. 

Les g renouilles màles font entendt·c un cri lrès 
sonorc, un coassement que loul le monde co nnait, 
elles le font entendre surlout le soir el le matin par 
les temps de pluic. La femelle émcl un g rognemenl 
pat·Liculier moins fort que le coassemcnt du màle. 

Les g renouilles se nourrissenl d'insectes, de vers, 
dc li maces, de lat·ves, etc. et on assure qu'clles ren­
dent aussi des set·vices à l'agriculLUI'e, mais au point 
dc YUC piscicole il faut remarquer qu'elles délt·uisent 
lc frai et les alevins. Elles recherchent surtoul les 
proics vivanles. Elles sonl lrès voraces duranlloule 
la Lelle saison, ma is à l'automne Iem· appélil diminue 
el dispat·all peu à peu. 

Les gi·enouilles onl de nombreux ennemis clonl les 
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plus destructeur·s sonl les anguilles, les brochcls, les 

set·pcnls d'eau, Ics Lr·iLons. 
La rnulliplicalion des g renouilles, leurs mélamor­

phoses présenlcnl des l'ai ls exll'èmemcnl inlér'essanls, 

singuliers mème. L'accouplement n'a lieu qu'une 

fois par anvers la fin de l'hi ver ou au commencement 

ciu pr·inlemps. Qua nd ce moment approche on les voit 

s'agiler, une sorle de ven·ue noire, papilleuse, se 

développe aux membres anlérieurs des màles, en 

rnême temps iem YenLre se gonfle. 
L'accouplemenl dure une quinzaine el mème une 

vinglaine de jours jusqu'au momenl de la ponte des 

ooufs; la fem ell e émel ses reu f s en u ne seule f ois 

sous forme d'un COI'don allongé, le màle semble l'aider 

da ns cetle opéra lion et pousser les reu f s en atTière; 

en mèmc tem ps illes féconde; dès la pon te Lenninée, 

il làche Ja femelle el reprend sa ·vie ordinait·e . 
Les reufs qui for·ment un long chapelcl ren fermé 

dans une malièt·e glaireuse, Lombenl au fond de l'eau 

à moins qu'ils ne soicnl arrètés pal' quclc¡ue planle 

aqualique. i\Iais quelques joul's après ils s'élèYent à 

la sur'face el ne larden t pas à éclore; ils sont à ce 

moment exposés à de nombreuses chances de des­

Lruclion . Chaque fcmelle pond annuellcmenL dc 600 à 

1200 <:cufs; aussi la mu llipli calion des gr·enouilles est 

prodigieuse. 
« Dans les premiers temps de son éclosion, l'reuf 

est enlou r·é d'une malière blanchàtre mucilagineuse ¡ 

si la sa i son est fa ''or·ablc, iJ s'accrolt considé¡·ablemenl 

et bienlòl on commcnce à apercevoit· le lêlard, so us 

forme d'un pclil globule noir qu i g r·ossiL en même 
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temps que les diiTérenles parties se dessinenl peu à 
peu; Ie lèla1·d sorl de son cnvcloppe au boul dc 

quelques jours et se me l à nager; il présente alors 

l'aspect d 'un ovoïde aplati el lerminé pal' une queue 

comp•·imée lalé•·alement; quinze jou l's après on 

commence à ,·oi1· les yeux elles •·uuiments des palles 

poslérieul'es; ap•·ès un aull'e laps de temps d'égale 

dul'ée appa1·aisscnl les jambcs de deYanl; l'animal à 

celle époque de son exislence, qu'on a comparée à 

l'état dc lane chez les insectes se noul'ril de plantes 

aquatiques, dc mucus Yégélal, etc. JJ respire par des 

branchies el par eles pou mons; mai s les premiers dc 

ces organes s'en·acent par degré el les poumons 

sculs sc dé,·eloppenL; la qucue esl a lors résorbéc 

peu à peu, enfln lc bec tombe et laisse voir de véri­

lables màchoires. Com me Ics salamandres, les têlards 

jouissent dc la propriélé de 1·eprodu ire le~ membres 

qu'on leUJ' a coupés. Au boul de lrois mois environ 

Ie lètat'd cst complèlemenl transformé en grenouillc, 

apl'ès aYoir changé de peau. Les grenouilles muenl 

plusieurs fois durant le courant de l'année, mais à 

chaque muc elles ne perdent que l'épiderme de mèmc 

que le mucus qui Ics recouvre. Dès la lroisième ou 

la quatrièmc annéeelles sont aptes à la rcproduction. >> 

(Youlquin .) 

Le lèlard dc la grenouille verle présenle les colo­

ralions sui v-an les qui pcrmellcut de lc rcconnaitre, 

colorations donl lïnlensité peul variet· loutefois sui­

vantles eaux haLitées; dessuR lavé de b•·uo, dc roux et 

de jauoe; les naocs ont des rencts d'uo rouge cui­

vrcux. La membt'a nc cau da lc, roussc à son origine 
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supé1·icu re est transparente el semée de nombreux 
poinl s blancs Lrès petits . Le dessous du corps csl 
blanc enlouré de ble ualre. 

La g re nouille cs t un aliment lrès apprécié par 
beaucoup de gens aussi bien en France qu'aux Jt tals­
Unis, en Allcmagne, en Autriche, en Ilalie. Oans cc 
demier pays, en Piémonl nolamm en l, on la mange 
Loul enlière land is que chez nous on se contcnlc du 
L1·ain dc dc!'ri t•re. « La chni1· dc la grenouill<>, a- L-on 
ócr il, Licnl du fllcl de sole, du blanc dc poulc l el dc 
l'escalo pe dc vcau, elle est non seulernent un aliment 
sain el léger. mais cncore un mangel' exquis. " Aussi 
n'est-il pas élon nanl de voi1· ces batracicns oll'crls s ur 
lous les murchés des g rand es villes el cela à des p1·ix 
forl ava ntageux; ai nsi sur le mal'ché de Pa1·is ils sc 
vendenl COUI'ammenL 1 f1· . 25, 1 fr. 50 eL L fr. 7:) la 
douzainc. 

II. - Élevage. 

Élevage des grenouilles ou raniculture.- L'Élcvage 
des g rcnouill es csl susceptible de rap porter des béné­
fi ccs aso;u1·és si l'o n sail s'en set·vir el lc I'<'IHirc com­
mercial ; la da me coassanle peul Lrès bicn conLri­
buCI' à fa ire bouillir la marmiLe dc son propt·iélairc. 

Cclle industrie cst d 'ailleurs asscz anciennc puis­
qu'cn J 775 un Auvergnat nommé Si mon e ut l 'idéc 
d'éle,·ct· des g ren ouill cs el fit une rapide fot·lunc. 

Abandonnéc chcz nous, la ranicullurc s 'cst L¡·ans­
portée en Amérique (ce sonl Ics Français el les Tla­
lícns qui onl inl¡·oduil clans le i\ouveau ~londe l'usa ge 

l'iscicullew·. lO 


